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TRAITÉS DE PAIX, 

XVTRS 

LES PUISSANCES DD NORD DE LTEUROPE, 

DEPUIS LA PAIX DE STETTIN EN 1570. 



INTRODUCTION. 

JjBS traités entre les puissances du nord de syann. r>ii- 
TEorope acquirent un intérêt général depuis *'**"* " ' 
répoque où ils eurent pour objet rétablisse- 
ment d'un équilibre politique» c'est-à-dire de- 
puis le milieu du seizième siècle. Plusieurs fois 
le système de cet équilibre éprouva des vicis- 
situdes analogues à celles qui modifièrent le 
système politique de l'Europe méridianale et 
occidentale dont les révolutions ont fait la ma- 
tière de la première partie de cet ouvrage. 

Chaque peuple a eu à son tour sa période de 
gloire et de domination. A une époque anté- 
rieure à celle où nous commençons l'histoire 
des conventions politiques , les Danois avoient 
été un peuple puissant et formidable. Walde- 
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mar 1.^^ , qui régna au coniinencenient -du 
treizième siècle , dominoit sur une graiHJe 
partie dé la côte méridionale de la mer Balt- 
tique ». Plus tard , le Danemark et la Norvège , 
réunis sous le gouv»nement d'un seul chef, 
jouirent d'un état de prospérité que leur« voisins 
virent plus d'une fois avec les yeux de la jalou? 
fiie , mais qui du moins ne leur inspira pas 
des çraiptes pour leur indépendance. Dans le 
seizième siècle , ce fut la Pologne qui domina 
dans le nord'; elle ayoit acquis cette prépondé- 
rance à une époque où ses voisins étoient 
plongés dans une barbarie plus profonde que 
la sienne: les vices de sa constitution et leca-- 
ractère turbulent de ses habitans , durent leur 
iaire perdre cet avantage aussitôt qu'on com- 
mença en Europe d'avoir des idées saines sur 
les principes du gouvernement , et de consoli- 
der le pouvoir monarchique , seule égide d'une 
véritable liberté civile, 

La guerre qui précéda la paix d'<Mi va e n 1 66b, 
laissa la Pologne dans une décadence dont il ne 
lui a pas été possible de se relever. La Suède 
devint alors la première puissance du septen- 
trion : elle se maintint dans ce rang jusqu'à la 
grande guerre du nord qui éclata au commen- 
cement du dix-huitième siècle. L'abus du pou-r 
voir monarchique attira sur elle une succession 

' KocH^ Tableau des révolutiûns de PEurope , T* l, 
p. 284. j 
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de désastres; au lien de corriger ce que sa 
constitution poavoit, avoir de vicieux , elle se 
donna la plus mauvaise de toutes les formes de. 
gouvernement , l'aristocratie héréditaire. La 
paix de Nystad lui assigna la dernière place 
parmi les puissances du nord 2 elle ne se releva 
que lors)qne ^ corrigée par une longue expé- 
rience , elle donna à ses rois un pouvoir suffi- 
sant pour rendre la nation heureuse dans Tinté- 
rieur y et pour la faire respecter au-dehors. 

Dépuis la paix de Nystad , la Russie , qui > 
treûte ans auparavant , étoit à peine connue en 
Europe , acquit successivement un degré de 
splendeur et de puissance auquel aucun autre 
état du nord n'avoit jamais pu atteindre. Son 
influence ne se borna pas à cette partie de l'Eu* 
rope ; elle s'étendit sur tout le continent , et 
•aujourdliui ses avis sont écoutés avec défé- 
rence à Madrid con^me à Stockholm ^ à Berlin, 
à Vienne et à Gonstantinople. 

La navigation du Sund et de la mer Bal- 
tique fut le premier objet qui brouilla les puis- 
sances du nord : mais bientôt la Livonie devint 
la principale pomme de discorde entre rfles. 
. La situation avantageuse de cette province, et la 
fertilité de son sol «fui en fait le grenier des 
pays qui bordent la mer Baltique , l'ont rendue- 
robjét des vœux de tous ces états; On diroit 
que la nature a voulu, par un charme ma- 
gique ^ attacher la prépondérance de puis- 
sance à la possession de la Livonie. Aussi le 
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Dâjoiemàrk , la Suède , h Russie et h Pologne 
Tont-ils coQvoîtée. 

Les deux dernières puissances se disputè- 
rent d'abord cette possession ; mais la Russie 
fut obligée d'y ^^énoncer^ en i583 , par la paix 
de Kiwerowa-Hoi'ka. La Pologne en fut , à son 
tour, dépouillée/ en grande. partie au moins, 
par la paix d'Qliva> en 1660^ par laquelle elle 
la céda à la Suède ^ qui acquit ^ vers la même 
époque^ la partie de ce pays écbqe au Dane- 
mark. La Livonie devint enfin une province 
russe par la paix de Nystad en 1721* 
u^l uuy^ L'importance de cette province nous engage 
"'"^ à donner un précis rapide de son histoire. Elle 

él;oit inconnue aux Européens avant le milieu 
din douzième siècle , car nous comptons pour 
rien ce que les traditions Scandinaves rappor- 
tent des conquêtes que les rois fabuleux de la 
S\iède et du Danemark doivent avoir tentées ; 
quel que soit le degré de confiance que la va- 
nité nationale peut accorder à ces récits , tou- 
jours est-il certain que les efforts de ces princes 
ont été infructueux» et que là découverte comme 
Ja conquête de la Livonie sont dues aux Alle- 
mands. 

Le nom dp Liçes , qui est celui des habitans 
originaires du pays , se trouve pour la pre- 
mière fois dans la chronique de Nbstor à 
l'année 1096. Dans Je douzième siècle Jes Lives 
furent soumis aux grands-ducs de Polotsk. Des 
marchands de Bremen allant , en 3 1 58 ^ à 
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Wisb j , en Gottlaad , port très-fréquente dans 
le moyen âge , forent jetés par une tempête sur 
la côte où la Duna verse ses eaux dans la mer 
Baltique. C'est cet accident qui fit conoottre ce 
pajs en Europe. Dès-lors il s'établit un com- 
merce actif entre ses habitans et les ports die 
Wisby et de Lubeck. Les négocians alloient j 
chercher des fourrures, qu'ils échangeoient 
contre du s^el et toutes sortes d'étoffes grossières* 
Un moine Augustin , du couvent de Segeberg en 
Holstein, nommé Mainard, forma le projet 
de se fixer sur cette côte inhospitalière i et de 
devenir l'apôtre de ses habitans idolâtres , que 
les chroniques accusent d'avoir eu l'usage de 
sacrifier des hommes à leurs divinités. Le supé- 
rieur de Mnioard , l'archevêque de Hanobourg 
ou de Brènxe , auquel le pape a voit donné , 
par forme de concession , toutes les contrées 
du notdi où le culte du vrai dieu n'étoit pas 
connu> refusa de soutenir le projet de ce moine; 
mais Mainax^d n'y renonça pas pour cela. Le 
grand-duc Wladimir, auquel il s'adressa , lui 
permit , en 1 186 , de bâtir une église à Yxkûll, 
sur la Duna. Il réussit à convertir le chef d'une 
de ces tribus indépendantes dont la nation Lrve 
se composoît, et acquit parmi ce peuple assez 
d'autorité pour le faire consentir à la construc- 
tion d'un fort qu'il éleva à l'aide des ouvriers^ 
des pierres et de la chaux qu'on fut obligé de 
che^her dans l'île de Gottland. Pojur récom*' 
penser sou z^e ajpostoli^e, le pape dlementiU 
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fonda, en sa faveur, le aS septembre iiSo^ 
Févéché d'YxkuU, qui fut soumis à la métro- 
pole de Brème *. 

Mainard étant mort en 1 196 , Tarchevéque.de 
Brème lui donna pour successeur un moine de 
Loccum, nommé Berthold. Celui-ci ajant été 
chassé par les habitans qui étoient retournés au 
paganisme , le pape, publia contre eux une 
croisade. Les guerriers qui s'étoient assemblés 
à sa voix, défirent les Lives le 24 juillet 1198 ; 
mais cette victoire coûta la vie à Berthold» 
Albert d'Apelderen, troisième é vêque d' YxkùIU 
arriva en 1 200 , à la tête d'une nouvelle armée 
de croisés, et bâtit, en 1201 ,' la ville de 
Riga qui obtint dès-lors le privilège , d'après 
lequel il ne fut permis à aucun vaisseau de pas- 
ser dans ses pai:ages pour se rendre en Semi* 
galle. Albert transféra à Riga le siège de son 
évéché; et, pour attirer non seulement des 
bourgeois industrieux , :mais aussi des militaires 
capables de les défendre , il introduisit dans 
son diocèse le système féodal , et distribua les 
terres à des Allemands nobles. (7est ainsi que 
le château de Lenevvarden fut conféré , à titre 
de fief, à un nommé Bannerow » et le îoni 
d'YxkûU à Conrad de Mejndorf. Albert ins^ 

' Voj., Origines Livoniœ êocrœ et civUis , s. Chron* 
Liponicum vêtus, illust.per J. D. Grubbb, Françf. ifi&*. 
Cette chronique est de l'année 1:126 , et a pour auteur 
un moine lettré. Lé diplôme de Qément III se troate 
dans LiyDENBBooii ^ SS. Ren Germ. , p. i6.4. 
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titua aussi Tordre des chevaliers Porte-glaiyes 
(Fratemitas militiœ Christ!) , auquel il aban- 
doQoa le tiers des conquêtes qu'on feroit sur 
lies payens. La bulle confirmadve du pape 
astreignit Tordre à Tobédience envers Tévêque^ 
et, en lui rendant communs les statuts de Tordre 
des Templiers 9 lui imposa l'obligation de corn* 
battre les idolâtres. Pour s'assurer un appui 
contre les grands-ducs de Polotsk'; qui pour- 
voient être tentés de faire revivre leurs droits 
sur la Livonie, Tévêque Albert prit, en i2a5» 
Tinvestiture de Tempereur , qui érigea la 
livonie en Marche et principauté d'empire *• 
Albert fut aussi le fondateur de Tévêché d'Ës- 
thonie« 

La possession de la Livonie et de TEsthonie 
devint par la suite un objet de dispute entre 
les évéques de Riga , les grands-maîtres de 
Tordre des Porte-glaives , les Danois qui fon- 
dèrent aussi un évéché en Esthooie, et les peu- 
ples du voisinage. Le grand-maître Volquin 
ajant été tué le 2 a septembre i236 dans une 
bataille qu'il livra aux Lithuaniens , Tordre 
craignant de ne pouvoir résister à ses ennemis^ 
consentit à être incorporé à Tordre Teu tonique 
établi en Prusse \ La Livonie forma dèsrlors 

^ Grubbe Orig. Liu, , p. 201 • Ce fait a été încoaaa k 

Jean Hembi BofECLSB^ qui publia, en 17 1 1 , à Strasbourg^ 

on ouYrage m-4® intitulé : JDe adqukiio wt amiêso imp^^ 

rii 22. G. in Litfoniam Jure» 

* L'acte de sonmimon eut lien, en présence da pftpe 
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nné lajûg'âe fiaf'li^ièné de ce€ ordre pta^sdât > 
gocrvertiéepariiaitiàître prôTindal <mprécep^ 
leur. Le premier fut Hetwann Balck. L'ordre 
s'arrangea a^ec le roi de Dani^iinadt , en lui 
aband(i»ûnaiit Re^rel et les districts nommés 
Harrie et Wirlaad, on la phis grande partie ' 
de ce <|iie > de môs )ours ^ on appelle Esihc^Die* 
En iâ55, rérécké de Higa fat élevé au rang 
rfarciie^êché. L'arohevêqoe divisa sa métro* 
pôle «li deux provinces: la Prusse et la Liv^ 
BJe* €!e lut sous ce Bom générique -qu'on 4é^-^ 
g^a alors les divers districts situés au-^delà de 
FAa> et habités par les Curons > les Lives et les 
JSstbonietis. On^edirâtié cependant le nom de 
Livoniens qu'aux descendans des Allemands 
qui sont venus porter dans ces contrée^ leur 
langue et ieur domination ^ tandis qii'oji cou-^' 
tiMie d'appeler Lives , Ësthoniens et Lettons 
les indigènes qui^ réduits à l'état de servitude^ 
oflt conservé leurs idiomes primitifs. Le sjs* 
tème politique de la Livonie , à cette époque > 
étoit une confédération de plusieurs états inde-^ 
pendans $ l'ordre étoit le plus puissant de ces 
états; l'arcbevêque de Riga étoit souverain 
d'une autre partie du pays; lesroisde Dane^ 
mark p^sjsédoient la cote 4a plus septentrion 
uale ; enfin y les villes de Riga et de Revel 

<&i^irelX,le i4iiiai 11237, à Viterbo, où les dépa^ 
lés des clievaliers Porte-glaives trouyërent Hermann de 
SâIcA / j|xliitid-»maitre de l'ordre Teiitonique. 
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avoîeni un régime r^niblicàia , de niMière 
toateibis que Tarcbeféque ' exerooit ôaûs la 
première divers droits régdièûs. Un td élal 
de choses dut nécessairement occasionner de 
fréquentes brouilleries; elles étoient surtout 
isrterminables entre les deux chefs ecclésîas- 
tiques , l'archeviéque et le tnatlre de Tordre* 
Gdui-ci acquit une grande prépondérance en 
achetant; Tannée i352 , du rcn deDanemadk^ 
pour une sonunede 19^000 marcs d'argent , la 
totalité de TEsthonie^ 

Le grand -'duc Iwan HI WanKéwitech , 
¥oaldnt faire revrn?e les droi^ que ses prédé-" 
cesseurs aroient anciemiiement ejcercés sur une 
partie de la Livonie ^ envahit ce pays avec une 
armée formidable. WaJtber de Plettenberg^ qui 
atoit été éla mattre de lâvonieen i49^> liTra, 
le i3 septembre i5o9; aux Russes , pi^ès de 
Pleskow y mie bataille qui est fameuse dans les 
annaSes dti nord. Quoiqulnfiniment strpérieurs 
enforces aux AUemands/les Russes furenftentiè^ 
rement défaits. Le grand-duc ^conclut', en sep^ 
tembre i5o3 y avec les ' chevaliers de Livônie^ 
une paix de cinquante années. 

Une révi^Uition remarquable est lieu sous 
l'administration de ce maître provindal actif et 
entreppenautt. Louis d'Brlichsbauéen , grande 
maître de Tordre Tèutonique, impliqué dans 
une gncirre malheureuse a v ec la Pologne y avoit 
été obligé éè signer , le 19 octobre 14.66 , le 
traité de Thom , par lequel il abandonnoit & 
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la couronne de Pologne la partie occidentald 
de la Prusse^ q'u^n a depuis nommée royale 
ou polonoise » et de se reconnoitre vassal de la 
couronne pour la Prusse orientale* Tous ses 
successeurs prêtèrent hommage aux rois de 
Pologne jusqu'à Frédéric ; duc de Saxe, qui 
fut élu en i^qS. Ce prince i:efusa de se sou- 
mettre à cette dépendance. Albert , marggrave 
de Brandebourg, qui lui succéda , en 1610, 
suivit cet exemple ; mais 4 pour s'assurer l'assis- 
tance efficace du maitre^rovincial de Livonie , 
il accorda à "Walter de Plettenberg, en i52x 
et. 1 52 5, divers privilèges qui le rendirent in- 
dépendant du grand-maître. Bientôt après , 
Albert embrassa la religion luthérienne^ et signa 
avec le roi de Pologne la paix de Gracovie par 
laquelle il reçut l'investiture de la Prusse orien- 
tale /à Ititre de duché héréditaire , feudalaire 
de la Pologne» Le maître de Livonie rehou- 
vêla alors avec l'empire germanique les liaisons 
^i existoient depuis le treizième siècle. L'em- 
pereîir Charles-Quint le déclara , en 1627 , 

Since de l'Empire, avec voix et séance à la 
ète. Sous l'administration de Plettenberg y la 
Livonie embrassa la réformation > dont il favo- 
risa l'introduction sans renoncer lui-même à la 
religion catholique. La réformation servit à 
affermir son autorité à Riga et dans les di- 
vers évéchés livoniens. Plettenberg mourut en 
^i535/et eut pour successeur Hernoann de 
Bniggeney. 
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Là décadence de la Livonie date de cette 
époque. Les auteurs du temps font un tableau 
effirayant de la corruption des mœurs qui ré- 
gnôit parmi (a noblesse et le clergé. Les é?é- 
ques et leurs chapitres s'abandonnoient au luxe 
et à la volupté ; les nobles^ à Tivrognerie et à la 
passion du jeu. Les uns et les autres traîtoieni 
leurs serfs avec une barbarie révoltante. La 
désunion s'étoit mise entre les villes et les no- 
bles; ceux-ci affectoient le plus grand mépris 
pour les habitans des villes > et empéchoient 
souvent leurs vassaux de leur amener des vivres. 

Guillaume de Brandebourg ^ archevêque de 
Riga^ fit profession delà religion luthérienne, et, 
voulantimiterrexemple de son frère Albert, due 
de Prusse , forma le projet de séculariser son 
archevêché. Le mailre de Tordre ; les évêques 
de Revel , Dôrpt et Oesel > et la ville de Riga , 
s'opposèrent S ce dessein. Ils s'emparèrent , en 
i556, de la personne de Tarchevêque , qui 
avoit été déclaré ennemi de la patrie; mais le 
roi de Pologne, qui se flattoit de joindre la 
Livonie à sa couronne de la même manière que 
la Prusse en dépendoit, marcha à son secours. 
L'eiîtipereur Ferdinand, seigneur. suzerain de 
larchçvêque, interposa alors sa médiation , et il 
fut conclu, le 5 septembre i557 , au camp du 
roi , à Paswald , un arrangement d'après lequel 
l'archevêque fut mis en liberté , à condition 
qu'il renoncerpit au projet de séculariser son 
archevêché. Il fut en iaème temps conclu une 
xii. a 
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alliance défensive contre les Russes, etitpé la 
lithuanie et la Livonie '. 

Tel étoit l'état du pays lorsque le tzar Iwai^ 
WasiliewitschlV résolut d'en Ëiirela conquête. 
Ce fut cette entreprise qui rendit la Livonie 
la pomme de discorde entre les puissances du 
nord y et donna lieu à cette suite de guerres, el- 
de traités qui font l'objet de cette partie de 
notre ouvrage. 

Le tzar avoit fait la conquête des royaumes 
de Casan etd'Astracan^ et étendu sa domination 
jusqu a la mer Caspienne. Son ambition lui ins- 
pira le désir de la porter jusqu'aux bords de la 
Baltique, dont son empire. étoit séparé par la 
Livonie , TEsthonie et l'Ingrie. Il ne lui fut pas 
difficile de trouver un prétexte pour envahir 
ces provinces. Il se plaignit de ce qu'on avoit 
cessé de lui payer le tribut que les Livoniens 
avoient dû aux grands-ducs de imissie , et for- 
moit nommément des prétentions sur le dis- 
trict de Dôrpt^ qui avoit appartenu aux Russes 
jusqu'en 12 Soi Les armées d'Iwan entrèrent en 
Livonie en i558, et s'emparèrent de Narva, de 
Wesenberg et de Dôrpt ou Dorpat. Ce fut 
Pierre Iwanowitsch Scjiuiskoi , son général , 
>\ qui prit cette ville le 19 juillet i558. 

dTTJeî ^cJ^lî" Gottbard de Kettler, qui venoit d'être élevé à 
j,..^d„ch*ucConr. j^ dignité dc màitrc de l'ordre, ût d'abord des 
efforts pour se souteoir contre un ennemi si 

' Du Mo>T , Corps dipl^ T. V, P. I , p..i4, . , 
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formidable. Il implota le secours èe la diète 
germanique assemblée à Augsbourg en 1 609 y 
mais i/y oblint que des promesses tres-ragoes, 
H solUeita en vain lassistânce de la Suède et 
du Danemark. Ajant été défait, le s août 
i56o, dans la bataille sanglante d'Ermîs, oii 
le plus grand nombre des chevaliers de Tordre 
périt, et se voyant abandonné de tous ceux 
qui avoient intérêt à le protéger , excepté Sigis* 
mofld-Auguste , roi de Pologne > le maître de 
Tordre, autorisé à cette démarche par tout ce 
qui restoit de dignitaires , Tarchevuquc de 
Riga, Guillaume, marggrave de Brandebourg/ 
et la noblesse livonienne , conclurent, à Wilna, 
le 28 novembre i56i , avec Sigismond--Au*' 
gusl^ , un traité par lequel la province de Livo- 
BÎe fnt' soumise au «roi de Pologne , comme tel 
et comme grand-due de Lithuîmie : de nianicré* 
cependant que si les États de la Pologne ne 
Touloient pas accepter cette soumission , elle* 
s'auroit lieu qu*à Tégard du grand-ducho de 
Lithuanie. Les conditions de la soumission' 
sont détaillées en huit articles. 

Le roi de Pologne îirterposera ses honn r^ffi-' 
ces auprès deTempereur et de l'Empire, ainsi 
qu'auprès du grand-maître de ïoràre Tetilii- 
nique , pour leur faire z^véer celle dc^marclie 
prescrite par la nécessité , ou pour obl^fiir au 
moins qu'il n'en résulte aucun pr^rjudî^e hu% 
membres de Tordre ni à leurs wyAs , ^tu htif 
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« 

honneur et fortune^ et qu'ils ne soient pas mis 
au ban de TEmpire. ÂrU i. 

Les livoniens sont maintenus dans l'exer- 
cice de la religion protestante de la confes- 
sion d'Augsbourg^ sans que les rois de Pologne 
puissent y introduire quelque changement. 
Jlrt. a. 

Tous les ordres de l'état , et particulièrement 
les nobles ; sont conservés dans leurs iSiens, 
fiefs y droits , jurisdiclions et immunités. Art, 3 

Ijcs appels s'interjetteront au tribunal que le 
roi établira à Riga. Art. 5. 

Toutes les places et charges ne seront exer^- 
cées que par des Allemands. ArL Q. 

Le maître de Livonie portera dorénavant le 
titre de duc, à l'instar des ducs de PruSse^ et 
sera vassal de la Pologne. Art. 7. 

Le roi lui confère, à titre de fief, pour lui 
et ses héritiers mâles , toute la Gourlande et la 
Sémi^alle, situées sur la rive gauche de laDûna> 
en tant qu^elles ont appartenu jusqu'à présent à 
l'ordre de Livonie , y compris divers châteaux 
engagés , soit au roi de Pok)gne , soit à l'arche- 
vêque de Riga , soit au duc de Prusse , et que 
le roi s'oblige à dégager. L'ordre renonce^ 
en faveur du roi, à tout le reste de la Livonie, 
situé sur la rive droite de la Dûna , et nommé- 
ment à tous ses droits sur la ville de Riga, quand 
•même cette ville voudroit s'y opposer. Le roi 
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promet d'en nommer gouyerneor un Allemand 
ou Livonien , et de laisser aux citoyens le choix 
du bourguemaître , dont il se réserve toutefois 
la confirmation. L'ordre renonce aussi aux 
terres qui sont an^ouToir de Tennemi , et que le 
roi sera obligé de conquérir , telles que l'Es- 
tbonie et l'évéché de Dorpat. Le maître de 
l'ordre est nommé » pour sa personne , lieute- 
nant du roi à Riga ; comme tel ^ il j résidera et 
touchera des appointemens que le roi se réserve 
de fixer. 

Enfin y par le même article y lé roi promet de 
mettre aussi Gotthard Kettler en possession de 
Tévêché de Courlande , appelé communément 
évêché de Pilten y dont Magnus y prince de 
Holstein y s'étoit emparé , ainsi que nous le 
dirons. 

Le roi promet aussi de n'accorder aux Juifs 
aucun privilège y ni la permission de faire le 
commerce en Livonie '• 

Les privilèges accordés par les articles 5 et 4 
aux ordres y et particulièrement aux nobles de 
la Courlande, sont aiiiplement détaillés dans 
une charte que Sigismond -Auguste signa le 
même jour *. • • 

' Ce traité se trouve dans Dogibl^ Cod, dipL Polonùcy 
T. y, p. a38. ScHiiAU88^ Corp.jur. gent. oc. y p. 3i7« 

* F^oy. DooiEL y ibid, y p. a43* ScBMAUSs , Md, , 

p. 321. 
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La diète lilhuanienoe^ tenue ea i66&>'à 
Grodno^ confirma, le 26 décembre,, Tincor- 
■ poration de la Liyonie au grand-duché ' ; mais 
la diètp de Pologne s'y refusa constamment , de 
sorte que cette incorporation n'eut lieu que 
par suite de Funion intime entre le royaume et 
le grandrduché j qui fut Touvragede la diète de 
• Lublin de 1669 ^ . 

^p^dc ilr- Le traité de sujétion , qui forma de la Cour- 
lande un duché séculier que la maison de Kettler^ 
originaire de la Westphalie , a possédé jjusqa à 
son extinction, en 1737, n'eut pas pour la Po- 
logne les résultats que Sigismond-Auguste en 
avoit espérés, La ville de Riga , sommée de prê- 
ter le serment de soumission au roi , s'y déclara 
'* • disposée aussitôt que les États de Pologne au- 
roient ratifié l'acte du 28 novembre i56i : mais 
nous avons déjà dit que les Etats , craignant de 
s'attirer par là une guerre avec la Russie , s'y re- 
fusèrent. D'un autre côté , le ducGotthard dis- 
pensa, en i562 , les habitans du serment qu'ils hû 
avoient prêté Comme maître de l'ordre. R en 
résulta que la ville de Riga maintint son in-* 
dépendance jusqu'en i3H2 , qu'elle se soumit 
à la Pologne par une transaction qui lui assura 
de» belles prérogatives. 

• » 

* Du Mont , Corps dipL, T. V, P. I^ p. i32. Schhauss, 
L'c, p. 330é 

* Le diplôme d'incorporation du dnché de Cour^p 
land^ est du 5 àojkt ]^%. On.le trouveidana Du fifoKT ^ 

}. C. , p. 109. SCUMAÙSS , 1. C, p. 2258. . . 
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Quant à l'arche véque tie Riga , Guillatlmecie 
Brandebourg, qui a^'oil pris part à l'acte du 
28 novembre i56i , le roi le laissa en posses- 
sion de ses domaines , en lui abandonnant le 
choix de rester dans l'état ecclésiastique , otl 
d'y renoncer en cotiservawt son archevêché 
comme principauté séculière. Les Etats de 
larehevéché déclarèrent Toolotr rester avec 
ceux de Tordre, de manière qu'ils devinrent 
sujets du roi ou du duc de Gouriande , selon 
que leurs terres étoient situées sur Tune ou 
l'autre rive de la Diîna. L'archevêque étant 
mort le 4 février i563 / le duc de Gouriande 
prit possession de ses domaines au nom du rot 
de Pologne* Cet archevêque avoit pour cood* 
juteur Christophe , frère du duc de M ecklen*^ 
bourg. Refusant de tenir l'archevêché à titre <le 
fief polonois, Christophe obtint d'Eric XIV > 
roi de Suède, pendant \à vie de l'archevêque 
Guillaume, quelques troupes à Faide desquelles 
il se mit en possession du château de Dahlen f 
situé dans une ile de la Dûna. Le duc de Cour- 
lande Y y assiégea en iÔ63, et le fit prisonnier. 
Le roi de Pologne l'enferma au château de 
Rawa, où il resta jusqu'en iô6G , qu'il abdiqua. 
Pendant qu'il étoit en prison, le duc de Mecklen- 
bourg avoit obtenu de Sigismond-Auguste que 
son fib, qui s'appeloit comme le roi de Pologne, 
fut nommé archevêque. Le duc fut nommé 
adoGiinislrateur de l'archevêché , jusqu'à ce que 
le nouvel archevêque , jeune enfant de cinq 
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années, parvînt à Tâge de quinze ans; mais 
le roi ayant conçu quelques soupçons contre 
le duc, déclara 5 le ^6 décembre i566, l'arche-^ 
véché de Big£^ éteint , et> du consentement 
de trois chanoines restans et des États, le réunit 
au grand-duché deLilhuanie. 

Pendant que Gotthard traitoit déjà avec la 
Pologne ^ la Ville de Revel et la noblesse de 
l'Es thonie renoncèrent à Tobéissance de Tordre, 
qui le^ avoit laissées quatre années consécutives 
sans aucun secours contre les Russes. Le 4 î^^^ 
1 56i, elles se soumirent à la Suède, et prêtèrent 
le serment de fidélité à Eric XIV, fils et suc- 
cesseur de Gustave W^sa, Les lettres de confir- 
mation du roi sont datées de Norkioping le 2 
aoûti56i\ 

Antérieurement déjà les Danois avoient trouvé 
moyen de s'emparer d'une partie de la Livonie. 
Jean de MlinchhausQn , évéque d'Oesel et de 
Courlande oudePilten, lâsdestroublesdont la 
Livonie étoit agitée, vendit ses évêchés en iSSg, 
pour une somme de 5o,ooo rixdalers albertus, 
à Frédéric II , roi de Danemark. Maurice de 
Wrangel , évéque de Revel ou de Wleck, suivit 
cet exemple. Frédéric II réunit ces trois évê^ 
chés«à la couronne de Danemark , et lés côn-^ 
fera à titre de principauté séculière à son frère 
Magnus^: celui-ci s'en mit effectivement en 

> DooizLj, Cod. dipL Poloniœ , T. V, p. 236. 

^ Voy. Tables généalogiques des fnaisone spuyeraines 
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possession au mois d'avril i56o. Le gouver* 
D0ur de Sonnenbourg lui remit ce château ap- ' 
partenant à l'ordre , et tout le district qui en 
relevoit. 

La Livonie se trouvant ainsi partafirée entre la , «^î»**" J^ 
Russie , la Pologne, la Suède et le Danemark, *'«•*••»« •«>'^- 
devint le sujet et le théâtre de guerres longues et 
sanglantes entre ces quatre puissances i celles 
que se livrèrent les Suédois et les Danois fu« 
rent terminées par les traités de paix de Stettin 
et de Siôrôd^ en 1670 et iGxS. La guerre de 
Livonie entre la Pologne. et la Russie finit à la 
paix de Kiwerowa^Horca « en 1682. Les Sué^ 
dois et les Russes s'accordèrent sur l'Ësthonie 
par la paix de Teusin , en 1 SgS , qui assura cette 
province aux premiers. La Suède et la Po-^ 
logne terminèrent leurs contestations sur la Li- 
vonie par la paix d'CMiva en 1 660 ; et, comme 
les Russes y formoient toujours des prétentions, 
ta paix entre eux et les Suédois fut signée, ea 
]l66i, à K^rdis. Par ces divers traités, toutes les 
provinces situées sur le golfe de Finlande, de- 
puis l'embouchnte de la Dûna dans la mer 
fialtique, la plus grande partie de la Livo- 
nie, 1 Esthonie, l'Ingrîe et la (Jarélie, restèrent 
à la Suèd^^ 

Si la Livonie fut un sujet de guerre entre 
les quatre puissances , il en existbit un autre 
entre la Suède et le Danemark , qui se rappor- 

du nord et de Pest de l'Europe , par Koch, Faris> 
i«i8 , Table XXIX. 
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toit à la domÎDation que cette dernière pnis-r 
sance s'attribuoit sur le Sund. Maîtresse dés 
deux cotes qui bordent ce détroit , elle buvroit 
ou fernioit à son gré l'entrée de la Baltique aux 
peuples que le commerce y attiroit. La Suède 
ne put voir qu'avec jalousie, entre les mains des 
Danois, un empire qu'elle croyoit pouvoir par- 
tager avec eux. La perception des droits de 
péage du Sund et la possession des provinces 
situées 5ur ses bords, devinrent le sujet d'une 
suite de guerres pendant lesquelles deux peu- 
ples voisins conçurent Tun pour l'autre une 
haine qui s'est perpétuée pendant des siècles. 
La contestation fut décidée par la paix de Co- 
penhague, en j 660 5 mais f animosité se pro- 
longea. . 

^ Tous ces traités , dont nous donnerons le 
précis historique dans* Forcée chronologique , 
fotment la première péBioi>s de l'histoire des 
traités entre lés puissances du nord. ' 

La SECONDE PÉRIODE renferme les traités qui 
ftBrent conclus depuis ceux de Copenhague ^ 
d'Oliva et de Kardis , qui avoient assuré le pre- 
mier rang à la Suède, jusqu'à kt in du dix-sep- 
Uème sièclcr Pendant ces quaraMe années-, la 
Suède joua le premier rôle dans le ftord de 
l'Europe. Maîtresse de la Livonie, del'EIsthonie 
et de ringrie , ainsi que des cotes orientales du 
Sund, en possession des belles provinces que 
la paix d'Osnabruçk lui avoit assignées en Alle- 
magne ,. ellç inspira par sa puissance autant 
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d'iaquiétRide aux états du nord, qu'à la même 
époque l'ambition de Louis XIV en donna aux 
puissances du midi. La Pologne qui» ancien- 
nement , avoit en la supériorité sur la Rus»e » 
s'étoit vue dépouillée par ce voisin de ses plus 
belles provinces;. Les vices de sa constitution 
préparoient dès-lors les événemens qui , après 
lui avoir fait perdre celte considération qui est 
une des bases de la prospérité des états , etUin- 
dépendance qui est le premier but de toute 
association politique , finirent par faire dispa- 
roitre de la surface de TEurope jusqu'au nom 
de la Pologne* 

Deux grandes alliances rendent le commen- 
cemeot du dix-huitième ûècle une époque re- 
marquable ; Tune se forma contre la prépondé* 
rance de la France ; TautjBte fut dirigée contare 
les projets sanbitieux de la Suède. La guerre 
qui s'alluma dans le nord de l'Europe ^ opéra 
nue révolution complète daus le sjslème poli- 
tique desy puissances septentrioUfâles. Dans la 
première période ^ilaRussie avoit essayé en vaia 
de se fixer sur les bords de la Baltique ; la vi-» 
gilance et l'activité des rojs de Suède l'avoient 
forcée de. r^nopcer â jouer un rôle en Europe» 
^a même temps qu'ette vit sa capitale au pou-» 
voir d'un peuple voisin , des mains duquel elLe 
fut obligée d'accepter des souverains. Ces voi- 
sins étôient les Polonois , peupl^brave et guer-, 
rier , qui paroissoit alors appelé à jouer un grand 
rôle sur la scène du monde , maia qui échoua' 
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dans toutes ses entreprises , parce qti^il n'apprit 
jamais à se gouverner lui-même. 

Dans la seconde période , la Russie prit sur 
eux cette prépondérance que Tunité de son gou- 
vernement lui assuroit sur un état déchiré par 
des Factions; mais^ pour affermir sa domination, 
il fallut rétablir sur la Baltique. Dès-lors toute 
l'ambition des tzars se tourif^a vers la Livonie 9 
dont il fut nécessaire d'expulser les Suédois. Le 
génie de Pierre-le-Grand et les imprudences de 
, Charles XII effectuèrent cette révolution. En 
perdant la Livonie et l'Ingrie, la Suède descendit 
du premier rang qu'elle avoit occupé depuis la 
paix d'Oliva ; elle le céda à la Russie qui s'y 
est constamment maintenue jusqu'à ce jour. 
L'histoire des traités qui établirent ce change- 
ment mémorable y depuis le commencement dfi 
dernier siècle jusqu'à la paix d'Alto y en ij^^ , 
et des traités de Copenhague et de Tsai;skozelo^ 
en 1767 et 1773 , qui terminèrent le différend 
relatif au duché de Holstein, forme la troisiâme' 
PÉRIODE des traités entre les puissances da 
nord. 

Enfin nous comprenons dans la QUATRièics 
p£ftiO0E les traités qui sont postérieurs à l'an- 
née 1773, Pendant cette période, le nord 
de l'Europe a été moins boùlever^ par des 
guerres violentes que dans les époques précé- 
dentes. Les rapports entre la Russie et les états 
de la Scandinavie n'ont pas éprouvé d'altération 
notable. La Pologne a cessé d^exister j mais la 
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Prusse qui , anparavaut j étoit tour à four dé- 
pendante de la Polc^ne et de la Suède , a 
pris un ascendant qui est nécessaire pour le 
maintien de l'équilibre politique. Le Dane- 
mark y après avoir joui d'une longue paix et 
d^me prospérité qu'il de voit à la sagesse de 
son gouvernement , se vit ; malgré lui ^ en- 
traîné dans le tourbillon, des événemens pro- 
duits par l'ambition de Buonaparte. Après avoir 
perdu sa marine, et avoir vu le commerce deses 
sujets ruiné , il fut encore forcé de renoncer à 
la Norvège^ dont, pendant près de cinq siècles, 
ses~ rois avoient porté la couronne, La réunion 
de la péninsule scandinavienne sous Je sceptre 
d'un même monarque , commence le nouvel 
ordre de choses dont nos neveux verront les 
résultats. 
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CHAPITRE XLII. 

Traité de paùc de Stettin , entre la 
Suède et le Danemark ^ conclu en 
i5']o. 

Origine de la jjj R I c XIV avoit sùccédé , ' CD i5^o, à son 

l^tisrrv entre la «ïxr 1 a 1 o i -r» 

5»Meci icDa»e- p^rc Guslave W asa sur le trône de Suède. Il se 
trouvoit oflTensé de ce que Frédéric H , roi de 
Danemark , employât dans ses armoiries Vécus- 
son des trois couronnes , en souvenir de leur 
ancienne réunion; pour s'en venger, il ajouta 
aux armes de Suède celles du Danemark et de 
la Norvège. Ce différend occasionna la guerre 
qui éclata en i563 , .mais il n'en fut que le pré- 
texte; le véritable motif des hostilités étoit la 
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dcue l'oDe envers laotre ao sajel de la livonie, 
dont chacone d'eUes e^péroîl s'attnboer la 
souveraineté. Un éfénement arrivé le 17 fé- 
vrier i563 , accélàa la mpture. Ene, qû étoik 
d'an caractère bizirre y recfaerdioîl a la lob les 
mains d'Elizabelh , reine d'Angleterre , de 
Marie Staart et d'une fille du landgranre Phi- 
lippe de Hesse. Des ambassadeurs diar^^és de 
se rendre auprès du landgrave, débarquèrent k 
Copenhague et j furent arrêtés pendant quel^ 
ques jours , sous prétexte qu'U leur fidloit un 
passe-port signé par le roi lui-même. Steea 
Leionhufvud y chef de l'ambassade y inipatiente 
de ce relard, voulut forcer 1» consigne donnée 
à la porte de la vîUe , et y n'j ajant pas réussi, 
se permit des injures contre le roi et la nation da« 
noise. Frédéric le fit arrêter, ainsi que ses com- 
pagnons de vo jage y et les enferma dans le châ« 
taaa de Kallandhorg , où ils dévoient rester 
jusqu'à ce qu'Eric eût donné satisfaction de 
l'iusulte faite à un souverain dans sa capitale. 
Le roi de Suède s' j refusa , parce qu'il préten* 
dit être offensé par l'affront fait à son ambas-^ 
sadeur. Les deux cours négocioient encore 
pour arrauger ce différend y lorsque l'amiral 
Bagge y conduisant une nouvelle ambassade à 
Rostock y reucontra , près de Bbrnholm , une 
escadre danoise commandée par l'amiral Bfok- 
kenbuus. Gbacon des deux amiraux prétendit 
<|ae. l'autre lui devoit le^ut^les Danois lir&-. 
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I pent les premiers sur les Suédois y par suite 

d'un accident, à ce qu'ils assurèrent depuis. 
Les Suédois ripostèrent et s'emparèreni de 
trois vaisseaux danois. Ce combat eut lieu le 
3o mai i563; il fut le signal de la guerre. 
Frédéric II se ligua avec le roi de ï^ologne 
et avec la ville de Lubeck, qui se plaignoit 
de vexations que son commerce éprouvoit , de 
la part des Suédois , dans la mer Baltique. Il 
confia le commandement de ses troupes à uq 
capitaine très-renommé , Gonthier ^ comte de 
Schwarzbourg, et engagea êTson service be/tu— 
'Coup de militaires allemands. Le 2 1 juillet i563, 
il déclapa la guerre à Eric XIV : celui-ci publia, 
le 26 août y un manifeste contre le Danemark. 

^ ^ ^^ Cette guerre est riche en événemens peu 
»*^' décisifs. La fortune favorisa allernativement les 

deux parties ; mais , en général y la marine sué^ 
doise*$e montra supérieure à celle des Danois. 
/ Les Danois entrèrent en Westrogothie , et 

s'emparèrent d'Ëlfsborg y position importante 
sur la mer. Cette invasion engagea le roi de 
Suède à se mettre à la tête de ses troupes, avec 
lesquelles il entra en Hailande. Ayant échoué 
dans une entreprise sur Halmstad , il fut obligé 
de se retirer. Les Danois Tatlaquèrent, le 10 no- 
vembre i563 y dans sa marche, près de Mare- 
iârr; la bataille fut sanglante sans être déci* 
- »ve. 

am ne a» ^^ ^ ^^4 f l'cmpcreur offrit aux deux puis- 
èm. sauces sa médiation , et les invita à tenir un coh- 
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grès à Rostock ; mais le roi de Suède ne roulât 
pas 7 envoyecdes minis^s^ prétoodaut qu'une 
paix .entre les deux états devoit être Conclue * 
dans une tille située sur la frontière. Les a3 > 
29 et 36 mai , la flotte suédoise livra des com- 
bats près d'Oeland à la flotte réunie danoise 
et lubeckoise ; un vaisseau suédois de 200 ca- 
nons, dont les alliés s'étoient déjà '^tnpares> 
sauta en lair. Ceux-ci remportèrent la victoire. 
Glass Horn , amiral suédois , prit sa revanche , 
le 1 1 août , près d'Oeland. 

Le 24 âûût y Éric XIV s'empara de Lyckeb/, 
en Blekiogie » et déclara cette province réunie 
à la Suède ; mais le comte de Schwàrzbourg la 
t^eprit au mois de septembre. Frédéric II ayant 
témoigné son mécontentement du peu. d'acti- 
vité que ce général avoit montré pendant ces 
deux campagnes , il quitta^ lé coiqmandement 
et se retira en Allemagne. 

En Livonie > les Suédois enlevèrent au duc 
Mûgnus les châteaux de Habsal , de Wike et de 
Leal. 

En 1 565; la flotte suédoise maintint la supé- Câmp«g«. 4* 
riorité. EUe se présentai le 27 mai devant Co- '"** 
penhague et menaça cette capitale; elle perçut 
le péage du Sund > et s'empara dé beaucoup de 
bâtimens. Le 4 juin , elle défit y à la hauteur de 
Buchow , sur la côte de Mecklenbourg ^^ la 
flotte çoyibinée^ dont Famiral^erluf TroUe^ fut 
blessé à mort^ Son soccessear, Ottp Rud , fut 
batta et feit prisonnier ) le 7 juiflet/ àsns un 
xu. 3 
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combat que Tamirai Horn lui livra entre Bora- 
hdlm et Rûgen. Outrç le vaisseau-amiral y le9 
• Danois permirent dans cette journée six vais- 
seaux. 

Par terre y les Danois remportèrent , le 28 oc- 
tobre , une victoire brillante à Âxtorna^ en Hal- 
lande* Ils étoient commandés par Daniel JElan- 
zau; leur force n'é toit que de 4ooo hommes. 
Les Suédois , sous les ordres de Hâstko , se 
montoient à 25^000 , dont 5ooo périreiit dans 
cette affaire; les Suédois perdirent aussi 3o ca- 
nons. • . 
^86?"^"* *• . En 1 566 , la marine danoise fut ruinée par 
un terrible ouragan y qui la surprît dans les 
parages de Wisbj. La mer engloutit seize vais- 
seaux sur lesquels se trouvoient 6000 hommes et 
les deux amiraux ; savoir y Lorenzon y amiral 
danois y et Tinappel^ amiral lu beckois. 
c«iiip«f(iie 4« En 1567, l'empereur Maximilien 11^ le roi 
de France et l'électeur Palatin ouvrirent à StraL 
sund un congrès de pacification ; mais Éric XIV 
n'y envoya pas de plénipotentiaire y parce que, 
trompé par quelques aventuriers qui se don- 
noient pour des députés de la Norvège et de 
llslaâde y il espéroit que les habitans de ces 
deux pays se^ soumettroient volontairement à 
son sceptre. Peu de temps après se manifesta la 
folie de ce prince, par suite de laquelle la 
Suède fut remplie de traubles: Les Ej^nois en 
profitèrent, Ranzau entra > le 1.®' noveoibrej, 
en Smaland, et^ le io> en Ostrogothie, brûla 



/ » 
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lonkiôpibgf Wadstéoa, Linkiopiog et S6der^ 
kiôping^ et pénétra justju'à Skeoiringe; mais le 
manque de subsistances et la défaite du général 
de Marswin , qui lui amenoit des secouts et des 
vivres , le réduisirent à )a dernière estrénûté* 
Dans <:etle situation désespérée il résolut de se 
frajer une route à travers Tarmée suédoise , et 
de rentrer en Danemark par les forêts et les dé-* 
files qui Ten séparoient. H commença sa re-^ 
traite le i5 janvier i568^ effectua son projet » 
etarriva> le i4 février , en Scanie , après avoir 
détruit un corps suédois qui s'étoit opposé à sa 
marche. 

En 1668, les frères d'Éric XIV prirent léi ijî^itî'rgî?; 
armes contre ce prince* Ils condurent> le ''•"*''• '"** 
14 août, avec le roi de Danemark, un armis- 
tice pendant lequel un congrès, fut ouvert à 
Roskildi La paix yr fut conclue > le 18 no-^ 
vembre, aux.conditions suivantes; savoir , que 
les deux monarques pourroient porter les trois . 
couronnes dans leurs armes, sans préjudice; 
qu'ils renonceroient à leurs prétentions réci« 
prdques aux royaumes du nord ; que la Suèd^ 
céderoit au duc Magnus ses possessions en Li-* 
veniez Jean Ill^qui venoit de détrôner son 
frère Éric XI Y, refusa de ratifier ce traité, 
d'autant plus qu.e les Suédois s'étoient emparés, 
au mois de juiÛet) de Sonnenbourg, principale 
forteresse danoise en livonie* 

^ P^oy. SoktEolSL Gesch» det Kbn. v. Danemark au^ 
d, Oidenburg. Stamme, p. 260* 

S * 
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camfêgmê i» Le P^oemark coonpaoçoit à se ressentir des 
améUar^t^iow que Pîisf re O^e» mifiislrç de Fré^ 
déric II, nvoil faites depuis iâ664jip^$^ finances 
jet ^pn wmé^* Malgré l§s 4cWcs qcie la loa-^ 
j['mf^ danoise avait eiAoyé» dftM tes campagnes 
' pvécédentfifif uoeftot^d^ 3o v<iis^%u;s^ mit en 
mer en iSfig, ei alla, bamharder Re^al» pen- 
dant qu'une armée de terr^ inyestii; Wtv^h^vgf 
en Hallapde, dont çile s'empara le 4 décembre. 

nusdcsuttin. . Gependimt les deux puissances belUgéraates 
étoient lasses de la guerre qii o;i avoit cei^sé de 
se faire avee animosité depuis la mort d'JS- 
rie XIV. Un événement arrivé en Livopie aug- 
menta leurs dispositions pacifiques. Magnus^ 
pour les inté rêts duque l on se battoit depuis 
sept ans, se rendit, le 18 mai 1670 ^ à Moscou^ 
où le tzar Iwan lY Wasiliéwiisch le proclama 
roi de Livoqie , sous la protection de ia Rus- 
sie. Cette démarciie fut désapprouvée par le 
roi de Danemark , qui avoit conféré la Livonie 
a son frère, à titre d'apanage de sa couronne. 
Les ministres de Temp^reur , du roi de Finance , 
du roi de Pologne et de l'électeur de Saxe , 
saisirent cette oirconstance pour offrir leur 
médiation , e^ proposer ia. tenue d'un con- 
grès à Stettia. Il fut ouvert le 1*^ juiliet 1270 ; 
mais une discussion qui s'/ éleva entre la 
Pologne f t la Suède , faillit a le faire rompre. 
Le roi de Pologne demanda que le roi de 
jiuède» son beau-frère, lui remît Reval. Les j 
médiateurs teràiinèrçnt. tou^ les déb^ls^ en dé-^ 
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clarant que leur» souverains prendroient fait 
et cause contre celui qui ferait manquer la 
conclmion de la paix. Elle fut signée le iS dé* 
cembre iSjo» aut conditions sidv^ntes. 

La contestation relative à Fusige de Téeus^ 
son des trois couronnes , sera tidée par des 
arbitres; savoir , Tempereur, rélecteufdeSaxe» 
le dac Jules de Brunswick, l'électeur de Bran- 
debourg; les délégués de ces princes s'assem* 
blerontà Rodtock. En attendant leur décision , 
les deux monarques pourront se servir de cet 
écussôn. j^rL 4% Cet arbitrage nr'â jansais 
eu lieu; les deux parties Tayant égalemeni 
éludé. 

Le roi de Danemark renoncfe ^ pour Idi et ses 
successeurs, k toutes ses pitétentions au royaume 
de Suède ; le roi de^Suède renonce^ à son toxit i 
à celles qu'if * ^étoit réservées pai^ le traité dé 
i54i y sifr la Norvège ,, hHallandèy la ScMie^ 
la Blekingie , et sur Tile de Gottlandr jéf'i. ^; 
Par le traité de iâ4i , signé à iârSrmsèbrè , il 
avoit été convenu qtie les d^éits de Gtûtate 1 
Wasà et de \û Suède, sut» ces provinces ,' se*- 
roiem e^ aminés petidàut la pat^ qtii f îët Hiû^ 
clué pottf vingl ànf . 

Lei^ nobles éy^i des téi^res^ soM l^tfue oil 
YàtHië ééfàiûàtSéé^ lés cnnfse^Vôrontv Mb$ 



* Le traité de loii se trouve dans Arilu "ÉviriàLD f 
banMariis fégia ttrbriiché. Cof)éKiîàgûc, ièStkJfàt ïl , 
p. i5i7;.etddtttElKiérGteôlii^.TiAÀt>£^^ihÀ»; Qi^Mirtlà 
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troublés dans la possession de leurs privilégesL 

Le Danemark restitue la ville et le château 
d'Ëlfsborg; la Suède restitue ^u Danemark 
la lemptie etPHehédalie^ comme dépendances 
de la Norvège^ aitisi que les yab^eau^c et les 
munitions dont elle s'étoit emparée. Elle lui 
payera, en outre ^i5o,ooo rixdalers. Art. 8- 
Le payement de celte somme fut imposé à la 
Suède pour avoir rompu la. trêve du j4 août 
i568. , ■ 

« Le roi de Suède n'ayant , en conquérant 
les évéehés d'Qesel et de Reval, ainsi qqe le 
couvent de Padis et la commanderie de Son-^ 
nènbourg , entendu léser les droits dé qui que 
ce soit, et moins encore ceux de Tempereur 
çt de l'Empire > auxquels Je domaine direct de 
{a Livonie appartient incontestablement , rési- 
'gnera ces évéchés et tout ce dont il «'est em? 
paré en !|!4VQnie i entre les mains des plénipor 
lentiaires de l'empereur et jde l'Empire , qui , 
à cet isfiet ^ se rendront à. Rostock le 2U mai 
1 571 y à condition toutefpis qu'on lui rembour- 
sera ses frais de guerre. Après cette résignation^ 
ces terres seront conférées par l'empereur au roi 
de Danemark.» Ah. 9. L'article ne dit pas qui 
doit ireiubpurser au roi de Suqde lés fr^is que la 
conquête de la Livonie lui avoit coûtés , ni à corn* 
bien ils se niontoient ; il en arriva qu'il resta eo 
possession de tout ce qu'il tenoit danscepaysiet 
y étenditméme ses conquêtes. Je^Mi m çomnis) 
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plusieurs fois l'empereur de loi payer les frais 
de guerre, en annonçant qu^à défaut de ce pa je* 
ment il regarderoit le traité comme rompu. En- 
fin , en iSycf, il annonça formellement qu'il ne 
reconnoissôit plus la suzseraineté de TÊmpire 
sur la Livonie. Après quelques négociations^ 
la diète d'Augsbourg, de i582 , prit un conclu- 
$um, d'après lequel onlaissa au roi de Suède 
ses possessions dans cette province jusqu'à 
l'épeque où Ton pourroit lui rembourser ^s 
frais ». • 

Les Danois auront la liberté de faire le com- 
merce en Suède . en Russie et à Narwa ; les 
Suédois nt seront pas empêchés de le faire en 
Danemark^ en Norvège et parle Sund. Ar- 
ticle 1 1 • La stipulation relative à Narwa ne fut 
pas exécutée; les Danois et les habitans des 
villes Hanséaùques ajant continué d'amener des 
vivres aux Russes ^ à Narwa > les Suédois inter- 
captèrent ce commerce. 

Si > à l'avenir , il s'élève quelque différend 
entre les deu:ic parties , il sera jugé par ar- 
bitres ; savoir, par six sénateurs de chaque 
royaume; et si ces douze sénateurs ne forment 
pas une niajorité de voix, les deux monarques 
s'accorderont èur le choix d'un sur-arbitre ; 

* Voy^ Habbbun neueate deuUche ReichagBSch, , 
Vol. Xn, p. iig; et les pièces dans J. 'W. Hofmann 
Samml. ungedruckter NachrichUn, Halle, i/SS, Vol. I^ 
p. 535. 
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iTSs ne le penfcol pas , fls eo nemieront cha- 
dm hd, et de ces des^ Toa sen âmisé par 
le sort, ^n» i5 ■• 

Le tfailé de Stettin est la base des rapports 
qui oot sobsisté însqu'à cesdeniien temps , ou 
qui sdbsisleot encore eoire la Suide et le Da- 
nemark; il a consc^idé la séparatiott des cou- 
ronnes du nord , et assuré , pendant pins de 
deux siècles , an Danemaik , la possession de la 
Norrëge. Aussi Tenions-nous qu'il a été reooo- 
i^elé dans tous les traités sui?ans. 



' On trouf e le trsité de paix de Sietlin dans Lukx^ 
Héchê-archw, P. apçc. , Cont IV, T.'l^ p. i56o. 
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CHAPITRE XLIII. 




Traité de pair de 
entre la Pologne et la Russie , conclu 
en i582, 

Après la paix de SteUin entre les Suédois et our^f* ««tm i» ' 

1 T^ . 1 r • • Pologne elUB«% 

les Danots, la guerre continaa, en Livonie,»*. 
entre Ies>Polonois et les Russes, et entre ces 
derniers et les Suédois. Les Polonois conclu- 
rent y en 1670 y une trêve de trois ans avec les 
Russes ji mais les hoplites n'en continuèrent 
pas moins dans la Livonie. 

Le tzar IwanlV Wasiliéwitschs'étant aperça 
de réloignement des Livoniens poikr sa domi- 
nation y crut devoir leur accorder un psince 
particulier qui les gouvernât spus la protec^ 
tien de la Russie. Deux nobles Livoniens^ qui 
se trou voient prisonniers en Russici Jean Taube 
et Elert Kruse » se laissèrent gagner par Iwatt 
potr négocier un Sirrangement avec Magnus ^ 
prince de Danemark. Gelui-ci se i;«ndit| en 1670» 
à Moscou s et, en conséquence « fut déclaré 
roi de Livoiiie , sous Is( protection de la Russie. 
Le tzar lui donna en mariage Ist princesse 9f a- 
lie, sa nièee'> etaxrèfo que le nouveau royaume 

* Yoy, TùMes géniedogiques des maisons souveraines 
(b nord et de Pesi de fBurùpe , par KooH, Paris^ 1818 . 
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passeroit aux descendans de ce prince ^ et, à 
leur défaut, à uu autre princç de la maison 
dç Danemark ou de Holstein , sans qu'il put 
jamais être conféré à un seigneur russe. 

Le nouveau roi de Livonie , soutenu par les 
Russes, entreprit la même année le siège de 
Rével et y échoua. Il ne réussit pas mieux à 
conserver les bonnes grâces, du tzar^ Les intel- 
ligencea secrètes qull entretenoit avec les 
Polonois étant parvenues à la connoissance 
d'Iw^an y il le fit arrêter en 1577, et l'accabla 
de coups et d'injures. Magnus n'obtînt sa li<- 
berté qu'en renonçant^ à ses ppssessioas en 
Livonie 9 et protestant de vivre tranquille dans 
ses domaines de Kàrks et Dberpalen. Il se 
sauva de là en iSyS days son évêché de Pilten 
ou Goui^lande , se soumit à là Pologne ^ renobça 
au titre de roi de Livonie ^ et mourut en 1 583« 
Il ùe laissa qu'une fille nommée Marie ^ Le roi 
de Danemark se mit alors en possession de l'île 
d'Oesel , dans laquelle ce prince s'étoit main- 
tenu , et de levêché de Pilten ; mais , le 7 ]^ifl, 
i585 , il céda à la Pologne , par un traité con-- 
du à Cracovie , ses prétentions sur Pilten pour 
une somme de 5o>ooo rtblr. Le marggrave 



' (la yeuve de Magnus se laissa engager^ en i588 , à 
se rendite en Russie. Le tzar Boris Godunow Penferma 
dans un couvent , et fit mourir sa fiUe qui avoil.des 
droits au tr^ne. F'py. yhjhiiBR, Sammi- rusa. Gesch.^ 
3d. V. St. 1 , p. 35. 
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Geovge'^Fpéàéxic de Brandebourg , qui adini- 
nîstroit la Prusse au nom du duc Albert-Fré-r 
déric y incapable de régner^ ayança ces 
505QO0 rthl. , et obtint l'évèché à titre dégage» 
maigre les protestations du duc de Côurlande , 
auquel 1^ princ^e Magnus avoit anciennement 
cédé ses droits sur. ce payis , en s'en réservant 
la jouissance sa vie durante. 

La mort de Sigismond-Auguste,. dernier roi 
de Pol4||^e de la maison de Jagellon ', arrivée 
en 1572; les interrègnes qui se succédèrent 
assez rapidement , et les élections orageuses 
des rois Henri de Valois et Etienne fiatory, 
occasionnèrent des troubles intestins qui em-» 
pêckërept les Polonois dé surveiller les adirés 
<le livonie. Iwan IV Wasiliéwitsch en profita 
pour étendre ses conquêtes dans cette pro- 
vince. Il y marcha en personne , en i^yy] à la 
tête d'une armée ^ et se rendit maître de plu- 
sieurs places et de presque tout le pajs^ excepté 
Riga et Reval. . , 

Etienne Batorj» qiii venoit de pacifier les 
troubles de la Pologne , se concerta ^ en 1578^ 
avec Jean III , roi de Suède > sur les moyens de 
s'opposer aux progrès des Russes. Sans con-i 
clure une alliance formelle, on convint que cha^ 
eun des deux rois conserveroit les conquêtes 
qu'il feroit sur l'ennemi commun , et qu'il se- 
f oit permis à l'un dc' conclure la paix' ou une 
trêve sans la participation de l'autre ?. 

' F'cy» L. Moi.|.BR Pfiin^ Ji^iefiand^ Mosohpmt. und 
§chiPedi8che Historien j dans JRerum Sikaicç et vicin.<, 



ElÎ€mie Batory (commença la €ai9Di|>agne de 
1 579 ; par le siège de Plotsk dont ki^ Russes 
s'ëloient emparés en i565. Cette place se.remlit 
le 29 aoikt. En i58o , il soumit Welitscb» Oos* 
wiaietz , Toropez , Nevel , Welikie-Louki et 
SawoloGzi y et' acheva ainsi la' concrète delà 
principauté de PÎeskoflP^ à l'exception de la 
capitale qu'il assiégea en 1 56 1 • La ville de Riga , 
qui jusqu'alors n'avoit été réunie que de nom à 
la couronne de Pologne , se sounût il^ même 
année à Etienne Batory. 

Les Suédois eurent , de leuY côté » des succès ' 
brillans pendant les campagnes de i58oet i58i> 
nous en parleroiis an chapitre çidvant. 

Pressé des denx "cotés par ces ennemis ^ 

Iwan IV se jela entre les bras du pape. Il envoya 

une ambassade à Grégoire XIII , et lui pronûi 

de travaiHer à la réunion de l'église ni^se a^vec 

eeSe âe Ronve , si le souverain pontife vouloit 

interposer sa médiation pour lui procurer la 

paix. «. 

n/fDciiiioM. L0 f^T^ se rendit aux instairces du tzar ; il en* 

voja en Pologi^e et en Russie le jésuite Antoine 

Possevin- , qtâ, revêtu de la qualité de iionce du 

* saint-siégé , entama une négociation entre le» 

deux souverains. On conviiit d^assembler ni^ 

congrès à-JamDs-^Zafwolski^ village situé sur la 

- frontière des deux états^ einlre Poi'chow et Zà«< 

vrc^ki' Cet endroit s'étant trouvé entièrement 

gentium, Vol. IV (Lîps. 1606), p. 56. MûUer étoit' 
eontemporain et témoin ocalaiii» dé$ évéoemens ^u'il 
i|«ppoite« 



ruiné par les Cosaques, le congrès fut transfiéré 
à «deux lii^ues de là , dhQs un village appelé 
KiwerMira-Horka ; les coaféwQces s'y ou?rireat 
le i3 décembre 1 &81 • . 

Le poiat le plus difficile de celle négociatiott 
foi celui qui eoiiceraoit la Livouie.» dont lies 
Polonois .exigeoieat la cession; ila pYétèa<^ 
doient aussi conserver les château?^ et 1m vill^a 
dont ils avoieal ïail la conquête pendant la 
guerre. 

Le tzar , qui désiroit avec passion de s'ouvrir 
la mer Baltique , pour pouvoir contracter des 
liaisons, de commerce et de pdiilique avec les 
puissances de l'Europe « avoit beauco up de peine - 
à renoncer à i'e^poir de conquérir la Livonie ; 
mais il ïui importqit également d'arrêter les» 
progrès ultérieurs du roi de Pologne,- et de 
recouvrer les places dont ce prince Tavoit dé- 
pouillé, et<{ui, depuis Polotsk à Gholm et delà 
jusqu'à Pleskoff 9 çmbrassoient une étendue de 
pajs de soixante à quatre-vingts lieues. Il en* 
joignit donc à ses ministres au congrès de Ëûre 
les plus grands efforts pouj: lui procurer la resti- 
tution de ce qu'il avoit perdu du coté, de la 
Pologne , et pour lui conserver une partie au 
moins de ses possessions de Livonie > afin qu'il 
eût un titre sur cette province , et la libre com- 
munication avec la Baltique.. |1 lui importoit 
notamment de garder la ville de Dorpat , où il 
avoit introduit là rdigion grecque et institué un 
évêché de ce rit. 



« 
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L'histoire du oongrès de Kiwerowa^Horka 
a été écrite par le Père Possevin , qui y a voit 
joué le rôle de médiateur. Son récit est d au- 
tant plu3 intéressant qu'il a été composé à 
une époque où les historiens > se bornant au 
rôje d^annalistes , n'avoient pais Vhabitiide dé 
consigner dans leurs chroniques des détails di- 
plomatiques. L^ouVrage du P^ Possevin nous 
fait cOnooître les premières communications 
solennelles d'un peuple harbare avec l'Europe* 
civilisée. Sous ce double rapport, il nous a 
paru instructif de donner ici un extrait du 
journal tenu par cet habile jésuite '. 

Les conférences commencèrent le i3 décem* 
bre i58i. Elles se tinrent dans rappartemtent 
du médiateur. Lesambassadeursrusseslogeoient 
à . Kiwero'wa-Horka 9 ceux du roi de Pologne 
dsms un village distaat de quelques lieues. Les 
derniers étoient Janus Sbaraski > palatin de 

BraclaWy ^/^er/ JR^^z/WZygrand-maréçhal de 
la Lithuanie , et Michel Aràburd^ secrétaire du 
roi y qui avoit été employé pour différentes 
missions auprès du grand-^duc et auprès des 
Tatars. Les ambassàdejars russes étoient Dmi^ 
tri Petrowitsch leletzhi , Romain WasiUe* 
tyitsch Olphar, avec les •secrétaires Nikita Ba-^ 

^ Acta in conventu tegatàrUm ser^ Potoriice. régis Ste* 
pliani j hujti^Tiominis primi , et Jodnnis Basiiii, MO" 
gni MoecQçiœ duf^is , pfwsenie Antonio Possevino, dans 
ÂMT* PosftEvnii Moscovia ^talia opéra, (GoloDU|)f i^gÂ; 
in-foK^ p, 82. 
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Sonia et Zacharie Suiasèva. A la demande du 
Père Possevin^ ChristophWarsawriz assista aux 
conféreDces. C'est lui qui étoit destiné à se 
rendre de là en Suède pour concilier les diffé'» 
rends entre les rois de Suède et de Pologne, 
et pour travailler au rétablisseinent dé la reli- 
gion catholique en Scandinavie. Une première 
difficulté se présenta à l'échange des pleins- 
pouvoirs. Ceux des ministres russes étoient 
conçus en peu de mots très-vagues » de ma* 
nière que les Polonois les rejetèrent comme 
insufiisans. Les Russes prétendirent que ces 
pouvoirs étoient conformes à l'usage introduit 
en Russie; ils observèrent qu'il étoit inutile que 
les délégués du tzar fussent munis de pouvoirs 
plus détaillés , puisque les objets de la négo- 
ciation étoient tels qulls exigéoiént, par leur 
nature , une prompte exécution. Possevin ayant 
sommé les ministres russes de jurer qu'ils n'a- 
voient aucune connoiss'ance que leur souverain 
eût jamais donné à ses ministres des pouvoirs 
rédigés dans une autre forme ^ ils prêtèrent ce 
serment ; après quoi les Polonoi^ consentirent à 
traiter avec eux ^ en protestant toutefois contre 
le préjudice qui ppurroit résulter de cette irré- 
gularité pour leur souverain. 

Les ministres de la république firent la pre- 
mière prdpositipA ; ils demandèrent la cession 
de toutela^ Livoàie, et offrirent, à titre de 
compensation , de restituer les villes et châteaux 
d'Ostrow, Krasnoe, Weliki-Loucki et Wo- 
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roneisch» daûsla province de.Pleskoff, et de 
ooncer à la prise de Pleskoff même , doni ils 
pressoiekit le uiégt y ainsi qu'à Tespoir de s'eia^ 
parer de Nowgorod, 

Les ambassadeurs^ russes se récrièrent contre 
rinjustice de ces prétentions ; ils ofirirent la 
cession de quelques châteaux en Livonie ; sa- 
voir , Pernaii , Païda , Perkol , Kurslow , Kor- 
stin et Huntecz> et demandèrent la restitution de 
Weliki-Louki , Newel / Wielitsch , Zawo- 
loczi f Gholm , et des autres conquêtes des Pc* 
lonois. Les ministres de Pologne voulurent 
rompre le congrès dès la seconde conférence , 
parce qu'il leur étoit défendu* dç continuer à 
traiter , si Jia cession de la Livonie n'étoit pas 
reconnue comme base et condition prélimi^ 
naire. Os se laissèrent • néanmoins persuader 
d'assister à ]a troisième conféi^nce qui eut lieu 
le i5 décembre ; ils ajoutèrent même Gholm 
aux endroits dont ils avoient offert la restitu- 
tion. Ils demandèrent aussi que le roi de Suède 
fût compris dans le traité qu'on signeroit; mais 
les ministres russes déclatèrent que, cela étoit 
contraire à leurs instructions. 

Gomme le P. Possevin vit l'impossibilité de 
rapprocher les plénipotentiaires- des deuxpar*^ 
ties 9 il expédia un courrier au grand^^hancelier 
Zamoïski , qui commandoit Varraée polonoise 
devaj:it Pleskoff > pour l'engager à se désister 
de la demande d'une renonciation absolue ^ de 
la part du- grand-duc, à tous ses droits à la 
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liivonie. Le graDd-chancelier envoya à Kiwe- 
ro^rà-Horka son cousin Stanislas Zolkiewski , 
chargé d'instructions verbales. Il offrit de lais- 
ser au grand-duc Nowgorod-de-Liyonie et 
deux antres châteaux > au mojen desquels les 
Russes pourroient conserver , du côté deNar- 
wa^ la communication avec la mer , pourvu 
que Welikï-Louki , Zawoloczi , Newel et 
Wielitsch restassent à la Pologne : il consentit 
néanmoins! à rendre Weliki-Louki , si les 
Russes n'oI}tenoientrienen Livonie. Zolkiewski 
n'ayant aucun mandat écrit , et les instructions 
dont il se trouvoit muni étant en contradictioTi 
avec un décret de la diète polonoise» ni le 
médiateur qui se défioit de la versatilité des 
Polonois , ni les ambassadeurs de la république 
eux-mêmes n'osèrent faire de ces propositions 
la base d'une négociation. Cela engagea le 
grand-chancelier à envoyer, le 19 décembre, 
une double proposition rédigée par écrit en 
ces termes : . 

1.® A condition que Weliki-Louki , Zawo- 
loczi , Wielitsch et Newel restent au roi , et que 
le grand-duc lui cède Sebiesch , le grand-chan- 
celier prendra sur lui de concéder aux Russes 
les châteaux de Nowgorod-en-Livonie , de 
Serenesz; de Laïs, ainsi qu'Ostrow , Gholm, 
Crasoohorodek , WoronetschJ et Wielia. 

2.^ Si les ambassadeurs du grand-duc ne 
sont pas autorisés à traiter sur cette base , le 
; roi gardera toute la Livonie , et Sebiesch lui 
I XII. 4 



y 
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sera remis ou au moins rasé ; il gardera de 
m|sme Z^woloczi^ Newel et Wielilsch; mais il 
restituera Weliki-Louki , Gholm , Ostrow , 
Krasnohorodek, Woraetsch et Wielia, 

Les ambassadeurs russes observèrent que Se* 
bi^sch étoit situé dans la province de Polotsk , 
Qt ne se trouvoit par conséquent en aucun rap- 
port avec la Livonie ; ils offrirent de brûler ce 
château , si le roi de Pologne vouloit de même 
détruire. Drissa* 

On traitoit encore sur cet objet ^ lorsqu'une 
dépéchedtt grand-chancelier apporta son ultima- 
tum. Il demanda toute la Livonie, j compris les 
châteaux dont la cession avoit été offerte par 
la première proposition , y compris aussi Wie- 
litsch et: Sebiesch , qui pourroit être démoli ; 
il offrit par contre Weliki-Louki , Sawo- 
loézi» Newel, Cholm, Ostrow, Woronetsdi, 
Krasnohorodek et Wielia. 

Le médiateur convint avec les ministres de 
la république , qu'on laisseroit ignorer à ceux 
du grand^duc le contenu de cette dépêche, 
pour ne leur offrir que successivement les con- 
cessions qu'elle accordoit. 

Gonune les ministres russes avoient déclaré - 
en particulier au P. Possevin qu'ils seroient 
satisfaits si on leur laissoit seulement Nowogo- 
rod-en*Livonie , contre lequel ils donneroient 
Wielitsch, les ministres de la république omi- 
rent Weliki-Louki , et soit Newel, soit Zawo- 
loczi, en s'en remettant^ pour cette alterna-^ 
tive, au chpix du médiateur. 
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Hie 27 décembre y les plénipotentiaires polo- 
nois annoncèrent que Tarniée polonoise s'é- 
tant tenue tranquille y depuis deux mois , de- 
vant Pleskolf 9 parce que le médiateur avoit 
promis à leur roi d'amener la Russie a une 
paix conforme aux circonstances , ils ae pou- 
voient prolonger plus long- temps les négo- 
ciations y sans s^exposer à la responsabilité la 
plus grave. Le P. Possevin ayant alors prononcé 
qu'on donneroit Zawoloczi au grand-duc , vou- 
lut en même temps engager les ambassadeurs 
polonois à accorder aux Russes un délai de 
dix jours pour demander à leur maître, de 
nouvelles instructions; mais les premiers n'ac- 
cordèrent aux Moscovites qu'une seule nuit 
pour se décider. Pendant cette nuit les mi- 
nistres du tzar déclarèrent au nonce du pape 
qu'il ne dépendoit absolument pas d'eux de 
céder Wiélitsch , mais qu'ils renonceroient à 
toute là Livonie , à rexception de Nowogorod , 
pourvu que les Polonois leur abandonnassent 
"Wiélitsch , sauf la ratification qii'on déman- 
deroit aux deux souverains ; et sans que cette 
concession mutilélle pût préjudicier à Tutie ou 
l'autre partie. Ils protestèrent, en versant des 
larmes ^ qu'il y ailpit de leur vie s'ils cédoient 
W^ielitsch; ils ajoutèrent toutefois qu'ils crai- 
gnoient également de s'exposer au courroux 
de leur maître , si, d'accord sur tpusles autres 
points, ils empéchoient la conclusion de la paix 
pour ce sëulcfaSiteau. Leitnédiateur offrît alors de 

29* 
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leur donner un certificat portant qu'il les avoit 
forcés à cette concession , et d'aller porter lui- 
même sa tête au tzar s'il désapprouyoit sa con- 
duite. Les ambassadeurs russes finirent par re*r 
mettre leur vie et le château de Wielitsch 
entre les mains du nonce , lui permettant d'en 
disposer à son gré, de manière cependant que 
si leur prince ne devoit pas garder ce château , 
il seroit rasé. 

Cette proposition ayant été communiquée > 
le 28 décembre» aux Polonois, ils répondirent 
qu'ils n'avoient aucun pouvoir de céder ce châ- 
teau y mais qu'ils en rendoient le P. Possevin le 
maître , pourvu qu'il se chargeât^ envers le roi 
et la république » de toute la responsabilité qui 
en résulteroit pour eux. Les conférences ayant 
alors été reprises , les ministres polonois revin. 
rent à la demandç qu'ils avoient déjà formée 
relativement à Sebiesch; sur quoi^ les Russes 
ofirirent de leur abandonneriWiehtsch non rasé^ 
s'ils renonçoientà Sebiesch; en ajoutant que si 
Dorpat restoit au tzar^ ils consentiroient à ce 
que Sebiesch fût détruit, pourvu que Drissa 
le fût également. On convint de demander sur 
ce point de nouvelles instructions au grand-" 
chancelier de la république. 

Une question importante fut alors agitée. 
Les ambassadeurs du tzar> interpellés de dé- 
clarer s'ils étoient autorisés à. renoncer , au 
nom de leur maître, à toutes ses prétentions 
€Uir la Livonie , déclarèrent qu'ils ne pou- 
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voient renoncer qu'à ce que le grand^uc tenoit 
effectivement , puisqull n'étoit pas en leur 
pouvoir de céder ce qui étoit occupé par la 
Suède. Les ambassadeurs de la république ne 
furent nullement satisfaits de cette réponse éva- 
sive ; ils obsem^èi^ent qu'une cession , telte que 
les Russes en ôflProient y laissoit subsister le 
germe d'une nouvelle guerre. Si le grand-duc 
renonce à tous ses droits sur la Livonie^ dirent- 
ils , ce sera au roi de Pologne, ami et allié de 
celui de la Suède , de se -faire céder par 
celui-ci la partie de la Livonie dont il est le 
maître , tandis que le grand-duc se croira en 
droit d'enlever de force aux Suédois les villes 
et les châteaux qu'ils avoient occupés en Livo- 
nie ; ce qui forçeroit la république à lui faire 
de nouveau la guerre pour les reprendre. On 
adopta enfin l'expédient suivant. II fut convenu 
que j dans l'instrument de la paix , on feroit 
rénumération de toutes les villes et de tous les 
cbâteaux auxquels le tzar renonceroit y et que 
les ministres polonois réserveroient à la répu- 
blique^ par des protestations formelles remises 
taiit aux ambassadeurs russes qu'entre les mains 
du médiateur ^ ses droits sur toute la Livonie , 
déclarant n'en reconnoitre aucun au grand* 
duc de Russie. 

Dans la nuit du Si décembre i58t au 
1.^' janvier i582yles ambassadeurs russes eurent 
avec le médiateur une conversation remar- 
quable. Us le prièrent de faire en sorte que > 
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dans 1 instrument de la paix, on donnât à leur 
maître* ^e tiJU?e de tzar de Casan et d'Astracan , 
auquel > disoient-ils/ ce prince atta,choit^ une 
plus grande in^portance qu'à la possession de» 
.châteaux qu'il étoit question de céder* Le nonce 
leijr expliqua alors la doctrine de la cour de 
Rome , d'a|)rès laquelle il n'existoit qq'un seul 
enipereur chrétien auquel le pape avoit coa- 
firme ce titre ; il leur dit que si leur maître 
désiroît être revêtu d'une dignité légitime , il 
falloit qu'il en traitât avec le souverain pontife > 
ainsi qu'avoient coutume de faire les autres 
princes chrétiens. Sur cela,. les. ambassadeurs 
fusses racontèrent au père que les empereur^^ 
Jfpnqriiis et Ârcadius avbient envoyé l?i cou- 
ronne impériale à leur grand-duc Wladimir^ 
et que. le souverain pontife lui avoit confirmé le 
titre impérial par Tentremise d'un certain évê^- 
que npipmé Cyprien* Possevin leur apprit 
q^l'Honorius et Ârcadius avoient vécu cinq cents 
ans avant leur Wladimir; mais la découverte 
de cet anachronisme ne les déconcerta pas; 
ils répliquèrent que ceux dont ils parloient 
^toienf deux autres empereurs contemporains 
de Wladimir. Ils demandèrent ensuite que leur 
spuveraip put conserver le litre de Livonie; 
le médiateur rejeta cette prétention ^ comme 
iuadfnissible/ * 

I^ans la conférence du j .®' janvier , les am- 
b£)ç^a4eurs de la république, qui a voient reçu 
de i%0uvelles instructions du grand-chancelier^ 
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renoncèrent à Sebiescfa. On entama alors k 
question de savoir ponr combien d'atmées là 
paix seroit condiie. Les Russes proposèrent 
huit années , auxquelles ils en ajoutèrent en- 
core une dans la conférence du a janvier. 

Il s'éleva en suite des difficultés sur l'élar^se* 
ment des prisonniers réciproques. Les Polonois 
qui comptoient au nombre de ceux qui se trou- 
voient en leur pouvoir, beaucoup de person- 
nages, distingués par leur rang et leur naissance^ 
ne voulurent pas consentir à ce que l'échange se 
fit en masse, comme les Russes Tavoient de* 
mandé, en disant qu'il étoit indécent que le sang 
chrétien fût rançonné. On ne put jaibais s'ac-» 
corder sur ce point qui resta indécis. 

Le 6 janvier , les ambassadeurs russes reçu** 
rent de nouveaux pleins-pouvoirs dans la forme 
de ceux dont les ministres d'Etienne étoient 
munis ; mais le lendemain ils tentèrent de faire 
donner à leur maître le titre d'emp^ereur , ou 
au nlioins celui de tzar de Gasan et d'Astracan. 
Les Polonois refusèrent de reeo rinoître ce titre , 
par le motif qu'il n'avoit jamais été donné au 
grand-duc. Le médiateur reprocha aux ambas* 
sadeurs russes d'avoir ' réservé ces prétentions 
jusqu'à la fin de la négociation où le temps ne 
permettoit plus de s'en otcuper , tandis que leur 
maître étoit entré dans tout le détail de ce qu'il 
croy oit pouvoir demander, lors de l'entrevue qui 
avoit eu lieu avant l'ouverture du congrès. 

Toutes les difficultés paroissant ainsi aplanies 
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OU écartées , lès aonfbassadeiirs russes en éle- 
vèrent deux qui faillirent à faire rompre le 
congrès. Ils demandèrent qu'indépendamment 
des villes et des châteaux que le grand -duc 
cédoit au roi de Pologne / on nommât aussi 
parmi ces cessions la ville de Kiga et la Cour- 
lande. Gomme les Russes n'avoient jamais 
possédé cette ville et ce duôhé , la demande 
inattendue d;e leurs ambassadeurs paroissoit ca- 
cher un motif secret. On pensa que leur inten- 
tion étoit fie réserver ainsi à leur maître quelque 
droit sur la Livonie , en se donnant Tair de n'y 
renoncer que pour dix ans ; car on étoit convenu 
qu€; telle seroit la durée de la paix. Les mimstres 
de la république ajant hautement rejeté cette 
idée vraiment singulière, les ambassadeurs russes 
y renoncèrent; mais ils demandèrent qu'en nom- 
jpant les villes et les châteaux auxquels le grand- 
duc renonçoit, on ajoutât qu'il cédoit ainsi une 
partie de ses domaines. Cette rédaction ajant 
été rejetée, la paix fut enfin signée le i5 janvier 
3 Ô82 > et confirmée parole baiser de la croix , 
conformément à l'usage russe. 

La forme du traité est singuUère : ce n'est pas 
un seul, instrument sigué par les ministres des 
deux parties contractantes; chaque partie dressa 
un instrument en forme de déclaratioh, revêtu 
des signatures des secrétaires ou notaires , et les 
deux déclarations furent échangées. 

En voici les conditions '. 

* Voy. AnTONu Poss£ViNi Moscovia. 



tmit. 
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Le tzar cède au roi de Polo^^œ toutes les^ 
villes, châteaux et possessions qu'il tenoit encore 
en LiÎYonie ; savoir : Kokenhaosen y Skrowno * , 
Linneward y Krutzbork , Borzun , Czestwin , 
Tricaten, Rowno ' , Wlodimericz, Alyst , Govia 
OQ Howia y Laudon , Horodiscz , Golbim ou 
Holbùiy Jtezicy Luzeïïiy jyiechy Salacz, Dorpat, 
Nowpgrodeck ou Nowgorod-de-Iivonie , Ke- 
repeCy Mukow, Raodeham on Randen» Rjnhol» 
Conkot y Kauleeht y Kurslow > Laïs l Jarwast , 
Perkoly Polczew , Païda ^ , Weli , Pernau , la 
vieille et la nouvelle ville , Fetlin 4, Toutes ces 
villes et châteaux sont cédés avec leurs villages 
et dépendances. 

Le roi de Police restitue au tzar les villes et 
châteaux qu'il avoit conquis sur lui pendant la 
guerre , comme : Weliki-Louki , Newel , Za- 
woloczi y Rzowapust ^ , Gholm ; puis les villes 
et châteaux de la province de Pleskoff, comme: 
Woronetsch , Wielia , Ostrow, Krasnoi, et les 
endroits dont le roi pourroit s'être emparé 
en oi^e dans cette province y tous avec leurs 
villages et dépendances. 
. Le tzar cède au roi de Pologne Welisz ou 
Wielisch sur la Dûna, avec la terre de Witepsk, 

' Nommé dans l'instrument russe Skrocono. 
* DMft»l'hiStrument russe Rocono. 
^ Les noms imprimés en italique manquent dans Fins-* 
trument russe. 
^ Paiida est le nom estbonien de Wittenstein. 
^ Biewa-Pustaïa y autrement appelé Sawoloecie. 
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Il sera libre aux deux souverains de retirer 
des endroits cédés ou restitués les troupes ^ 
artillerie^ munitions et vivres , qu^ils y ont fait 
conduire; mais chacun laissera dans ces places 
Tartillerie qui s'y trou voit déjà à l'époque où il 
en fit la conquête. 

La paix est limitée à dix ans; et il est convenu: 
que les hostilités cesseront immédiatement après 
la signature du traité. Les Polonois n*en exerce- 
ront aucunes y pendant tout le temps que durera 
la paix ; contre les villes et châteaux du tzàr, 
situés sur toute Fétendue de leur frontière, et 
tous nommés dans les deux ins* rumens. De 
même les Russes s'abstiendront de toute hostilité 
et voie dé fait à ré<?ard des villes et châteaux de 
la Pologne , de la Lithuanie , de la Gourlande 
et de la Livonie, dont les ifttrumens donnent 
également la nomenclature. 

S'il s'élevoit des contestations entre les 
habitans des frontières , pour quelque tort ou 
dommage qui leur auroit été causé, les woy- 
wodes et gouverneurs des lieux auront soin de 
leur faire rendre une bonne et prompte justice. 

On s'enverra réciproquement des ambassa^ 
deurs pour confirmer la paix par le baiser de 
la croix, ainsi que pour rechange des ratifica- 
tions. Ces ambassadeurs recevront des instruc- 
tions pour traiter de l'élargissement des prison- 
niers faits de part et d'autre pendant la guerre. 

Quoique les instrumens eussent été signés à 
Kiwerowa-Horka ^ on les data cependant du 
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rillage de Jamus-Ziawolskiy afin de ne point 
déroger ^nx pleins^ouvoirs qui désignoient ce 
deil^er endroit. 

On a ¥u^ par ce qae nous ^vons dit des 
aégociatîons qui ont précédé la paix de Kiwe- 
rowa-Horka , qu'il a été question d j faire entrer 
le roi de Suède ; mais ce prince ne répondit pas 
aux invkaiions que lui adressèrent et le nonce 
du pape et le roi de Pologne. On croit que le 
dernier ne fut pas fâché de faire sa paix séparée 
avec le graud-duc de Russie. 

Au reste , la paix de Kiwerowa-Horka , qui 
devoit expirer en 1692 , a été renouvelée pour 
onze ans en i^u 



[CHAPITRE XLIV. 

Traité de 'paix de Teusin , entre la 
Russie et la Suède ^ conclu en iSqS* 



Guerre entre la 
RiusieelUSnèdr. 



\jUèl Livonie, destinée à être une pomme de 
discorde entre toutes les puissances du Jîord qui 
la convoi toient également, ne causa pourtant 
pas une rupture entre la Russie et la Suède an 
premier moment où elles sereticontrèrentdans 
cette province. Elles renouvelèrent même , en 
i56i , Tannée où les Suédois se fixèrent en Es- 
thonie y la paix qui existoit entre elles. Iwran IV 
Wasiliéwitsch ne consentit à ce renouvelle- 
ment qtfà condition qu'il ne comprît que le 
royaume de Suède et le grand-duché de Fin- 
lande, se réservant de traiter séparément pour 
l'Esthonie. .D'après cet arrangement bizarre, 
les Suédois et les Russes continuèrent de se trai- 
ter en ennemis en Livonie, sans que la guerre 
existât entre les deux états. 

Elle ne fut formellement déclarée qu'en 
1672. Iviran IV Wasiliéwitsch avoit envoyé^ en 
1667, une ambassade cû Suède, pour sommer 
Eric XIV de lui livrer, ainsi qu'il le lui avoit pro- 
mis, Catherine Jagellone , épouse de son frère, 
le duc Jean, qu'il vouloit épouser lui-même. Il 
étoit fort mécontënl; de la manière dont ses am- 
bassadeurs av oient été accueillis à Stockholm ; 
néanmoins, comme Jean , auquel il avoit voulu 
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«Dlever une épouse y étoit monté sur le trône 
de Suède à la place de l'infortuné Eric, le tzar 
dissimula ses projets de vengeance. U invita ce 
monarque à lui renvoyer ses ambassadeurs et à 
les faire accompagner de plénipotentiaires sué- 
dois f pour traiter avec lui de la prolonga* 
tion de la paix ; et il transmit un sauf-con- 
duit pour leur servir de s^eté. Le roi de 
Suède se laissa tromper par cette invitation 
fallacieuse ; il nomma des ambassadeurs pour 
suivre les plénipotentiaires russes. A peina 
étoient-ils arrivés à Nowogorod y que le tzar les 
fit arrêter et conduire à Murom^ où ils fu- 
rent retenus deux ans dans une dure capti- 
vité '. Levant alors le masque , il demanda une 
cession absolue de la Livonie; en cas de refus, 
il déclaroit la guerre à la Suède. Les deux sou- 
verains s'écrivirent à cette occasion des lettres 
qui sont un monument de la grossièreté du 
siècle •. . 

La guerre se fit avec fureur. Les Russes en- 
trèrent eh Finlande, et dévastèrent cette pro- 
vince jusqu'à HeLsingfors. En même temps le 
tzar en personne marcha contre la Livonie. Le 

' Paul JacrsTBN, éyéque d'Abo , un des ambassadeurs 
suédois y a laissé un mémoire sur ses ayentures ^ que 
PoBTHAN a publié ^ en 1776, à Àbo^ sous le titre de 
Paui.1 Juvsten narratio de legaiione sua Russicaj in*i,^ 

* Voy. RiEo. Gias Kon.JohanJH Chromha^ utgifwen 
af/L A. V. â^yer/itf7i»a7m. Stockholm^ ^7^$; in-4.**, 
p. 34. 



63 GHAP. XLIY. PAIX DIS TElkSIN DE 1 5g$ , 

1*' janvier iSjS^Wittenstein tomba en son pou- 
Toîr; maî$9 pouif couronner ses concpiê tes, il lui 
falloit Reval. On fit rédproquement de grands 
préparatifs ,.de la part des Russes, pour assié- 
ger cette place ; de la part des bourgeois de la 
ville, pour la défendre; car, par un concours 
de contrariétés, les secours qtié Jean IH voulut 
y* envoyer, ne pur^t arriver à letir destination. 
Une armée très - nombreiise russe investit 
Reval le 32 janvier 1677; mais, aprèsdes efforts 
inutilement* prolongés pendant sept semaines ^ 
ellô fui obligée de renoncer à cette entre- 
prise. 

Dés guerï*eSr intestines et extérieures avoient 
épuisé la Suède; mais, depuis qiie le daiiger 
commun eût rapproché les Polonois et les Sué- 
dois par ralliance ou le concert dé 1 678 *, la for- 
tune favorisa les premiers; Le célébré Pdntus de 
la Gardie , gentilhomme languedocien , auquel 
Jean III avoit marié sa .fille naturelle , Sophie 
Gyllenh jelm ^ , eut le commandenient en chef 
des forcées de la Suède , et répondit , par des 
succès glorieux, à la. coufiance dû roi. Le 4 
novembre 1 58o , il ptit Kexbôlm , dont la pos- 
session le rendit maître de la Garélie russe; et^ 
avant la fin de Tantiée, il s'enipàrà du château 
de Pàdis , fort important à cause du voisinage 

. * Voy'. Tablés généalogiquies'des' maisons sout^Brenne» 
du nord et de l'est de PEuixy)e, par Koch , Table XIII: 
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de Reval. Le 6 septembre i58x y de la Gardie 
prit d'assaut la place de Narwa ; 7000 Russes 
furent passés au fil de Fépée. La reddition dl* 
xirangorod y de Jambourg et de Gaporie^ acheta 
la conquête de llngrie. Enfin , le 26 décembre , 
la forteresse de Wittenstein se rendit, faute 
de vivres. 

Abandonné par les Polonois, qui venoient ^Jj^Yaî* 
de conclure, le i5 janvier 1682, la paix à Kiwe- ^ **"* 
rovrar-Horka , le roi de Suède résolut de conti- 
nuer seul la guerre avec vigueur. Son feld-ma- 
réchal eut ordre de pénétrer dans l'intérieur de 
la Russie ,' et de profiter des troubles qui com- 
mençoient à désoler ce pays. Ce plan ne réussit 
,pas; les Suédois attaquèrent infructueusement 
Nôteburg, et leur expédition en Russie fut tra- 
versée par la saison. Ûs prirent cependant leurs 
quartiers d'hiver en pays ennemi. Un boyar 
russe vint proposer un armistice; il fut conclu 
pour trois ans , le 1 o août 1 583 , à Plûsamûnde , 
à l'endroit où I9 Plûsa se jette dans la mer, et à 
quelques lieues de Narwa '« Par cette trêve , les 

' Il parott que cette conTention Q*a pas été imprimée. 
M. deMarteks, dans sou Guide diplonu,T. II; p. 919, 
ne cite y pour ce traité , que la première édition de l^oa ^ 
▼rage de M* de Koch , qui ne renferme que !• peu de 
lignes que nous ayons con serré. M* Rûhss Gesch. SàhtPe-^ 
dens y VoU II , p. ai5 (ouyrage que nous avoiis souvent ' 
consulté)^ cite Russow^ Bl. i54 (c'est-à-dire BALTEt. Rus^ 
80WEN Chronka der Provint Liefland , i584) y sans 
dire 8^ cet auteur donne le teite du traité , fait que je ' 
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■ 

Suédois se maintinrent dans toutes leurs con- 
quêtes en Livonie, en Ingrie et en Carélie^ 
Pendant la durée de rarmistice y Iwan mourut 
le 24 mars 1 584- Son fils, Féodor Iwanowitscb, 
essaya en vain d'obtenir des Suédois qu'ils lui 
restituassent au tnoins Tlngrie ; on convint enfin, 
le 5 novembre 1 586, encore à Plûsamûnde, de 
renouveler l'armistice de i583 *. 
tîSialu ^n La guerre recomimença en 1 Sgo. Le 4 février, 
***^ le tzar parut en personne devant Iwangorod , 
où commandoit Charles Horn. Celui-ci soutint 
un premier assaut; mais, le 25 février, il rendit 
cette place et Koporie par une capitulation très- 
honorable. La garnison suédoise eut la liberté 
de sortir de ces deux places et d'emmener toute 
l'arlillerie : on convint d'un armistice jusqu'au 
5 janvier 1691, pour négocier la paix. Le roi de 
Suède refusa de ratifier cette convention : il rie 
voulut conclure la paix qu'à condition qu'il con- 
serveroit toutes ses conquêtes , et que les Russes 
lui abandonneroient encore le district situé le 
long de la Dùna, depuisiGdow jusqu'à Gbol- 
mogory. Mais la nation suédoise étoit lasse de 

n'ai pu vérifier^ à cause de la rareté des livres allemands 
dans les magnifiques dépôts de Paris. Je suppose que 
des copi^ des deux traités de Plusamiiad se trouvent 
dans les papiers laissés par M. Koch; elles, doivent lui 
avoir été fournies des archives de Moscou par son ami 
Millier. 

' Pontus de la Gardie se noya , le 5 noyembre i585 , 
par un accident. 
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la guerre ; la désunion et les factions régnoient 
parmi les grands aussi bien que dans l'armée ; 
celle-ci avoit renoncé à toute discipline ; et Si- 
^smond^ fils du roi» qui avoit été élevé au ^ 
trône de Pologne^ déclara à son père qu'il ne 
pouvoit pas venir à'son secours.* George Boye 
assiégea Iwangorod ; le dqc de Sudermanie , 
frère du roi, essaya en vain de ranimer par sa 
présence le courage des troupes qui se déban- 
dèrent. 

Après la mort du roi , qui arriva le 1 7 no- Amiitic» de 
vembre iSga, le feld-marécbal Çlses Flem- 
ming , qui commandoit l'armée suédoise en Li- 
vonie, conclut, le 20 janvier iSgS, un armîsT- 
tice pour deux ans* A son expiration, le duc 
de Sudermanie , qui se trouvoit à la tête du 
gouvernement en attendant Tarrivée du nou- 
veau roi, ordonna de négocier la paix. Les plé- 
nipotentiaires se réunirent sous des tentes à 
Teusin, village situé aux environs de Narwa. 
La paix y fut signée, le x8 mai iSgS ' , aux con- 
ditions suivantes. 

La Suède conserve l^sthonie avec la partie Ptu de revuin, 
de la Livonie dont elle est en possession , ainsi 
que Narwa. 

• 

^ Ce traité n'a pas été publié. D alin Gesch. des Reicha 
Sckweden , aus dem schwed. ûhers. durch /. Benzel- 
STUBM und J. C. Dahnbrt (Grei&w, ^77^) > ^^ UI, 
p. 254, eu donné des extraits sur l'origîaal déposé aux 
archives de Stoc1&hoIm« 

XII. 5 
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Kexholm sera rendu à la Russie dès qu'on 
i^era convenu d'un règlement de limitesi entre 
les deux états. 

Le commerce sera rétabli sur le pied qu'il 
étoit anciennement ^ surtout à Reval et à 
Narwa. 

En cas ^e naufrage ^ les sujets des deux états 
se prêteront des secours mutuels. 

Les Lapons demeurant entre FOstroboth- 
nieet Waranger, payeront contribution à la 
Suède ; mais ceux qui ne se trouvent pas du 
côté de la Norvège, la payeront à la Russie '. 

Tous les prisonniers seront élargis sans ran- 
çon; les transfuges ne seront point protégés; 
les voyageurs passeront et repasseront libre- 
ment dans leâ deux états. 
«iTw'Hn** ^" ^^ s'occupa, après la paix de Teusin, du 
Sj^*'*^**"- règlement des limites entre les deux états. 
Celles de la Laponie furent fixées par une 
convention qu'on signa le i*^. avril 1696. Les 
limites entre Wibourg et Kexholm, et entre 
Wibourg et Nôtebourg , aujourd'hui Schlùs- 
selbourg, furent réglées le i4 octobre i$q6. 
Une troisième convention détermina celles entre 
Nyslot et Kexholm. 
condoMon. Aiusi la paix de Teusin acheva l'ouvrage 
commencé par celle de Kiwerowa-Horka, en 

^ Cette clause occasionna des différends entre les 
Suédois et les Danois , relativement k la Laponie ; ib 
furent décidés par la paix de Siôrôd. 
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forçant la Russie à renoncer à ses projets sur 
la Livonie. Ce pays, en prenant le mot de 
Lâyonie dans son sens le plus éteodu, se trou- 

voît ainsi partagé ^ à cette époque, entre la 
Suède et la Pologne , à l'exception de Tîle 
d'Oesel qui res toit aux Danois. La Livonie, pro- 
prement dite, fut réunie à la Pologne , et divi- 
sée en trois palatinats, ceux de Wendeu, de 
Dôrpat et de Pernau. L'Esthonie et la ville de 
Narwa formèrent le lot de la Suède ; mais la 
Pologne lui contestoit cette possession. 






s* 



Kucrre^ 
Ire 1a Suède 
Uaoemark 



CHAPITRE XLV. 

Traité de paix de Siôrôdy entre le Da- 
nemark et la Suède ^ conclu en i6i3. 

?/.iîde*6u€i Llir article de la paix de Teusin avoit, pour 
^^ '^ *' ainsi dire y partagé la Lapoâie entre la Suède 
et la Russie^ A l'époque où ce traité fut condu ^ 
on n'ayoit pas l'babitade de publier par la voie 
de l'impression les conventions qui étoiieot arrê- 
tées par les différentes puissances. Il n'est donc 
pas nécessaire de supposer que le gouverne- 
ment suédois cacha soigneusement cet article , 
comme les souverains danois le lui ont repro- 
ché : sans recourir à Ja politique, pour expli- 
quer l'ignorance dans laquelle le Danemark 
fut laissé à cet égard, on peut la regarder 
comme une suite du peu de communication 
qui existoit alors d'un état à l'autre. Quoi qu'ail 
en soit , Christian lY, roi de Danemark y eut 
lapremièreconnoissance de cet article par une 
carte de la Suède, que le géographe Abraam 
Orlelius venoit de publier, et pour laquelle il 
avoit profité des mémoires d'un François qui^ 
servant en Suède, avoit eu occasion de prendre 
copie de l'article. Le roi ordonna sur-le-champ 
à ses officiers en Laponie de lui rendre compte 
de l'état des choses. Il apprit qu'anciennement 
les préposés suédois n'avoient exigé des contri- 
butions des Lapons de la Norvège que lors- 
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qu'ils s'étoient présentés aux mardiés de la 
Suède » mais que depuis quelque temps ils exi* 
geoient les contributions dans les Finmarks 
znéKie , et en Nordland. Non content de ces 
reo^i^nemens, Christian IV, résolu de con- 
noUre par lui*méme l'état des choses^ fit un 
"vojage aux côtes de la mer Glaciale^ qu'sTvant 
lui aucun roi de Norvège n'avoit visitées^ et où 
depuis aucun n'est retourné. H demanda ensuite 
à la Jiussie une explication de la stipulation du 
traité de Teusin , relative aux Lapons : on lui 
répondit naturellement qu'en y souscrivant , on 
n avoit eu d'autre but que de réserver à la 
Jlu(S9Ûs la souveraineté sur les Lfipons orien* 
taux» sans vouloir décider la question de savoir 
^ les liapons occidentaux faisoient partie de 
la Suède ou delà Norvège. Christian IV adressa 
la même demande à la cour de Stockholm; 
et , comme il n'en reçut pas de réponse satis^ 
faisante, il défendit aux Lapons de la Nor- 
vège , sous peine de la vie , de payer aucune 
redevance aux percepteurs suédois: ceux-ci 
eurent^ d'un autre côté> l'ordre de veiller 
avec soin à ce que ces contributions fussent 
exactement levées, 

L'écusson des trois couronnes que les rois de 
Danemark et de Suède continuoient de porter, 
formojt un autre objet de discussion perma- 
nente entre ces deux {souverains. Charles^ duc 
de Sudermanie, qui administroit l.e royaume de 
3uède en l'absence de son neveu Sigismond , 



70 CHAP. XLV. PAIX DE SIOROD DE l6l5, 

désirant le maintien de la paix jusqu'à ce qu'il 
eût réussi dans son projet d'usurper la cou- 
ronne, proposa au roi de Danemark d'envoyer 
des plénipotentiaires à Flaksiôbeck ou Kongs- 
backa, sur les frontières de la Hallande ^ pour y 
arranger à l'amiable tous les différends. On tint 
en effet des conférences le g février 1601 r On y 
traita diverses questions étrangères aux diffé- 
rends qui divisoient les deux gouvernemens ; 
enfin y on ajourna à deux ans la discussion rela- 
tive aux trois couronnes. Quant à la Laponie , 
les Danois soutinrent que la partie de ce pays 
qui s'étend depuis Titisfiord jusqu'à Kola et 
Malnus , appartenoit à la Norvège , tandis 
que les Suédois réclamoient la proprîété^de la 
partie située entre Titisfiord et Waranger;d'où 
ils concluoient qu'ils avoient le droit de pei^ce- 
voir le tribut, simultanément avec les Norvé- 
giens , jusqu'à Malanger. On ne put accorder 
des prétentions si contraires; en conséquence/ 
on ajourna la continuation de la discussion à 
une autre assemblée. 

Christian IV, extrêmement jaloux des droits 
de sa couronne, rechercha l'alliance du tzar 
Boris Gpdunoff, et termina. les différends qui 
existoient entre la Russie et la Norvège au 
sujet des frontières de la Laponie , par un recès 
de limites qui fut signé le 18 octobre 1601 ^ 

' MuLLEB Samml^ russ, Gesch, , Vol. V , p. i42.' 
M. deMAUTEi^Si Guide dipL, Vol. II, p. 856, ne fait pas 
mention de ce traité. 
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TLa bonne intelligence fut consolidé^ par un 
XDariage entre le frère du roi et Axenie , fille 
unique du tzar; mais le jeune prince mourut 
bientôt après. 

De nouvelles conférences entre des députes 
suédois et danois eurent lieu à Knâred le 3 
aTril 1602 y mais elles furent aussi infructueuses 
c|ue les premières. On se réunit une troisième 
fois à Flaksiôbeck le 19 février i6o3; on discuta 
]'affîdré des limites de la Laponie jusqu'au 6 
avril ', sans pouvoir s'accorder sur autre chose , 
sinon qu'il falloit maintenir les anciennes fron- 
tières. Charles IX allégua depuis cette décision 
comme favorable à ses prétentions , et prit le 
titre de roi de Laponie. Il soutint dès-lors que 
la moitié *du tribut lui étoit due en Norvège et 
dans les Finmarks jusqu'à Malanger^ et un 
tiers depuis Malanger jusqu'à Kola. Il accorda 
aux habitans de la ville de Golhenbourg , qu'il 
venoit de bâtir, le droit de pêche sur toutes les 
côtes de la Norvège et de la Laponie jusqu'à 
Wadsôe; ce qui Qccasionna une nouvelle dis- 
cussion avec le Danemark. 

Depuis long-temps les deux parties se prépa- tsM."*^"*" 
roient à la guerre. Le 11 avril 1611 , Chris- 
tian lY la déclara , et attaqua immédiatement 
après Calmar avec i5,ooo hommes; pendant 
qu'un au ke corps de 7000 hommes , commandé 
par le maréchal Steen Sehested , marcha sur 
Halmstad et Jonkioping. Le roi de Danemark 
prit d'assaut) le 27 mai, la ville de Calmar, et 
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de la Laponie qui s'étend le long de la mer du 
Nord ou Glaciale, formant les provinces de 
Nordland et de Finmark , depuis Titisfiord jus-r 
qu'à Waranger et Wardehuus. Il est permis au 
roi de Suède de conserver le titre de roi de Lar 
ponie> pourvu qu'il ne prétende pas désigner 
par ce titre la partie de lâLaponie norvégienne, 
mais seulement celle qui continuera de relever 
de sa couroiine. ^rt. 5 et 5. Cette cession y peu 
importante par elle-même, exclut cependaiit 
les Suédois de la mer Glaciale. 

Uart. 4 assure aux sujets réciproques une 
entière liberté de commerce et une exemptipi^ 
de tout droit d'entrée et de sortie, nopapiément 
dans le Sund. 

Le roi de Suède se réserve la liberté de re-r 
bâtir la ville de Gothenbourg , qui avoit été 
ruinée pendant la guerre ; mais il ne lui accor- 
dera pas de privilèges qui puissent nuire au 
commerce des sujets du roi de Danemark et à 
la douane du Sund. 

Les articles suivans traitent de la restitution 
des conquêtes respectives. Les Suédois ren- 
dront la province d'Iomptie et.quelques dis-* 
tricts de la Lapouie. Les. Danois s'engagent. 
à rendre Calmar, Risby, l'île d'Oelande , Elfs- 
borg, Gothenbourg, Njlôdese; mais ils ne 
feront ces resititutions que moyennant la somme 
d'un million de rixdalers que la Suède payers^ 
au Daneniark pour lui tenir lieu de compen- 
sation , eu égard à la différence entre les cop* 
quêtes restituées. 
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Enfin le traité de paix de Stettin est confirmé 
dans tous les points > auxquels celui-ci . ne dé- 
roge pas expressément, et le roi d'Angleterre 
se rend garant du traité '• 

' Le traité de Teusin se trouve dans D0 Mokt, Corpê 
dipL^ T. V; ?• II; fuppl*; p. 642. 
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•chapitre xlvi. 

Traité de paix àe Stolhos^a , entre la 
Suède et la Russie , conclu en 1 6 17. 

uZ^^xAu^ ^^^^^"^^^^^^^^^^ * dernier souverain de 
Russie de la maison de Rurik, étant décédé^ 
en 1698^ sans postérité^ sa mort occasionna 
une longue suite de troubles^ dans lesquels la 
Pologne et la Suède se trouvèrent enveloppées. 
Boris Godunoff , beau-frère et principal mi- 
nistre de ce prince , le voyant sans enfans , 
porta ses vues sur le trône , et , pour s'en frayer 
le chemin, fit assassiner, en 1691 , le jeune Di- 
mitri, frère unique de Féodor, et héritier pré- 
somptif de la couronne. Ayant mis le patriar- 
che dans ses intérêts ^ il réussit à se faire élire 
et proclamer tzar par les chefs du clergé , 
les boyars et la noblesse , assemblés à Mos- 
cou àlan^t de Féodor; mais un imposteur, 
jouant le rôle du prince assassiné, se mit sur 
les rangs , et trouva des protecteurs en Pologne 
qui hii fournirent des troupes avec lesquelles 
il entra en Russie. Bientôt l'armée et la ville 
de Moscou se déclarèrent pour lui , et Boris 
mourut^ le sS avril i6o5, si subitement, qu^on 
croit qu'il s'étoit empoisonné. L'imposteur fut 
généralement reconnu et couronné le 29 juin *. 

* Nous avons adopté , dans ce récit , l'opinion de 
M. KocH , fondée sur les preuyes fournies par MûliiEr , 
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Le nociteau tzar se ooodtiisit avec une im-* 
priide&ice qui 1q» aliéna bientôt les coears d^s 
Rosses. U montra Tine grande prédilection ponr 
les Poloaois , affecta des nKenirs étrangères , et 
essaya d'introduire la religion cathoUqne. Pla«- 
siears seignenrs^ ayant à leur tête te knès 
>^«silei Iwanowitscb Schniskoi , conjurèrent 
contre lui, et le firent moarir en i6o6> pen- 
dant qn'il célébroit son mariage. Les Folonois 
qui rentooroient furent massacrés. 

Schuidkoî, regardé comme le libérateur de Tmué d'.irui«e* 
la patrie , fut élu tzar ; mais il sfe préseQt«n bien- ««*»?• 
tôt un nouvel imposteur qui prétendoit être 
le tzar IXmîtri , échappé au fer des conspires 
de Moscou. Les Polonois , bràknt du désir de 
venger la mort de leurs compatriotes^ le con* 
dmsirent en Russie, -et assiégèrent le tzar dans 
sa capitale. tScbtiifii^ réclama rasâstance de 
la Suède y que Charles IX lui vendit chèrement. 

Le 28 février 1609 > ^® prince conclut à Wi- 
bourg, avec le tzar, un traité * qui poite les 
conditions suivantes : 

SammL russ» Gesch^y T. V.,p. 181 , malgré lesquelles 
divers écrWains doutent encore que.Bémétrius ait été 
nn imposteur. 

* Daxjk Gest^ des ReichêSckts^edenf T. III , P. 11^ 
p. 46o, donne des extraits de ce traité sur l'original 
déposé aux archives de Suède. Il f i^ négocié par Michel 
Wasifiéwitsch Skuiskoi - l^opin , parent du tsar et 
goavemeur^ lïowgiofrod. 
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Les Suédois fourniront au tzar Schuiskoi un 
corps auxiliaire de 3ooo fantassins et de. 2000 
chevaux; pour l'eûtretien de ce corps ^ le tzar 
leur pajera S^^ooo roubles par mois; en cas 
de retard y il devra le double de la somme sti- 
pulée ; les habillemens , denrées et chevaux se- 
ront livrés à un prix équitable par les Russe», 
qui fourniront aussi Tartillerie à leurs irais; 
lies routes entre la Finlande et FEsthonie seront 
ouvertes aux Suédois, qui protégeront par- 
tout les sujets russes ; les places conquises par 
les Suédois sevont rendues à la Russie après 
la guerre. Art, 1. 

' La paix de Teusin est renouvelée, et la 
Russie renonce à toutes prétentions sur la^Li- 
vonie. Art. 2. 

Les deux souverains s!allient étroitement et 
à perpétuité contre la Pologne, et s'engagent 
à ne point faire séparément la paix avec cette 
puisçance. Art. 5. 

S'il est nécessaire , le tzar assistera la Suède 
dans sa guerre de Livonie. Art. l^. 

Par un article secret du traité, Kexholm et 
la Carélie russe sont cédés à la Suède. 

En exécution de ce traité , le général suédois 
Jacques de la Gardie pénétra dans l'intérieur 
de la Russie, à la tète du corps auxiliaire. 
Réuni à Michel Schuiskoi, cousin du tzar, il 
remporta, le 16 février 1610, à Dmitroff, une 
victoire sur les Pplonois, commandés. par Sa- 
piéha. Ceux-ci furent obligés dé lever le siège 
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de Moscou , OÙ le^éoéral suédois fit soq ea- 
trée> à la tête de ses troupes, le 1 2 mars suivant. 
Il marcha ensuite y avec les Russes, au secours 
de la ville de Smolensk, que Sigismond^ roi 
de Pologne, assiégeoit en personne ; mais ayant 
rencontré sur la route le général polonois Zol- 
kiewski, auprès d'un endroit que les auteurs 
polonois et suédois appellent Glusin , la dé- 
fection de ses troupes, composées en grande 
partie d'étrangers, le força à conclure, le 4 
juin,' une capitulation par laquelle il promit 
de ne plus servir Schuiskoi, et se retira' avec 
4oo Suédois qui lui restoient. 

Trois partis déchiroient alors la Russie; le 
tzar Schuiskoi étoit maître de Moscou ; le faux 
Démétrius, avec un parti de Farmée, tenoit 
sa cour à Kaluga; un troisième parline voyoit 
d'autre salut que de déférer la couronne au fils 
de Sigismond. Un tumulte s'éleva à Moscou 
le 27 juillet îGio; Wasilei Iwanowitsch fut 
déposé et enfermé dans un couvent ', et le 
patriarche, le clergé et la noblesse ^ élurent, 
au mois d'août, Wladislaw, Sis du rpi de Po- 
logne. L'imposteur fut assassiné, le 27 décem- 
bre 1610, par le chef des Cosaques, et Wla- 

' 11 fut ensuite transféré en Pologne et enfermé au 
château de Gostyn , ob. il mourut. Sigismond fît porter 
son corps à Varsovie, et lui érigea un monument. 
Mais , en i655, Wfadislaw permit aux Russes d'enlever 
les cendres de ce prince et son monument. 
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dislaw fut universellement McOQQU^à coaditioa 
qu'il feroit profeswon de la religion grecque. 
Des troupes polonoises fureatintroduite^ dans 
la ville de Moscou ; cependant le nouveau tzar 
n'arriva pas , et Sigismond , qui a'avoit d'autre 
but que d'agrandir la Pologne aux dép^qs de Igp 
Russie ; continua le siëge de SrQoIen$k, dont 
les habitans avoieot bien voulu se ^uioetre à 
Wladislaw, mais non à son père 3igisn)ond, 
et réussit ^ le i3 juillet 161 1 , à se rendre mpitre 
de cette ville. 

Cette conduite du roi de Pologne excita Im- 
dignation des Russes y qui prirent les armes 
contre les Polonois^jct les expulsèrent de Mos- 
cou. Ils ofFrÎTvent leur trooe à Charles-^Philippe , 
frère cadet de Gusitave-Adolpbe , qui venoit de 
succéder à son père Oiarles IX. 

Après Tafiaire de Clusio, lôs Suédois s'étoient 
retirés vers les frontières de la Suède. De la 
Gardie avoit mis le siég^ deva^ot Kexholm , et 
s'en étoit rendu maître le 2 mars x6ii. Profi- 
tant des troubles qui décbiroi^nt la Russie , il 
marcha sur Novgorod , et s'empara par sur- 
prise de cette gracide ville , dans la nuit du 
lô au iS juillet 16 il ,, pendant que d'autres 
corps suédois enlevoient successivement aux 
Russes les principales places de Tlngrie, îelles 
qu'Iwangorod , Jambourg, Koporie^ Note- 
bourg , aujourd'hui Schlûsselbourg. Gustave- 
Adplphe qui , eomme Sigismond , vouloit tirer 
parti des circonstances pour faire des conquêtes 
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sur les Russes y hésita d'accepter la nominatioa / 

de son frëre> qu'il promit cependant d'envoyer 
en Russie^ Ces retards décidèrent enfin le^ 
Moscovitesà renoncer entièrement aux princes 
étrangers , pour choisit un* tzar de leur nation. 
Ce choix ; qui eut lieu le 21 février i6i3 ^ 
tomba sur S|ichel Romanoff , tige d'une nou- 
velle maison de souverains. 

La guerre de Suède » dans laquelle Michel 
trouva Tétat engagé > continua encore pendant 
quatre années. Gustave-Adolphe fit en per- 
sonne différentes campagnes contre les Russes* 
Le 1 4 juillet 1614» laGardieles défitàBronitz 
et Starajà-Russa ^ et Gustave- Adolphe mit, en 
i6i5 , le siège devant Pleskoff> dont il ne put 
cependant pas s'emparer* 

Le tizar , désirant la fin de la sfuerre avec la «*çocuiiaiié 

' O puiir U pus. t 

Suède , avoit eu recours à la médiation de la 
Grande-Bretagne et à celle des Etats-généraux 
des< Provinces*Unies. Le roi d'Angleterre en- 
voya auprès de Gustave-Adolphe le chevalier 
Jean Merick^ en qualité de son ambassadeur > 
et le baron de Brederode s'y rendit au noxïi 
des Ëtats-genéraux. On disposa le roi de Suède ^ 
% donner les mains à une trêve > et à lever le 
siég'e de Pleskoff ». Ce prince cr^ignoit d'être 
prévenu par les Polonois , qui étoîent aussi 

' Ou plutôt Gnst&ve-Adolphe , Voyant l'inip6s(sibilité 
de prendre cette ville , se donna l'air d'en lever le' siège 
par condescendance pour les médiateurs. 
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entrés tn pourparler avec les Russes. La trêve 
fut 3uivie d'une négociation pour la pait , dont 
les préliminaires furent signés entre les deux 
' puissances y le 20 octobre i666s à Selischtsché^ 
dans le gouvernement de Moscou. 

On ouvrît ensuite un congrès pour la paix 
définitive» à Stolbowa^ village situé entre Lado^ 
a et Tichfina. Le chevalier Meriek j exerça 
es fonctions de médiateur au nom du roi de la 
Grande-Bretagne , le baron de Brederode s'é-» 
tant retiré. Les plénipotentiaires suédois furent 
les sénateurs Jacques de la Gardie et Henri 
Hom ^ et le secrétaire Magnus Marl^nson 
Palm. La Russie y envoya Daniel Iwanowitsch 
Meseizhol ^ Alexei Susin et Nicolas Nikitisch 
Nowenoss. Les historiens donnent peu de détails 
des conférences de Stolbowa , et de tout ce qui 
se rapporte à ceUe négociation. Elle présenta 
de grandes difficultés que le médiateur dutapla* 
nir en engageant tantàt les Suédois à diminuer 
leurs prétentions j tantôt les Russes à ajouter à 
leurs concessions. 

i™ué"aïït«î£>. I^ P^ f«^ signée à Stolbowa , le 27 fé- 
^*' vrier 1617, aux coQditk>nS suivantes ^ 

Il j aura une paix perpétuelle entre les deuit- 
puîssanoes , et un parfait oubli du passé, jirt. 1 . 

^Mûi«i<sB^ Samifilting nmeiêahtr Gêhchicf^ten y T. V^ 
p. 559, 

* C9 traité s^ trouve SM anti^ iku% P^nnus ruaaisc/te 
CAronik f p. 489* L'exti^ait qu'eu doDoo Du Mo»t, 
Corps dipl. , T» Y; p. II, p. 3p0| êQw^h mlkême de 
t6i8 J S9I imparfait et fautif. 
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La Suède restitue à la Russie Nowgorod- 
la-Grande , ainsi que Staraja-Russa , Porchoff; 
Ladoga et Gdbff , atec leurs villages et dépen- 
dances, et lé territoire de Somoro, y compris 
les ornemens d'églises , cloches , artillerie y 
papiers et archives. Cette restitution se fera 
dâùs les ternies stipulés par le traité , en pré- 
sence de l'ambassadeur de ïa Grande-Bretagne. 
JrL 2, 3, 4> 5 e/ 6. ' 

Le prince Cbarlcs^Philippe , frère du roi dé 
Suède , au nom duquel ces villes et pajs avoient 
été conq-uis , û*y formera jamais préljentîon ,' ni 
le roi ne lui prêtera aucun secours ni fen troupes 
ni en argent contre ces* metnes placer J!rL 74' 

Le tzar cède en perpétuité, et en toute sou- 
verainelé, à la couronnjg de Suède, les châ-^ 
teaux et districts d'Iwangorod, de Jambourg, de 
Kojîorie, de Nôtebourg, avec les villes, bourgs,' 
villages , pays et territoires en dependans; ainsi 
toute la province d'Ingrîe. Il sera libre aux 
moines, nobles et bourgeois ,. et non aux 

{)rêtres et aux paysans /de se retirer avec tous 
eurs effets sous la domination de la Russie , 
dans la quinzaine apt^ès la publication de la' 
paix. jirL 8. ' 

Le tzar payera 20,000 roubles* au roi de' 
Suède , immédiatement après la confirmation 
de la paix. Jrt 9. ' 

' Le rouble étoit alcxrs une mannoie fictiyc valant/ 
a râdalers 10 deniiings, d'après Pjbtrsjuh , p.. {^;od. 

6^^ 
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L'artillerie , les munitions de guerre et les 
cloches y que le roi de Suède auroit fait trans- 
porter des châteaux et forteresses de Russie, 
antérieurement au 20 novembre dernier^ lui 
resteront, sans que la Russie puisse y former 
aucune prétention. j4rL 10. 

La cession de Kexholm , de son pays et terrî- 
tpire , que le tzar Wasilei Iwanowitsch a faite 
au roi Charles IX et à la couronne de Suède , 
pour le secours qu'il lui a prêté contre les Po- 
lonois , est pleinement confirmée, Art. 11. 

On nommera de part et d'autre des commis- 
saires qui^mmenceront , dès le 1.*' juin 1617 , 
à régler les limites entre les deux états , tant du 
côté de Nôtebourg, Koporie , Jambourg et 
Iwangorod , que du côté de Kexholm et de la 
Garéhe. Le travail de ces commissaires sera 
rédigé par écrit , signé et muni de leurs sceaux; 
il aura la même force comme , s'il étoit inséré 
dans le traité de paix , et les deux souverains en 
feront mention dans les lettres de confirmatiorA 
qu'ils donneront de ce traité. Art. 12. 

Les renonciations que les tzars Féodor Iwano- 
witsch et Wasilei Iwanowitsch ont faites à tous 
leurs droits et prétentions sur la Livonie, par le 
traité de paix deTeusin en 1 696 , et par celui de 
Wibourg en 1609, sont renouvelées. Le tzar 
et ses successeurs s^abstiendront des titrés de 
Livonie et de Carélie , et les accorderont au roi 
de Suède et à ses successeurs. Art. i5. 

II y aura entière liberté de conunerco antre 
les deux états. Art. r4* 
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Lies négocians suédois pourront avoir àen 
comptoirs ou maisons de commerce à Now- 
gorod , Moscou et Pleskoff , et les Russes, à 
Reval, Stockholm et Wibourg. Us jouirout 
de la liberté du culte dans ces maisons » sans 
pouVoir construire d'église^ sinon que les Russes 
conserveront celle qu'ils ont à Reval; ^rt. 1 5. 

Les dettes que des négocians et sujets des 
deux états auroient à réclamer , soit contre l'un 
ou Tantre état ^ soit contre des particuliers , se- 
ront exigibles de part et d'autre. ArL j6. 

Les ambassadeurs, ministres et su jets respectifs 
pourront librement voyager dans les deux états; 
mais ils ne pourront se faire accompagner de 
marchands avec leurs marchandises. j^rL 1 7. 

Les prisonniers seront rendus de part et 
d'autre sans rançon. jàrL i8. 

On ne fera jamais de tentative pour débaucher 
les sujets de l'un ou de l'autre état. Art 19. 

Les transfuges pour cause de trahison, de 
meurtre, de vol ou pour d'autres motifs, seront 
rendus réciproquement sur les réquisitions qui 
eA seront faites. Art. 30. 

On veillera sur les voleurs et bandits , et on 
les extirpera de part et d'autre. Art. 21 . 

Les différends qui naîtront entre les deux par- 
ties sur la frontière , seront accommodés par les 
gouverneurs et commaodans des lieux» Art. 22. 
Le traité de paix^ de Teusin de i%â^ est con- 
firmé dans tous les points qui ne spot pas coû«« 
traires au présent traité. Art. i5. 
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Le traité de Wibourg de i6og restera aussi 
dans sa force et vigueur y quant à ce qui regarde 
la cession de la Livonie , celle de Kexholi» et la 
paix perpétuelle. Art. 2^. 

On fait rénumëration des ehàleatix y tilles et 
pays de la frontière des deux* états, contre les- 
quels aucun acte d'kostilité nes'exereera de part 
et d'autre. Jri. a&. 

L'échange des rntificatians se fera le 1/' }uin 
prochain. La paix sera confirmée par serment ^ 
dont kl formule sera rédigée par écrit. Le rm 
•de Suèdeprètera ce sernaent sur l'évangile, en 
présence des ambassadeurs d« grand*duc, et 
celui*-ci le prêtera en baisant la croix» en pré- 
sence des ambassadeurs de Suède, /^ri. 26. 

Sûreté, sative«garck et traitement convenable 
pour les ambassadeurs 9 envoyés, interprètes, 
qu'on s'en verra départ et d'autre , ou qui traver- 
seron t les^ deux ^ats. Art 27, 3 8s 

A chaque changemcn* de sotiverain-en Russie 
•ou en Suèdev on s'enverra réciproquenaent des 
ambassadeurs. Art. 2<^. 

S'il se présente desobjetsà traiter entre les 
deux états, les ministres des deux puissances se 
réuniront chaque fois sur la frontière , entre 
Iwangôrod et GdôflP, ou émtre Notebourg et 
Ladoga. Art 3o. ' 

Le droit de Yarech wt supprimé; les nau- 
fmgéé, eux et leurs biens, seront libres , et on 
leuFpi^êf e'ra m u tuellemeM de l'assista vtce.Art. 3 r . 

Le roi de Suède^ n'assistera point le roi' de 
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Pologne contre la Russie-, et le grand -duc 
r/assistera pas non plus la Pologne contre la 
Suède. ytrL 52. 

Les ambassadeurs qu'on s'enverra récipro* 
quement pour la confirmation de la paix , rece- 
vront des pleilw-pOHvorrs poiJr négocier, entre 
les deux états , une alliance contre la Pologne. 
^rt. 33. 

Cette paix fut un6 des plus malheureuses conciii«oa. 
qu'aucun souverain de Russie ait jamais signée. 
Ôéponiltée, par la paiix de Teusin^de sesposse^ 
siens e» Livopie^ cette puissance conservott 
encore la province d'Ingrie j avec une partie de 
la Garéiief qui, situées au fond du golfe de 
Finlande > lui onvroient une communicatioa 
avec rScirope par le moyen de la mer Baltique- 
Elle perdiit cet avantage par la paix de Stolbov^a> 
qui , la séquestrant pour ainsi dire derEutope, 
et la renvoyant en Asie, la força d'abandonner 
pour loi^tenikps ses projets de commerce mari- 
time • Uétat de détresse, dans lequel se trouvoit 
le tzar , lorsqu'il approuva ce traité y peut seul 
expliquer ces concesâons. Les Polonois, comme . 
noua allons le voir, tournoient alors toutes leurs 
, forces eontre lui» et paroissoient décidés à lui 
ravir une couronne qu'il devoit au choix libre 
de' sa 'nation , età laquelle personne n'avoit plus 
de droits que lui par sa naissance. 
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Tresse de Diwilina y entre la Pologne et 
la Russie y conclue en }6i8. 

Ottmedf i6ii. Après plusieurs années dHrrésolution, Wladis^ 
law de Pologne, fils de Sigismond III, se décida 
à faire valoir les droits qu*il s'arrogeoit au trône 
de Russie , en vertu de Télection qui avoit eu 
lieu après la déposition du tzar Schuiskoi. Il se 
mit, en i6i8, à la tète d'une armée, et força 
d'abord les Russes de lever le siège de Snio-> 
lensk qu'ils avoient entrepris depuis long-temps. 
Il pénétra ensuite dans l'intérieur de la Russie ^ 
prit Dorogobouje etWiazma, et s^avança jusqu'à 
Tusin dans la proximité de Moscou. Il dirigea 
une attaque subite sur cette capitale ; et, quoique 
cette tentative ne réussit pas , jelle répandit la 
terreur parmi les Russes, et les engagea à feire 
les première^ ouvertures de paix, 

cjjfënm.» ii^ Des conférences eurent lieu auprès de la ri- 
vière de Presna, près de Moscou , sur la fin du 
mois d'octobre 1618. Les plénipotentiaires du 
tzar furent : Féodoriwanowilsch Scheremet^ff^, 
Daniel Iwanowltsch Mesetzkoi y Arthemius 
WasiUey^ilsch I$ma\loffy Iwnn IwatiO'wUsck 
Wolotnikoff^j Mathieu Sumoffi^ secrétaire de 
)a légation. De la part de Wladislaw se pré-» 
sçqterent 4^an\ Noiyodwossic y évéque de S^^^ 
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miniéc , Constantin Pîichta , Léo Sapiéha , 
chancelier de Lithuanie , Alexandre Gosiew et 
Jacques Sobieski, Les Polonois persistèrent 
long-temps à soutenir l'élection de Wladislaw» 
et à exiger qu'il fût reconnu tzar légitime , au 
lieu que les Russes déclarèrent qu'ils n'aban- 
donneroient jamais Michel Romano£P^ qui avmt 
été élu d'un consentement unanime. 

Cependant le mauvais état de leurs troupes, 
qui y étant mal payées et mal disciplinées , se 
mutinoient à chaque instant, et quittoient leurs 
drapeaux par bandes , engagea les Polonois à 
adopter des voies de conciliation propres à ter- 
miner la guerre. Des lettres du roi Sigismond , 
que Fennemi avoit interceptées, achevèrent de 
les décider/ Elles enjoignoient aux plénipoten- 
tiaires polonois de finir promptement la guerre , 
soit par une paix perpétuelle , soit par une 
trêve y s'ils ne pouv6ient parvenir à faire 
agréer Wladi^law par les Russes. En consé- 
quence , les plénîpolentiaires exhortèrent ce 
prince à renoncer à ses droits au trône de Rus-, 
sie. Wladislaw n'j consentit que. sous la condi- 
tion expresse y que les Russes lui énverroien t une 
députaiion pour lui demander pardon de leur 
rébellion , qu'ils restitneroient à la Pologne les 
châteâfux et lés villes dont ils s etoient emparés 
sous les règnes des rois Alexandre et Sigis- 
mond 1 y et qu'ils feroient à lui et à ses héritiers 

la cession de la ville et dé la province de Pleskoff. . 



/ 



^ CHAT. %IJ9fL> ntn MS MWIUSA DE l6l 8, 

L» BiMWi réy^ènat avec dédaia ces pro- 
pottliow, fi^oinuil de lev coté ^'ane trëre 
de TMifi am ^ peodanl Iciqac b les Polonois 
y gdcroiept St n olenA , ea lertititaiii toutefois 
le^ pbcei dool ils veaoienl de s'emparer. Les 
RttSie» coo ieDtife Jiâ easuite â laiiser encore 
entre le» nains des Polonois les irilles et diâ- 
teaas de Slarodnb , Tchemigow, If uroouk , 
Poczapoff,Newel« Siebiesch.LcsPoloDois ayant 
exigé en ootre la cession de Brandi avec le 
ttniknre de Comarzin» celle de Nowgorod* 
Sewerskoi et de Trobiesk^ les confiérences fii- 
wnt ronipnes* 
it«H»< 4r« Wladislaw, resotn de prendre ses quartiers 
omrer en Russie^ s avança vers Moscou, mit 
son armée en ordre de bataille devant cette 
eapitsle^ et aUa ensuite établir son camp an* 
delà du couvent de la Trinité ( Troitzkoi 
Sergieff monastjr) , entre Rockatcbeff , Père- 
iaslaff et Swatkowice , à dix-huif Keues de 
Moscou. Les Cosaques eurent ordre de pousser 
leurs courses dans Finténeur de la Russie , et 
d y mettse tout à feu et à sang. 
,^^*;SÏ„ ^* ï'* exécutèrent avec ardeur cet ordre sa»- 
guinaire et répandirent partout la dévastation. 
Pour y . mettre fin , les Russes firent de nou- 
velles instances auprès des cosfunissaires polo- 
nois pour les engager à renouer les confé- 
rences. Ceux-ci envoyèrent, du conseatemeot 
de Wladislaw^ trois députés à Moscou , pour y 
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discuter, avec des coaunissaires rasses, tous les 
objets litigieux. Cette négociatioii ne laissa pas 
d epPoUTer des leatews, soit que les Polonois 
portassent trop haut leurs prétentions , soit (]oe 
les Russes^ encouragés par lès séditions tou- 
}Ours renaissantes au camp des Polonois, re* 
tardassent à dessein la eonclwûon. < 

Od s'accorda néàiinooins finalement sur les « 
points principaux. Il ne s'agîssoit plus que du 
château de Bransk , dont les Polonois èonti- 
BQoieafcà exiger la cession^, ainsi que du terme 
auquel ta Jrève devait être fixée , les Polonois 
n'ajant voulu accorder que dix ans. S'étaal 
enfin relâchés sur ces deux articles > les préli- 
minaires furent convenus à Moscou, et, pour 
mettre la dernière maîpau traité, les plénipo- 
tentiaires des deux parties se réunirent à Diwî- 
^na^ village situé dans le voisinage du camp 
des Polonois ; la trêve y Art sigoée le 1 1 dé* 
ceml^re ifii8 h 

JjSk trêve durera Bandant quatorze ai» , à t^^^o db m- 
coQkpler du o janvier ibig, jusqu an même }our 
i6d3. ËUe sera de pius prolongée detfix mois, 
pendant lesquels on traitera , par des commis*- ^ 

saîres respectifs , de la etfiitinuatioii de la paix. . 
Dans rintervalle, et pendant tout le temps que 

' Voyez y sur cette négociation et sar le traité de Dî* 
wllîna, Stanislâi Kobierztcko-Kobiebuckc historia t 

Ulasdilai Polonîas et Saeciœ principis. Dantîsci, i655, 
ia- 4.*^ 9 ouvrage écrit dans un style pur et élégant. Le 
traité n'a pas été imprimé. 
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durera la trêve, onf n'exercera aucune hosti- 
lité de part et d'autre. 

Les Polonois resteront ep possession de Smo-^ 
lensk , Biala , Roslâw, Dorogobouje, Sier- 
piersk , TrubiesU, Nowgorod-Sewerskoi avec 
ses territoires/ tant en deçà qu'en delà de la 
rivière de Desna, de TchernigoflF, Menas- 
tersk / Muromsk. Us restitueront aux Russes 
Borissoff, Kosielsk^Mo)aïsk, Mechersk^ Wiaz* 
ma^ avec leurs dépendances. 

Ces derniers accordent en compensatîoa 
aux Polonois : Starodub , Poczapo , Poponâ- 
gora/Newel, Siebiez, Krasno et les disUricts 
de Toropez et de Wielisch. 

Tons les châteaux et villes seront déUvrés 
avec leur artillerie , ^vnitions de guerre et 
avec les citoyens, les territoires et districts 
avec tous leurs habitans y à l'exception des niar* 
chands auxquels il sera libre de se transporter 
ailleurs. 

Le grand-duc Michel ne se servira point des 
titres de Livonie^ de Smolensk et de Tcher- 
nigoflP^ «lais il en laissera jouir le roi de Po- 
logne* 

L'image de saint Nicolas , quelles Polonois 
avoient enlevée de Mojaïsk^ sera restituée. 

Les prisonniers seront rendus de part et 
d'autre, et nommément Philaret, métropolite 
de Rostoff > el père du grand-duc. 



MM^IV^'%'W^ 



CHAPITRE XLVIII. 

Treize d'Altmarck , entre la Suède et la 
Pologne^ conclue en 1699. 

i^iGisMQjfD; fils de Jean Dl, roi de Suède, et „2Sf2itoi'* 
de Catherine Jagellone y avoit réuni sur sa tête 
les deux couronnes de Suède et de Pologne. La 
prédilection que ce prince montroit pour les Po^ 
lonois y le peu de soin qu'il donnoit au rojaume 
qu'il avoit hérité de spnpère, son zèleimprudent 
j^our le rétablissement de la religion catholique 
en Suède , et les intrigues du duc de Suder- 
manie y son oncle , indisposèrent contre lui la 
nation* Il fut déclaré^ en 1600, déchu de ses 
droits à la couronne ; elle fut déférée à son oncle 
qui prit le nom de Charles IX '. Cette révolution 
causa une guerre entre la Su^de et la Pologne 2 
la Livonie en fut le principal théâtre. 

Pour engager les Polonois à épouser une Ev^neineB» de 
querelle dont l'objet leur étoit étranger , Sigis- **"""*"* ' 
mond céda à la république y par un diplôme qui 
fut signé lei 2 mars i6oo> la province d'Ësthonie 
qu'il déclara réunie à la couronne de Pologne 
et au grandHiuché de Lithuanie ^. Charles IX 
ne demandoit que ce prétexte pour commencer 

^ JI ne goayema d'abord que sous le titre d'adminîs-» 
tratear ; mais nous avons cru pouvoir le nommer ici par 
anticipation roi de Saède , litre qn'il ne pHt qu'en 1 6o4. 

• Voy. Doois^ , Cod. ilipl' Poloniœ , T. V, p. 35o. 



^ GUÂP. XLYUI. TBÈTE d\ltMAR€K DB 1629 ^ 

armées polonoise et suédoise observèrent une 
espèce d'armistice convenu entre les gétié- 
raux j à condition que /chacun des deux son ve- 
rains pourroit y à son gré y ordonner 47 mettre 
fin. 
Tièr«d«i6i«. Gustave-Adolphe succéda ^ eniGii^àson 
père Charles IX. Sigismond y qui ne vouloit 
pas renoncer à ses prétentions au trône de 
Suède, mais qui, enveloppé à la fois dans une 
guerre avec les Russes et avec les Turcs , et 
ajant à combattre les magnats de son royaume, 
craignoit de succomber sous les efforts des Sué- 
dois , réclama la médiation de Jean-*Sigismond, 
électeur de Brandebourg > pour obtenir un 
armistice, form^. Gustave qui alors s'occupoit 
de ses projets contre la Russie ^ > 7 donna les 
mains y et la trêve fut conclue y le 20 janvier 
1614, pour deux ans. Les hostilités recam* 
mencèrent à respiration de ce terme; mais un 
nouvel armistice de deux ans fut conclu au 
TriTc de 1618. Haois de septembre i6t8. Gustave-* Adolphe 
exigea que l'intervalle fût employé à terminer 
d^me manière définitive les différends subsis- 
tant entre les deux états* Sigismond ayant laissé 
passer le temps.de l'armistice ^ sans faire aucun 
fc^îîrSTi^! pas pour un rapprochement, Gustave- Adolphe 
équipa une flotte , la plus grande que la Suède 
eût pDssédée jusqu'alors y et se transporta en 
Livonie au mois d'août i6ai^ avec une armée 

■ 
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de 24/>!0O hommes , la jdopàrt infanterie , la 

xueillense 4]a'il y eut peut^^élre alors en Europe^ 

Elle étœt commandée par ie jeune roi en par- 

jsonne, lajantaous lui le feld^marécfaalJacifuçs 

dela-GsircHe» les généraux Hocn^fiapnet, Oxen^ 

«liepna « Wrangel , .dont las noms devinrent 

célèbnes^dans l'histoire des gueo^res de ce siècle. 

On a empara de Dûnamiînde. JRiga (ut assiégé 

1^ terre et par "mer ; ses hafaâtans se défen<îh^ 

peut awee opiniâtreté et courage. Une armée 

poloinoise., conomandéë par Christophe Rad-^ 

advil , palatin de Litbuanie y s'approcha ponr 

débloquer cette place importante ; mais elle 

trouisa ierroi dans une siJ>onne position , qu'elle 

n'osa pas 1 attaquer. La retraite des Polonoîs 

bâta la reddition de la tille, qui capitula le . 

a septembre 1621. Le roi confirma à la bour^ 

gecHsie tous ses. privilèges , et promit de rendre 

la ville à la Pologne, si la paix itoit conclue 

dans Tespace de trois ans. Le clergé catholique 

fut obligé de quitter Riga , dont les églises 

furent ^restituées au culte luthérien. 

Après la prise de Riga y Gustave*' Adolphe fr^vM 4» tM 
marcha en GourJande, et s'empara de Mitau. 
Cependant , quoique victorieux , il ne cepsoit 
d'offrir là paix àSigismpnd, et se montra mémie 
disposéàsiedessaisir de ses conquêtes en Livonie, 
si Sigismond vouloit renoncer formellement à 
la couronne de Suède et à l'Ësthonie; ce prince 
ne put se résoudre à ce sacrifice; ainsi l'on se 
contenta de prolonger l'armistice jusqu'au 
xu. 7 



i 
1. 
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i.«*.juin 1624, et ensuite, par une conveotion 
signée au château de Dahlen > sur les frontières 
' de la Livonie, j.usqu*au 1." juin 1636 *. 
^uenê^i'e/s! Gustave-Adolphe recommença les hostilités 
au mois de juillet 1626. La discorde qui régnoit 
parmi les généraux polonois , facilita les pro- 
grès des Suédois. Kokenhausen , Dûnamûnde 
Salsbourg^Dorpat, dernières places qui fussent 
restées aux Polonois , en Livonie , tombèrent en 
leur pouvoir. Stanislas Sapieba^ fils de ce Léon 
qui s'etoit illustré dans les guerres précédentes , 
fut défait à Walmoïs. Gustave -Adolphe pé-* 
nétra en Lithuanie, et prit Birsen; de là il 
entra en Courlande et s'empara de nouveau 
de Mitau, ainsi que de Bausken. L^arméepo- 
lonoise ,. commandée par Léon Sapieha et Go* 
siewiski, étant venue à sa rencontre, il se donna , 
le 7 janvier 1626,. dans une plaine du pays de 
Sémigalle^ près d*un village nommé Wallhoff, 
une bataille dans laquelle Gustave -Adolphe 
remporta une victoire complète* Ce fut la pre- 
mière qu'il gagna en personne. Il fut ensuite 
conclu un armistice jusqu'au 20 avrils et le roi 
alla passer cet intervalle eii Suède pour hâter 
les préparatifs de la campagne qui devoit être 
décisive. 
Bn iM. La Prusse étoit destinée à en être le théâtre. 
Plusieurs motifs portèrent le roi à cette réso- 

* De toutes lesjsonyeations d'armistice dont nous ve- 
nons de parler, ceHe-ci est la première qui ait été impri- 
mée, roy. Bu Mont, Corps drpl,, T. V, P. II, p. 443. 
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]ufioD..lDdé]^ûdarrimeat des grand? projeis 
qu'il méditoi^ dès-lors, el dont nous avons, vu 
PexécutioQ dans le premier volume de cet ou^ 
Trage> projets qui lui. faiseieot désirer de se 
rapprocher de TÂllemagne, Gustave- Adolphe 
jugea que le. coup le plus sensible quil pou- 
voit porter à la Pologne , c'étoit de s'em- 
parer de rémbouchure de ' la Vistule , de 
couper toute communication entre ses enne^- 
mis et la .mçr> et de s'assurer la possession des 
côtes que la Suède pourroit toujours secourir 
facilement. Le '^'^. la flotte de Gustave- 
Adolphe, forte de iSofoiles et portant 26,000 
hommes, qrriva devant Pillau, dont le roi se 
rendit maitre : entré dans le Frischha^, il dé-^ 
barquaises troupes à Tembouchure de la Pas- 
sarge. Braûnsberg > Frauenberg * , Elbing> 
Mariçnb.ourg y Stiun, Mewe , se rendirent 
successivement. George* Guillaume, électeur 
de Brandeboùrgj et duc de Prusse, beau-frère 
de Gustave- Adolphe , fut obligé , par les États 
du pays , d'embrasser la neutralité. Dirschaù 
ayant été pris, Dantzig fut bloqué par tefte et 
par mer. 

Enfin, le roi de Pglogne assembla à Grau- NAg.«iAtioM !• 
dentz une armée destinée à secourir Dàntzig^ 
et donl^ son; fils Wladislaw; prit le commande-: 

* Gustave-Adolphe enrichit la bibliothèque d'Upsala 
qu'il avoit fondée, des collections appartenant aux. jé- 
suites > qu'il avoit trouvées dans ces villes. 

. 7* 
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ment. Il comment par assiéger Mewe ^ place 
importante par sa positipn sap la Vistole. Le 
roi de Suède fit atfacpiep ie eaœp polaoois 
par le comte de Tharn.^ et partiiit ainsi àjeler 
dans la ySIe assiégée, des renforts et a» oomroi 
de Yivres; ce revers engagea les Bolpncw à 
lever le siège. 

Sigismond fit alors proposer à Ckistave- 
Atlolpbe de nommer des commiBscdres pour 
régler leurs différends. On convint que les con- 
férences se tiendroient sons des tentes entre les 
' deux car.ips. jfxel OxensUemati T9téoéùric 
de Palkçnberg y arrivèrent de la part du rei 
de Suède ; les plénipotentiaires polonois ftirent 
TTiomas'ZainoiskiffBlàtm deKiow,ff^encesias 
Leszinskîj gTand<rhancelier de la couronne, et 
fjTessohwski y maréchal de la Lithuanie. i.euit- 
^i proposèrent les conditkHis;suivantes : t ^. Gus- 
tave-Adolple rendra là Lîtonie ; a^. le roi de 
Pologne renoni^era à la Finljinde el à TEs- 
fhonie; 5^. si Gustave * Adolphe meurt sans 
héritier mâle, un des fils de Stgi8nK>nd sera 
roi de Suède; 4^. Sigismond eootiuuera à 
porter le titre de roi de Suède, mais seule- 
ment pour la ferme ; 5" . le plu9 proche héri- 
tier de Gustave- Adolphe, autre <|a'un fils, pos^ 
si^lera à perpétuité le d?icbé de Sndermaoie 
à titre d'apanage. Le roi de Suède , de son 
e6té, oflVit de rendre ses conquêtes en Prusse, 
en Gourlande et en Lithuanie , à condition 
que Id Livonie lui seroit cédée ^ et que Sigis- 
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xBoad ceAoaceroU » pour lui et ses desceodans, 
à loafes prétentions sar la Suède. On ne put 
pas s*^cùOtd^ sur des propositions si contra- 
dictoires; les conférences turent rompues au 
juiois de noTCVibre, et les deux années pri- 
rent leurs quartiers d'hiver '. 

Slsoii^s Komecpolski • auquel Sigismond K^tenacm 4« 
avcHt laisse le commandement de son armee^ 
profita de l'absence du roi de Suède pour s'em- 
parer^ le 2 a^ril 1627^ de PauUke ou Putzig, 
et ^o&rma, à Hammerstein , uu corps de 8000 
Allemands que des officiers de cette nation ame- 
noieat à Gustave- Adolphe et qm fut obligé de 
capituler. 

Le 2^i de Suède fit encore deux campa- 
gnes f^ Prusse^ pendant lesquelles il se main- 
tint idaiis la plus grande partie des places qu'il 
avoit conquise^, sans cependant pouvoir ré-» 
duire Dantzjg. Nous nous bornerons à indi- 
quer seulement les principaux évéuemens de 
ces aimées, pu Gustavo*AdoIpbe développa 
tous le» talens d'un graad capitaine ^. Ou loi 

^ VLavttl'Lov , hiêioire de GuaUufe^Adolp/ië ^ T. I^ 

* Yolci le jug/emeiit de l'historien de WladUlaw^ sur la 
manière de faire la ^erre de Gostaye* Adolphe « Mibi 
bellma S8t|id considerantl YÎdetur OustaTuio, summi 
bellatorid arlibus' instructissîmum^ Martiam io Pru$sîa 
aperaissepabestraoï^iQ qaaPoloaoscimipestribtis assiietoft 
pr^iis^ad eam forioaretmilitktai quae in miiniendis op- 
pagnandisijiie urbibas; castellb excitandis^ castris tuto 
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reprocha cependant d'avoir exposé sa - per- 
tsouhe plus qu'il ne convient à un général et 
à un souverain; aussi fat^il deii* fois- dange- 
reusement blessé en 1627, et cette circons- 
tance ne laissa pas que xle relarder les succès 
des Suédois. 

\ Les Dantzickois^ que Gustave-Adolphe pres- 

soit vigoureusement î équipèrent ' une flotte de 
dbu2e grands vaisseaux , dont ils donnèrent Je 
commandement à Arend Dirkmann , Dàlaois. 
Celui-ci se mit en mer pour chercher la 
flotte suédoise; commandée par le vice-amiral 
Niclas Stiernskiôld. Le 28 novembre 1697, les 
deux escadres se livrèrent une bataille à quel- 
ques lieues de la rade de Danteig. Les Sué- 
dois furent mis en déroute; et leur amiral^ 
entouré et prêt à totnbet au pouvoir de l'en- 
nemi , se fit sauter en Tair et pérît avec tout 
son équipage. L'amiral Dirkmann avoit été tué 
dans la mêlée. 

Nigocuiions île Ccpcndant lès États-généraux avoîen t lente > 

'*"^' pendant Thirer de 16^7 à 162^, dé terminer, 

par leur médiation ^ une guerre si longue et 

secureque locandls.exqiiisitam réquirit solertiam : osten<r 
deratque non tantum hostem numetosîs pr^evalidum 
copils ^ $ed et regnoruni opes ab exigoo ndilile tutis in- 
cliiso rf ceptaculîs atteri frangîque posse Et haec quî^ 
clem cunctabunda piignandi metbodus moderna YÎget 
tempestate^ optimo certe invento , si bellum trahere, 
non gerere generi morlallum conduceret. KoBiEftsvci^Q 
K(iBi£BZ YCKc f hièt , Uïadisk^i principU , ' p. ^4« 
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31 Jiésasirêùse. Les sénateurs polonois près** 
soient Sigismond de renoncer à an titre qai 
reodoit tout accommodement ûnpossible. Il pa* 
roissoit Youloir céder à leurs instances, lorsque 
les vaines promesses des cours de Vienne et de 
Madrid lui firent changer de résolution. Ces 
deux cours prévojoient que Gustave- Adolphe, 
débarrassé des Polonois y . se méleroit des af- 
faires de TËmpire, où l'Autriche et le parti 
catholique dominoient en maîtres \. L'empe- 
reur promettoit à Sigismond de le faire réta- 
blir sur le trône de Suède par le général Wal- 
lenstein. Le roi d^Ëspagne avoit envoyé à Var- 
sovie une ambassade composée du comte de 
Solre et du baron d'Auchi, qui promit qu'une 
flotte espagnole arriveroit dans la Baltique pour 
protéger l'expédition de Wallenstein. Celte 
flotte devoit en même temps ruiuer le com- 
merce avantageux que les HoUandois fai^oient 
dans cette mer ^ ^ mais les Espagnols ne par- 
vinrent pas- à réunir une flotte assez puissante 
pour exécuter de* si grands desseins. Les villes 
hanséatiques , auxquelles ils. en demandèrent , 
ne voulurent pas en fournir, et le petit nombre 
de vaisseaux que les Espagnols s'étoient pro^ 
curés réussit à la vérité à débl^q^i^^ Dan tu g, 
mais ils furent bientôt pris ou ruinJs par les 
Suédois et les Danois. 



' yoy. Vol. I, p. 99. 
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r«mp;>i^ie a« Vers la fi« de mai i6a8, Gustavè^Adoll^he? 
vengea loiilra^e q^iie le pavillon siiiédoîs moit 
essayé éMi» h jq^vné^ au 38 nfovenihre-vS^j. 
La flotte <|Qi le transportoit lui-même en Vtnsse 
avec àe nonvea<iix renforts , rencontrât , à rem-* 
bouchure de k VisCple, sept vaâsseàujc dài!(éEL- 
ekois , les at(?aqna , en prit ou coula bas le 
plus gï^nd nombre. Le roi leva . le blocus de 
Dantzig', dans Tespoir d'en venir àuneaûtlon 
générale avec Koniecpofeki ; fliais eelùî-cî, ré- 
solu ^B^teisdre le corps anaciliaîre promis, par 
Femperew», se borna à 1* petite guerre* à la- 
quelle ses troupéi» étaient infinimenl phi^ pro- 
pre» que' les Suédois^ dont Fexcdteâfté infan** 
terie n'étoit pas soutemie par de la cavalerie. 
Cependant un des- meâlenrs; généraux de Gus-^ 
fôve-Adolphe/ nommé Baudissm, exécuta un 
coup hardi. A la tête d'itepefil* corps, il entre- 
prit ime course dans la G rande-^Pologne, poussa 
jusqu'aux portes de Varsovie, fil un immense 
butin , et rejoignit l'arfliiée sans aroîr éprouvé le 
moindreéchec «, 
^^«.mpagM de Le 13 févricr 162g, le feld-maréchal Heiv 
man Wrangel défit, à ùovzrio, fe corps d'É- 
tienne Potocki; mais il échoiia dans son entre- 
prise sur Thorn. Au mois -de jninj GusCave-*- 
Adolphe vin tr se placer, avec 1:3,000 hommes à 
Quidzin, tandis que le corp» avtriéhien, pmmis 

* 

^ Ce général fut surpris , peu a^rè» se» retour , k 
Strasbûarg oa BrodaitZt^ 
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depuis si long^^emps , vini se réunir, près de 
6raadeaz,àramiée-<le KomecpoTski Ce corps 
étoil fort de 10,000 hommes et conMiaodé par 
ce même général Ari^îm <fri j quelque temps 
après , passa an service dis* Féleeteur' de Sase K 
Une bataiUe fot lîfrée , le 26 jam , près de 
Stum ; les Soédois forent repoassés , et leur 
roi, que son ardeur anroit porté au mMiieo des 
troupes ennemies , laiUit à être tné. Il se retira 
a^ec geoo hoanaesdans son eampde Qeidziu , 
près Matien bourg*, qu'il fit retrapcber, et em^ 
pécka les Polonois de tirer* aucun avantage d» 
lieur succès. 

Cependant la désanion^ se mît btentÂI entre 
les Polonoiset les Autrichiens. Gêsdemiers, que 
Wallewstein avoit accoutumés à vivre dans la 
plos^ grande licence, indignèrent leshabitans de 
la Prusse polonoùe par les excès qu'il» se per* 
mirent. On attribua à ta trahison d'Amheim 
le peu de fruit qu'on avoût tiré de la victoire 
de Stum, si toutefois c'ctott une victCHre ; le roi 
de Pologne demanda et obtint qu'à fiftt rappelé. 
Jules-Henri, duc de Saxe-LauehbcNii^, gêné* 
rai qni changea plusieurs fois de parti , et Phi- 
lippe, comte de Maosfeld, le remplacèrent» 
Bientôt une épidémie se répandit dans l'armée 
combinée ;. ce fléafo tratna à sa suite la famine » 
parce que. personne n osa plus «noenet des 
vivres dans nu camp infecté. 

Cependant le baron deGharnaeé!/ qmele car Négonaiion «n 
dinalde Ricbdie» avott enivoi|^é à Copenhague 
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pour détourner Chrislian IV do projet de, faire 
la paix avec Tempereur , ayant échoyé dans sa 
mission, fut envoyé en Prusse pour négocier 
un accommodement entre les rois de Suède et 
de Pologne. Ce ministre vit tbur à tour les. 
deux souverains; il fiU très*agréable à Sigis- 
mOnd, auquel les médiateurs protestans, qui 
jusqu'alors s'étoient présentés exclusivement , 
n'avoient pu inspirer de confiance. Charnacé 
fit sentir au roi de Pologne qu'au lieu d'aspi- 
rer à un royaume. dont un autre étoit en pes- 
sibssion , il feroit mieux de travailler à assurer à 
son fils la succession de celui de Pologne ; il lui 
dit que toutes les forces de la maison d'Autriche 
ne réussiroieut jamais à le placer sur le trône 
de Suède contre le gré de la nation ,, qui ado* 
roit Gustave-Adolphe ; que Tempereur, en l'ex- 
citant à continuer la guerre y n'avoit en vue que 
d'occuper Gustave-Adolphe aux dépens de la 
Pologne, afin de l'empêcher de metti*e obstacle 
à la domination arbitraire qu'il établissoit en 
Empire 9 et de contrarier son projet de rendre 
la couronne impériale héréditaire dans sa mai- 
son; que, lorsqu'il au roit réussi dans, ce plan , 
il comptoit bien faire tomber la couronne de 
Pologne sur la tête d'un de ses fils; que la 
France, occupée au - dedans à dompter une 
faction dangereuse ; et au-dehors à. défendre 
l'indépendance de l'Italie contre les forces réu- 
nies- des deux branches de la. maison d'Au- 
trichc; nepouvoit en même, temps donner tous 
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ses soins à délivrer i'Ailemagne du joug sous 
leqi?el elle gémissoit; que le roi de Suède étoit 
le seul monarque en état de relever l'Empire , 
et que la différence de religion ne devoitpas 
êtt^e un obstacle à rétablissement d'uu équilibre 
•politique. • 

Les représentations du baron de Cbarnacé 
ëtoient appuyées pai; la noblesse polonoise» 
qui désiroit la paix-plus vivement que/jamais 
depuis qu'il étoit v0nu àu^oi des auxiliaires si 
incommodes. Ce négociateur ayant obtenu de 
Sigismoiid qu'il acceptât sa médiation ,.»n eut 
pas de peine de réussir auprès de Gustave- 
Adolphe, qui brûloit d'envie de venger la cause 
des princes d'Allemagne et des protestans , 
auxquels il étoit sincèrement attaché. On con* 
vint en conséquence de renquer une négo- 
ciation qui avoit été- si souvent reprise sans 
succès. 

Les conférences s'ouvrirent-, le 9 août 1629, 
sous des tentes dressées entre les deux camps; 
près du viMage d'Altmark (en polonois Sta- 
rygrow) , dans lés environs de Stum en Prusse. 
Là parurent, de la part du roi de Pologne , 
Jacques 'Zadzik y êveqne de Gulm , grand- 
chancelier de la couronne; iPi^esselowshi ; ma- 
réchal de la Lithuanie ; . Jacques Sohieski , 
^and " écnyer tranchant de la couronne ; 
-George Osselinski^ grand-maître (dapifer) , et 
MagnuS'Ernest de Dœnhoff: de la part du roi 



•I 



mirck. 






de Suède, Icfeld-maréchal Hermannff^rangfil et 
le colonel Banier. Parmi les oiediatejjcrs y le ba- 
ron de Ckarnafié joQoit le principal rôle. 

Le roi de Pologne s'étant décidé à donner à 

Gustare-Adolphe le titre de roi de Snède > en 

se réservant néanmoins , par un acte secret, ses 

droits à cette couronne, on parvint à signer, le 

f septembre 1629, upe tj^ève de six ans '• 

£n voici les stipulations : 
Tre^rc d'Ait- La trè%'e durera pendant six ans, à compter 
du jour de la si^tiature du présent traité jus- 
qu'au, i^' juillet i635. Dans f intervalle, on 
s'abstiendra de taule hostilité de p^t et d'autre. 
jtrL 1 et a. 

Le roi de âoëde restitue au roi et à la cou- 
ronnede Pologae les places Cruivantes : Stras- 
bourg, Dirscfa^u , le Werdex* de Dantzig , 
Gottstadt « Wormbdit , Mehtsack , Frauen- 
bourg. Mietau, avec son territoire , est rendu 
au due de Courlande, sons la dause que Neu- 
minsde et Spilwe, avec leurs dépendances , 
reviendront à la ville de Riga. Le port de, 
Frauenbourg et tes rives du Frischhaff reste- 
ront au pouvoir du roi de Suède<. jirt. 3. 

Chaque partie retiendra en Livonie ce ,dont 
elle y étoit en possession lors de la trêve. En 

* Ce traité , rédigé en Httn , se trouve ^ns LàitG- 
KiCH Geachichiâ derLande Préusêên unterSigismQmiilf^ 
Docttinente , p. i53. F'oyex aussi Dv Mour» Corps dipL , 
T. V,P-II,p.594* 
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Prusse 5 les Suédois conserverout Brauosberg» 
Xolkemit , Elbing avec, leurs territoires et tout 
Je Fiscbauerwerder ; dans le Grand- Werder , 
toute la rive du Frischbaff , depnis le territoirc^ 
d'Elbîng jusqu'à remboucbure de la Vistrie, 
avec les villages de Stobendorf , Hubersdorf et 
AUendorf ; Tiegenort, auprès de la Vistule , et 
delà en tirant une ligne juscju^à la digue àvt 
W^erder, y compns cette digue , ainâ que Ku- 
kukskrugy jusqu'à Jankendorf; de là tout ce 
qui est entre le Grand- Werder et le distriét ou 
la péninsule de Nehrung» de même ce qui est 
situé entre cette péninsule, Stegen et Pillau, 
avec le port de Pilthu. j^rt. 4- 

Marienbourg avec le Grand- Werder, Stam 
et le fort de la Vistule ( Weicbselmûnde) soot 
mis , dorant la trêve, entre les mains de Télec- 
teur de Brandebourg, qui les restituera au roi 
de Suède un mois avant Fexpîration de la trêve, 
si la paix n'a pa^ lieu. j4ri. 5. 

Pour plus grande sûreté de cette restitution , 
Félecteur de Brandebourg laissera entre 1^ 
mains dju roi de Suède Fiscbbausen et Loch-^ 
stelt avec leurs territoires ef une partie du ter- 
ritoire de Schack , le Curisok-Nabrung or pé- 
ninsule de Gourlande, avec la ville et la citadelle 
de Merael. jiri. 6. 
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CHAPITRE XLIX. 

Traité de paix de Poliano'wa ou Wiaz- 
ma , entré la Pologne et la Russie y 
conclu en i63^. 

Gmcrreiiei655.L^ giierTC entrc la Russie et la Pologne , sus- 
pendue en 1618 par le traité de Diwilinay se 
renouvela , en i653, à Fexpîration de cette trêve* 
Wladîslaw, qui venoit de succéder à son père 
au trône de Pologne , ayant ajouté à ses autres 
titres ceux de Russie ,. le, tzar Michel , sans 
attendre que les six mois stipulés au-delà du 
termefussent écoulés, envoya devant Snaolensk 
une armée sous les ordres des généraux Scheia 
et Prosorowski , qui investirent cette place et 
en poussèrent vivement le siège ^ à l'aide d'une 
grosse artillerie que le tzar avoit fait venir d'HôI- 
laqde. La ville fut vaillamment défendue par le 
commandant polonois Stanislas Woïewodzki^ 
qui éleva de nouvelles fortifications , à mesure 
que lesRussesbattoient lesanciennesen brèche. 
Ce siège traînoit déjà depuis huit mois; et 
les assiégés , qui manquoient de vivre» et de 
munitions, nepouvoient plus faire une longue 
résistance, lorsque le roi Wladislaw parut devant 
Slnolensk à la tête de ses troupes. Il dégagea 
aussitôt la place, et enferma si bien les Russes 
dans leur camp , qu'il leur coupa toute commu- 
. nication , et qu'à la suite d'un siège de six mois , 



CHAPITRE XUX» 111 

continoé malgré les rigueurs de l'hiver » il les 
força de capituler au commeocement de mars 
16^. On permit aux Russes de se retirer avec 
leurs armes y après les avoir déposées aux pieds 
du roi y et après que les officiers se Turent jetés 
à genoux devant ce monarque ; on leur imposa 
aussi la condition de ne point servir contre les 
Polonois pendant quatre mois. Le camp avec 
les canons > munitions et les bagages de l'armée 
devinrent la proie du vainqueur. 

Celte déroute du général Schein inspira à 
Wladislaw le projet d'une nouvelle expédition 
contre la capitale de la Russie r mais, au lieu de 
diriger sa route sur Dorogobouje et Wiazma, 
il fit la faute de s'arrêter devant Biala. Le siège 
de cette plac^ lui fit perdre un temps considé-* 
raUe , et permit à l'ennemi de reprendre des 
forces et de se mettre en état de défense. 

Les Turcs ajant déclaré la guerre à la Polo- 
gne pour faire une diversion en faveur de la 
Russie S Wladislaw» cédant aux circonstances, 
prêta l'oreille aux propositions de paix, que lui 
firent de nouveau les Russes. Un congrès s'ou- 
vrit auprès de la rivière de Polianowa , aux 
environs de Wiazma;.la paix j fut signée le 
1 5 juin 1654 ^> aux conditions suivantes. 

' Voy. Introduction à la troisième partie de cet ou* 
▼rage, an Vo?. XIV. 

* PiASECius^ dans sa Chronique\A\\wG , p. 475, donne 
le précis de ce traité qu'où irOuTe aussi dans le Theatr* 
europ. j T« III y p. uytf. 
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Paix et amitié perpétoeUes.CBtre les deux 
puissances; a nroislie et oubli du passé, ^/t. i. 

Le roi de Pologne se désiste de ses droits au 
trône de Russie, en faveur du grand-^uc actuel, 
et délie les Russes du serment de Adélité qu'ils 
lui avoient prôté ; il ne se servira plos^ ni lui et 
ses héritiers, m '«es successeurs au roD^ume de 
Pologne f des titres de Russie ; il les aocordera 
au ccintraire à Micbd Féodorowitsch , et re- 
conhoitra ce grince en «a qualité de grand- 
iduc; 11 lui remettra l'origiiuA dut diplôme a élec- 
itton queles Étals de Hossié lui ont délivré^ avec 
toutes les pièces y ^ati^s <. Jtri. a. 

Le grauid-duc «ède au roi et au rt)jaume de 
Pologne, avec entier abandon de ses droits, et 
sans réserve aucune , la province de Tcherni- 
goff , les villes et territoires de Tcbernigoff , 
Sievi^ior , Nowgqrod-Sewerskoi ; il cèdç pareil* 
lementau grand^duché de Litliuanie la province 
de Smôlensk y avec la ville île ce nom^ les ter* 
riloires et châteaux de Dorogobôuje , Biala , 
Hoâlaff, Starodoub, Tvoubiesk, Potchapoff, 
Ne wel , Siebiesz , Krasuo^ Muromsk , Popona- 
gora*, avec artillerie /munitions de guerre, et 
archives. Les sujets ne pourront quitta leu|:^s 
territoires respectifs , et il sera seulement libre 

• • , . , 

* Ce diplôme n^a pas été reodo, parce, qu'il ne s*eal 
pas trouvé. F'oy. KosiEBrrcKï, 1. c.« p. 3oo« 

* Au lieu de Krasoo, MoromdL , Poponogôrà , Pia- 
ftXGius Ut : KJrctMnyhred , Montskloncta , Pjs^pou^qgora, 
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SLirsi soldats , marchands et prêtres de se trans-^ 
porter ailleurs, ^r/. 2. 

Le grand-duc ne se servira plus des titres de 
Smoleosk et de Tchernigoff; il n'étendra point 
son titre d'Autocrator d% toute» les Russies , 
jasqu'à y comprendre la Russie polonoise , et 
de même le roi de Pologne n'étendra point à 
la Russie moscovite son titre de souverain de 
Russie. j4rt.2. 

lie grand-duc ne formera plus aucune pré- 
tention sur laLivonie^ l'Esthonie et laCourlande, 
qui seront envisagées comme comprises dans 
ce traité ; il n'exercera aucune hostilité contre 
ces provinces , ni n'accordera le passage par 
ses états à d'autres qui voudroient les envahir ; 
de même le roi dé Pologne n'envahira point les 
provinces russes de Pleskoff, Nowgorod, Opok 
ou Opotchka , limitrophes de l'Esthonie , ni 
n'accordera le passage à ceux qui s'aviseroient 
de vouloir les inquiéter. Art. 2. 

On nommera des commissaires de part et 
d'autre , pour régler les limites des provinces 
de Smolensjk et de Tchernigoff du côté de la 
Russie. ArL 3. 

Les marchands des deux états jouiront réci- 
proquement de la liberté de commerce y mais 
lès marchands russes n'iront point à Gracovie et 
à Wilna> ni les marchands polonoi» à M o^ou. 
Ari.lj^. 

xn. 8 
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Les prisonniers seront rendus de part et 
d'autre , sans rançon , dans les termes stipulés 
par le traité. jirL 6. 

On ne donnera aucun secours aux ennemis 
l'un de l'autre ni en groupes , ni en argent, ni 
en vivres , et on ne leur accordera non plus le 
passage, jàrt. 7. 

Cette paix sera jurée par le roi de Pologne 
à Varsovie , en présence des ambassadeurs de 
Russie ; le tzar la jurera à Moscou , en présence 
des ambassadeurs polonois. JlrL 9. 

lies ambassadeurs qu^on s'enverra récipro- 
quement seront expédiés au plus tard dans les 
deux mofs. La suite des ministres du premier 
rang ne pourra être plus forte que de cent 
hommes et de cent cinquante chevaux, ^r- 
ticlexk. 
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Tresse de Stumsdorf ^ entre la Suède et 
la Pologne f conclue en i635. 

]lj£s Suédois perdirent U bataille de Nord* Négocutua*. 
liogue/et &pént abaûdônnés par Télectear de 
Saxe au momeiit où la trêve d'Altmarck^alloik 
expirer. Il étoit à craindre que le roi de Po- 
logne > qui tenoit deiaire sa paix avec les Russes 
et les Turcs 5 ne profitât de roocasioni pour ire- 
oomoieDcer la guerre contre la Suède. Une 
diversion aussi puissante ausoit forcé lesSuédois 
d'abandonner la cause des princes allemands 
pour aller défendre leur territoire. C'en étoit 
fait , dans ce cas y de la lib^té germanique et 
du système politique de TSurope. 

La France, intéressée plus particulièrement 
au maintien de ce sji^tème » envoya le comte 
d'Avaux à Stockholm , avec la double mi^îon 
de resserrer les nœuds de son alliance avec 1» 
Suède, et d'empêcher que la guerre ne se re- 
nouvelât dans le Nord. 

Les régens qui gouvernoient la Suède pem-- 
dant la minorité de la reine 'Christine y étoient 
peu disposés à entrer dans les vues de la cour 
de France. La conduite aussi ingrate que pba 
réfiéchîe* des princes d'Allemagne > lâches dé- 
serteurs dû parti de la.Suède, avoit décidé les 
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tégens à ne plus s'occuper des affaires de ce 
pays 9 et à porter pijûtôt leurs âoins vers les con- 
quêtes que Gustave-Adolphe avoit faites en Li- 
vonie et en Prusse.. Ils désiroient de .préférence 
èon$olider|celleÀ de la Prusse, qui garàntissoieAI 
les côtes suédoises de touflk invasion de la part 
de la Pologne y et , privant cette république 
de toute communicatioin avec la mer, Tempé^ 
choient de se mêler des affaires de la Scandi* 
navie. Conformément à ce plan y iis avoient 
résolu de ne faire la paix avec la Pologne qu'à 
condition que tout ce que la Suède occupoit > 
soit en Livonie, soit en Prusse ^ lui fût cédé> 
et que le roi Wlàdislaw renonçât à ses préten- 
tions à cette couronne. Le comte d' A vaux leur 
représenta que» si la guerre de Pologne offroit 
à la Suède un plus grand intérêt que celle d'Al- 
lemagne , il lui seroit pourtant difficile de spa- 
tenir toutes les deux à la fois, et que, dans le 
cas qu'il fallût opter^ il vaudroit mieux traiter 
avec les Polonois » en leur cédant même quel*- 
que chose» que de compromettre la gloire na« 
tionale en abandonnant les conquêtes en Em- 
pire que Gustave- Adolphe avoit payées de son 
. sang. 
- Les démarches de la France auprès du goti- 
iiernement suédois pour lui inspirer des senti-s- 
mens pacifiques envers la Pologne» furent mer- 
veilleusement secondées par les instances que 
les sénateurs de cette république ne ciessoienl 
de fiite à leur roi pour qu'il mît un terme aux 



B9TEE LA SU£dB ET Ul POU>GRB* 1 ij 

sacrifices qu'ils avoient £ûts et aux maux qu'ils 
avoient eodarés, pour assurer à son père et à 
lai-même un vain titre dont il ne pouvoit re-: 
venir aucun avantage à leur patrie. Ds ^exho1^^ 
ièrent en conséquence à conclure la paix ou à 
renouveler au moins la trêve. Les ministres de 
la Grande-Bretagne y ceux des Etats-généraux 
et de l'électeur de Brandebourg ajant aussi 
interposé leurs bons offices, on tomba d'ac-: 
cord de rouvrir des conférences dans une ville 
de la Prussç. 

Celle de HoUand* Prussienne fut- d^abord 
choisie pour le lieu du congrès. Ce fut dans 
l'église de cette ville qu'on tint successivement 
. plusieurs conférences depuis le ^ janvier 1 635 ; 
mais ^près s'y être disputé inutilement, pen- 
dant deux mois, sur la forme des pleins-pou- 
voirs , on trouva bon de transférer le congrès à 
Stumsdorf. Les commissaires polonois éta- 
blirent leur quartier à Marienwerder , les Sué- 
dois à Jonasdorf , et les médiateurs à Marient 
bourg. Des tentes furent dressées dansle viUage 
même de Stumsdorf, pour j tenir les confé^ 
rences. 

Quatre puissances s'étoieqt chargées de cette 
médiation : la France , la Grandes-Bretagne^ 
l'électeur de Brandebçurg et les Provincesn 
Unies. Claude de Mesmes , comte èiAvaux , ' 
qui se rendit célèbre au congrès de Westpha- 
lie, parut à celui de Stumsdorf comme ambas« 
sadeur de France , ^ et le chevalier Georga 



|l8 CHAt». L. TA£vB tE STUMSDORF DE l635, 

Douglas comme ministre d'Angleterre. Uélec-> 
leur avoit envoyé comme son premier pléni- 
potentiaire un prince de sa maison , Sigismonu 
marggrave de Brandebourg <; il étoit assisté de 
cinq conseillers électoraux : André de Kreu-- 
tMon j Jean * George de Sachen ^ Bernard de 
Kcenigtech y George de Baushen , et Pierre 
Borkmann. \it chevalier Bock de Honnosrt^ 
le bourguemaître André Biker , et Joachim 
Andreœ y représentèrent les Etats-généraux. 

Les plénipotentiaires polonois furent Jacques 
Zadiick, évêque de Gulm et grand-chancelier 
de la couronne; Baphael comte de Lesno, 
palatin de Belsk ; Magnus-Ernest de Dônhoffl 
castellan de Pernau; Bemf de Othok Zaleski, 
référendaire de la couronne ; et Jacques So- 
biesJsi, grand-tranchant de la couronne i père 
du célèbre roi de Pologne =». Gelui-*ci ^'arriva 
que vers la fin des négociations. 

Pierre ^ comte de Brahe^ Hermann W^Kangei, 
Och (Achatius) Axelson, sénateurs; Jean Oxen^ 
stierna, fils du chaneelier, et Jean Nîcodemus, 
secrétaire de la reine, furent les <pléfiipolea~ 
tiaires suédois ^. 

' Grand-oncle de l'électeur. 

* Jacques Sobieski est l'auteur des Commentarii Cha-^ 
Éinenaia belU. Gedani , i€^S , in-^.^ 

^ 'On trouve des détails intéressans sur les négociations 
de Stumsdorffy dans an livre rare et curieux intitulé: 
Car* Oasaix EpJiemeridfis , seu iter Danicum Suecicuwh, 
JPolonicufn ; cum esaet m comitaiu illuatn Claudii Mernr^ 
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PoQf donner plos de poids à k négociation 
et pour 3e metire à tout événement en état de 
défense» la Suède envoya sur les cotes de la 
Prusse une flotte formidable qui y débarqua 
une armée de ao^ooo hommes sous les ordres 
de Jacques de la Gardie. D'un autre coté » la 
trêve oe fut pas plus tôt expirée , qu^un^ armée* 
lithuanienne , commandée par Qiristophe jRad 
^vil , entra dans |a Livdme suédoise» 

Le congvès s'étant ouvert à Stums dorf, au 
commencement de niai> les mêmes contesta- 
tions qui avoient été cause que les conférences 
fie HolUmd restèrent infructueuses , se repré- 
senlèrent On éloit convemi à Holland que les 
plénipc^ntîaires produivoient des pleius^pou- 
voirs rédigés dans une autre forme; mais ces 
nouveaux pouvoirs occasionnèrent de nour 
veaux débats* Les Suédois trouvaient à redire 
que, dans ceux des Polpn<MS, le roi Wladislaw 
prît tous les titres que le$ rois de Suède 
portoient ordinairement , tandis qu'il n'acoor- 
doit à Christine que la simple qualité de reine 
de Suède; ils se plaîgnoi^it surtout que, par 
une clause particulière , ce prince se fût réservé 
ses droits à cette couronne. Pour mettre fin *à 
ce différend > on convint de déposer les pleins-r 

mii ^comitiê Avauxu ad sepientrionù regéis extriftçrdl^ 
narielêgcUL Lutet. Parls.^ 1656^ in^ia. Ogier étoit secré*. 
taire du comte d'Avaux. Son ouvrage y écrit dans un latin 
très-pur et fort élégant y renferme un tableau précieui; 
^» uMBurt de» coare du nord du dix-aeptîèHie tifeol^ 
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pouvoirs, quelque défectueux qu'ils fussent^ 
entre les mains des médiateurs , et de mettre à 
couvert par des protestations les droits dès sou* 
verains respectifs. 

Cette diâîculté ayant été écartée , on alloic 
ouvrir des conférences générales ; mais les Sué- 
dois;*efusèrent d'entrer en discussion immédiate 
avec les ministres polonois ; on convint , en 
conséquence , que les commissaires des deux na- 
tions iie traiteroient que par l'entremise des 
ministres médiateurs. 

On essaya d'abord de s'accorder sur un traité 
de paÎ2^ définitif. La première proposition des 
Suédois portoit que le roi de Pologne renonçât 
purement et simplement , pour lui et ses frères, 
aux droits qu'il prétendoit sur le trône de 
Suède : ils offroient de restituer la Prusse 
contre le payement des frais de la guerre ,mais à 
condition qu'on leur laisseroit I4 Livonie. Les 
médiateurs proposèrent aux deux parties les 
conditions suivantes : 

1.^ Oh abrogera les lois rendues en Suède 
contre la maison de Sigismond / de manière 
qu'il soit libre aux Suédois de prendre leurs 
rois dans cette maison. 

2.<> Les terres de Livonie serviront de satis- 
faction au roi Wladislaw et à ses fçères, de^la 
manière qu'il sera convenu entre le roi et les 
Etats de la république. 

3-^ Jl y aura une liaison étroite entre les 
deux états. La reine Christine choisira un marî 
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qui ne soit pas l'eiineini du roi et de la repu- 
bliqueMe Pologne : Wladtsiaw> à son tour, en 
agira de métne. 

•4*^ Les enfans qui naîtront de Wladislaw 
épouseront ceux de Christine. 

5.^ On s'assistera réciproquement contre les 
ennemis l'un de l'autre. 

Les Suédois et les Polonois rejetèrent égale- 
ment ce projet. Les premiers déclarèrent qu'ils 
n'entreroient dans aucune négociation sans une , 
renonciation préalable pure et simple du roi de 
Pologne. Les Polonois ^ sommés par les mé^ 
dîateurs de leur confier leurs véritables inten- 
tions, demandèrent: 

1.^ Qu'à l'instant même où Wladislaw auroit 
renoncé au trône de Suède, les Suédois l'é- 
lussent pour leur roi; 4le manière qu'il lui fut 
libre d'administrer le royaume par lui-même 
ou par un lieutenant; 

2.® Que la Finlande fût donnée à Jean-Ca- 
simir, frère du roi , et une dot à sa sœur ; 

5<>^ Que la Livonie et la Prusse fussent ren-* 
dues à la Pologne , et en outre l'Esthonie, qui 
avoit dû être remise aux Polonois par suite du 
traité conclu avec le roi Jean , père de Sigis-- 
mond ; 

4^. Que les vaisseaux et l'artillerie enlevés 
fussent rendus ; 

5». Que les Suédois restituassent tout ce 
qu'ils avoient illégalement perçu à titre de 
droit de péage; 
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%^^ Qu'Us restituassent les fruits illégalement 
perçus; 

70. Que les exilés suédois qui avoient été dé- 
pouillés de leurs biens pour être restés fidMes 
à Sigismond y recouvrassent leur patrimoine. 

Quant à la reine Christine^ Wladislaw pro- 
mit d'en avoir soin comme de sa par^ite. 

On peut se représenter Fétonnement que 
de pareilles demandes occasionnèrent aux mé- 
diateurs. Us ne voulurent pas même les com- 
muniquer aux Suédois, mais ils convinrent 
d'essayer de porter ceux«^ei à se relâefaer 
en quelque diose de leurs .demandes, afin de 
pouvoir exiger ensuite la même condescen- 
dance de la part des Polo nois; on proposa en 
conséquence aux premiers de renoncer à la 
livonie contre le payement d une forte somme ; 
mais ils persistèrent dans leims premières pro- 
pdsitions. Aucune des deux parties n'ajant voulu 
céder, le congrès fut interrompu le 8 juin; 
les ministres suédois se retirèrent à Ëlbing , et 
ceux de la Pologne à Thorn, où se trouvoit 
le roi Wladislaw. Les ministres des médiateurs 
se rendirent également auprès de ce prinee. 

Le roi et les sénateurs qui étoient avec lui , 
penchoient pour la paix, pourvu que les Suédois 
restituassent les places de Prusse; mais le grand- 
général de Lithuanie empêcha que cet avis ne 
fût adopté, en déclarant, au nom des États du 
grand-daché, que la paûx ne seroit pas ratifiée 
si elle ne stipuloit la restitution de la Livonie. 
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Le résultat de cette délibération ajant été 
communiqué aux commissaires suédois ^ ceux-- 
ci déclarèrent à leur tour qu'ils romproient 
plutôt la négociation que d'entrer dans aucune 
discussion relativement à la livonie. Couvain* 
eus dès*lors de l'îuipossibilité d'Accûi^der les 
parties pour la conclusion d'une paix défini* 
tive^i les médiateurs proposèrent une trêve de 
cinquaate ans^ à condition que les places de 
Prusse seroient rendues atix Polonois sans ré« 
serve. Cette proposition fut faite aux Suédois, 
le 1? juillet I et quelques jours après aip; Po*- 
lonoîs. Ceux-'Ci oe voulureot pas prolonger la 
trêve au-delà df douze ans ; ils réservèrwt à 
leur maître le titre de roi de Suède , et ^« 
mandèrent qu'on lui laissât au moins une ville 
ou un château en Livonie, pour faire voir aux 
liabitans de cette province qu'il n'y renonçotit 
pas entièrement. 

Les Suédois consentirent à la restitution des 
places de la Prusse sous les conditions sui- 
vantes : i«. Que le roi de Pologne, toutes les 
fois qu'il traiti^roit avec la reine, durant la 
trêve, s'abstiendroit des titres de Suède, et 
qu'il les accorderôit à la reine ; 2®. que les Po- 
lonois- pay croient les frais de l'évacuation des 
places de Prusse^ évalués par les Suédois à 
trois ii^iilUons de rixdalers; 3.* que le rois'enga- 
geroit à ne point faire sortir de flottes des ports 
dç Prusse , et à ne rien entreptendjrÇ: d'hostile 
de ces ports contre la Suède. 
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On fnt loDg-temps sans pouvoir s'accorder 
sur ces différens points. Wladislaw coDseritoit 
à ne prendre envers la reine que le simple 
titre de roi de Pologne , grand-duc de I Ithua- 
nie, suivi de trois e/c, pourvu que cette prin- 
cesse se bornât^ à son égards à celui de reine 
de \ Suède désignée grande- duc h esse de Fin-7 
lande , également suivi de trois etc. > ; mais 
il persistoit à ne vouloir lien payer pour la 
restitution des places de la Prusse. Enfin on 
trouva l'expédient de laisser aux Suédois, jus- 
qu'à Fentière évacuation de ces places , la jouis- 
sance des péages qu'ils avoient introduits dans 
les ports de Prusse, et dont le produit étoit 
fort considérable. 

Une question combinée avec la précédente 
fut celle de l'époque à laquelle cette évacua- 
tion de voit se faire. Les Suédois soutenoient 
qu'elle ne devoit avoir lieu que lorsque la trêve 
auroit été ratifiée par la diètç de Pologne, 
puisqu'elle ne pouyoit être regardée comme 
consolidée que depqis cette ^ratification. Ce fut 
avec peine qu'on les disposa à restreindre cette 
condition aux seules places de Pillau et d'j^l- 

I 

/ 

' Ce fat là l'origine des etcétéroAon» dont il fut spatènt 
qaestion pendant la,yîe de Wladislaw et de ses fils. Dansi 
les transactions entre les rois de Pologne et de Suëde^ 
les premiers essajèrent quelquefois de prendre le triple 
etceiera, tandis qn'ils ne le donnoient à leurs adversaires^ 
que simple ou tout au plus dc^ible. 
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JbingeQ S et à évacuer les autres, immédiate- 
meut après la ratification du traité par le roi 
de Pologne. 

Ce point réglé , on tâcha de fixer le temps 
cle la durée^ de la trêve. Les Polonois ayant 
insisté sur vingt-cinq ans, et les Suédois sur 
trente y on finit par s'en remettre à la décision 
des médiateurs^ qui déterminèrent vingt - six 
ans.. 

La négociation touchoit à sa fin, lorsqu'il 
s'éleva une difficulté inattendue qui faillit à en- 
traîner la rupture du congrès. L'évêque de 
Gulm, premier plénipotentiaire polonois, de- 
manda l'exercice public de la religion catho- 
lique en Livonie. Les Suédois alléguèrent 
quatre motifs pour refuser cette demande : 
parce, que cette province ne renfermoit que 
peu ou point de catholiques; parce que les lois 
du rojaume* de Suède ne permettoient pas 
l'exercice public de la religion catholique; 
parce que, dans les traités précédens, il n'en 
avoit pas été question ; et enfin , parce que les 
prêtres catholiques, auxquels on permettroit 
l'exercice de leur culte, dépendroient néces- 
sairement d'évêques polonois , ce qui seroit 
contraire au bon ordre. Sobiçski répondit 
que , devant Dieu , le petit nombre de catho- 
liques des dernières classes qui se trouvoit en 

^ Ces places ne furent effectivement évacuées par les 
Suédois qu'an mois de Janvier i636, à la suite der la rati- 
fication du traité de Stomadorf par la diète polonoise. 
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Livonie étoit aussi précieux que le setoit le plun 
grand nombre d'hommes d'une extraction il- 
lustre; que les lois de la Suède ne pouroient 
«'appliquer à la Lironie, qui p^étoit pas incor- 
porée à ce royaume; que Von aroit pu passer 
sous silence cet objet lorsqu'il nes'étoit agi que 
d'une trère de peu d'années, mais que la ques- 
tion changeoit de face lorsqu'à» stipnloit pour 
un quart de siècle; enfin, qu'on pourroit en-* 
voyer en Livonie des pt êtres munis de tek pou- 
voirs qu'ils ne dépeodroient pas des évéquet de 
la Pologne* L'ambassadeur de France ayant 
vivement appuyé la demande des Polonois , les 
esprits s'éoban fièrent au point que, dans la dis- 
pute^ on prononça le mot de guerre, qui, 
ayant été entendu par des personnes placées 
pi-ësdes tentes, répandit l'alarme ; aussitôt les 
Suédois firent sonner la retraite ; les troupe» 
des de iix nations en vinrent aux mains; plusieurs 
individus furent blessés, et on eut de la peine à 
jiéparor les combattans« 

Le calme s'étant rétabli, les médiateurs es- 
sayèrent de nouveau , quelques jours après, de 
porter les Suédois à une concession à laquelle 
le roi de Pologne attachoitune si haute impor- 
tance, qu'il avoit tracé ou au moins corrigé de 
sa main la phrase qui devoit être insérée dans le 
traité en favear des catholiques de la Livonie ; 
mais les plénipotentiaires suédois déclarèrent 
qu'ils risqueroient de porter leurs têtes sur 
Téchafaud , en adniettant une stipulation de ce 
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genre. Os pronurent cependant qu'on laisseroifc 
les catholiques de cette proTince jouir de }a 
liberté de conscience et de religion , et qu'on 
leur accorderait leur dëvotioa; mais ils ne vou- 
lurent pas que cette stipulation fût insérée danar 
le traité. Les plénipotentiaires anglois et hol-- 
landoîs signèrent, le 12 s^tembre, une déda- 
lalion portant que les pléoopotentiaires suédois 
avoient pris envers eux cet engagement de 
bonne foi et en donnant la main en signe de 
confirmation; enfin ^ qu'ils avoient consenti à 
ce que cette déclaration fût mise par écrit '. 

Lorsqu'il fut question de sigrter la paix , il 
s*éleva une contestation sur la préséance entre 
les ministres des puissances médiatrices. L^am-* 
bassadeur <f Angleterre prétendit signer avant 
celoî de France , et les ministres des États-gé- 
néraux refusèrent de céder le pas à ceux de 
1 électeur de Brandebourg. Pour couper court 
à cette difficulté , on convint qu'aucun des mi- 
nistres médiateurs n'apposeroit sa signature au 
traité , et qu'on se borneroit à les nommer 
dans le préambule. Douglas consentit k ce 
que Tandbassadeur de France (ut nommé le 
premier dans les deux expéditions du traité.- 

* Cette déclaration se troore en latin dans Astëmua 
Saleuifa^Staai on Oarlogh in ende oaUrent de t^ereeni^fâe 
Nederlandén. YoL IV, p. 17 (173) et i85 de l'édîtioii 
iii4.«I)o IfaiTTy CorpB dipL,T. YI^P. I,p. 118, M 
U doaae que daas ane traduction aUemando* 
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On rédigea le préambule de manière que. le s 
HÛDistres de Télecteur de Brandebourg -fus- 
sent nommés comme médiateurs de la part de 
la Pologne > et ceux des Etats-généraux ^ à la 
suite de ceux de France et d'Angleterre ^ 
comme médiateurs pour la Suède '. 

La tirève fut signée à Stumsdorf , entre les 
plénipotentiaires polonois et suédois , le î^ sepr- 
tembre i635 ^» aux conditions suivantes : 
ArucUs.d» La trêve durera- vingt-«ix ans à dater du jour 
la signature jusqu'au ^ juillet a66i . jirL i . 

n . j aura amnistie p^faite ^et cessation de 
toutes hostilités, j^ri. 2. 
, La Suède restitue au roi et à la république 
de Pologne la partie de la Prusse dont elle a 
fait ]a conquête : Pillau sera néanmoins rendu 
à rélecteur de Brandebourgs duc de Prusse^ 
pour le posséder au niéme droit qu avant la 
guerre, ^rt. 3. 

* Voyez, sur cette négociation , Puffekdobf ^ de rebute 
Suédois y L. Vit ^ ^, 1 27 ^ et Ooier , dans l'ouvrage cité. 

* €hwalkow3Kx> jue puhL ' regni Poloniœ , p. 339 > 
donne' ce traité sous la date du ao septembre , (n. ist.) 
Mais LoNDOBPy Acta.puhl, , P. IV, .1. lU , p. 478,, in- 
dique la date que nous ayons adoptée comme étant con- 
firmée par PuFFEMDORF, 1. c. » Cl par un passage du 
Theatrum Europ. , T. III, p. 564 ^ qui dit que la paix a 
été publiée le 3 septembre, (v. dt.). Kay. Du Mout, Corps 
dipLy T. VI , P. I, p. ii5, ({ui doi^ne le i5 septembre 
(n. y.], comme la date de la rati^cation^ C'est sans doute 
par, Une €aute d'impression que le Guide dipL de M. de 
Martiens, p; g38, place le traité au 25 septembre. 
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Aussitôt que la ratificaûpo da rôi de Pologne 
et Tajcte de cautionnement dei sénateurs et 
commissaires polonois auront été délivrée aux 
commissaiiyB suédois,^ Marienboiiro' avec le 
Grand-Wecder, Stuto,BrauBfsberg, f olkAiit, 
avec leurs territoires, ser#nt rendus aux com- 
missaires polonois; le fort de la VistuJe et 
celai de Jankertreil seront rasés; Êlbirig, avec 
son ancien territoire, le Petit- Werder et le^' 
forts y construits, de même que Pillau, avec 
cette partie de la Nehrung qui j appai^tient; 
resteront entre les mains de la Suède, jusqu'à 
ce que la ratification de la trêve par la repu-' 
blique de Pologne aura pu se lairë, et que 
l'acte en aura été délivré* j4n, 4. 

Après la restitution de toutes les places , les 
douanes seront rémises dans l'état ob elles 
étoient avant la guerre, en obsei'vant en touteé 
choses une parfaite égalité- y^rL 5» 

On possédera de part et d'autre dans la ti-i 
vonie , sup le même pied q« on y pôssédoit 
en vertu de la dernière itère, jéri. 6. « 

Le roi et la république de Pologne n'em-^ 
ploieront ni flotte ni vaisseaux contre la Suède; 
lis n'en enverront non plus au secours de qui 
que ce soit , durant la trêve. Les dues de Prusse 
et de. Commande , et les grandes villes de la 
Prusse royale , s'engageront à ne poibt per- 
mettre qu'il soit exercé aucune hostilité de leur 
part contre la Suède , ni contre les pavs et 
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proviqoes de là dépetodance .de cett^ cou- 
ronne, jért. 21.' 

Dans rktervalle de la trëve on traitera d'iina 
psôx perpétuelle^ par r^ntreBÛse^^^ pûissitn- 
ces médiatrices , )aiix lieu et temp» dont oh cera- 

Tiendra* ^/f* 22^. • 

• - « 

çonciuûo; Ce, traité bless^oit esiieBliellement les iBléréts 
politiques de la Suède en lui faisant perdre 
la Prusse , dxmt là fk)ssessioù étoit de la. plut 
haute iînpoitMQiC4&y .tatit pour affermir ^a <ioini« 
nation, dans le nord, (pie pour donner une 
plus grande e:ttension à son commerce mari-« 
time. Les régenâ de Suède firent un ^i grand 
sacrifice pout sortir avec honneur de la guerre 
' d'AUemague dans laquelle ils se trouFoient 
engagés. Toutes les ipuissances médiatrices ga- 
gn oient à ce que la Suède abandonnât ses 
' places et ports de Prusse. 

La France s'attacKoit par de noureaux liens 
un a)Ké qiliy a'ayUnt plus de diversion à crain- 
dre dans le no^, poovc^t seconder efficace- 
ment les 'effi^rts qu'elle faîsoit pour réduire à 
de justes bornes là prépondérance acquise par 
Ja maison d'Autriche* 

L'électeur de Bran^bourg rentroit dans les 
-places ^e ^on dudié de Prusse , qu'il avoit'étc 
obligé de laisser entre lès mains de la Suède, 
n n'étoît pas fôebé de se voir débarrassé d'un 
voisin lucommiode qui probablement ne se 
iieroit pas contenté de ce qu'il possédoit daus 
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k Prusse *rojale ou polonoise , tnais auroit 
travaillé à &y agrandir et peut-être à mettra 
la Prusse ducale dans -sa dépendance. 

Ënfia rAngleterre et la Hollande (>btîiiren(> 
par le traité ^e Stumsdorf , Tàssurance d'élre* 
affranchies 9 après la retraite des Suédois ^ du 
payemeiat des gros droits <|ue ces derniers 
avoient introduits dans les ports de Prusse, ^ 
qui mettoient des entraves au commerce lu- 
cratii: c{u'elles faisoieut , par ces ports, avec 
la Pologne^ 
C'est cet intérêt commercial et la jalousie 
* que le succès des armes suédoises' avoit ins^ 
pirée à TAngleterre et à la Hollande, qui Fu- 
irent cause ^ue les ministres de ces puissances 
montrèrent la plus grande partialité pour la 
Pologne pendant tout le cours de la négo^ 
cialioQ dont nous venons de parler. 
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Traité de paiûc^ de Br&msébro , entre la 
Suède et le Danemark ^ conclu en 
1645. 

origiM 4r ujj A guerre entre la Suède et le Danemark, qui 
fut tern)inée par le trailé de Brômsebro, avoit 
éclaté en i643; après que ces deux états rivaux 
eurent vécu en paix pendant trente années. La 
véritable cause de celle guerre étoit la jalousie 
qui régnoit entre les deux monarchies. Chris- 
tian IVi qui occupoit depuis i5SS le trône de 
^D^nemark^ nç put voir qu'avec une vive in- 
quiétude les prqgrès quç faisoit la puissance 
desSuédoiSy et qui leur donnoient uneprépon- 
dérance marquée dans les affaires du nord. S'il 
faut en croire les écrivains suédois , ce fut afin 
d'être à même de contrarier les projets d'agran- 
dissement du gouvernement suédois, que ce 
prince offrit sa médiation pour le rétablissement 
de la paix entre ce gouvernement etl'Autriche. 
Elle fut acceptée, et le roi de Danemark fut 
Fauteur du traité de préliminaires que les puis- 
sances belligérantes signèrent à Hambourg le 
fl5 décembre i64i S et par lequel l'on s'ac- 
eprda de tenir un congrès à Mnnsleret à Os- 
oabruck. Christian IV envoja à ce congrès une 

* ^o/. Vol. I, p. ia5. 
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ambassade brîUante , composée du chancelier 
Juste Hôgf de GrégoiVe Krabbe» et de^ con- 
seillers Ghmtophe von der Lippe et Laurent 
Langermann*. La cour de Vienne avait formé 
à cette époque le projet de faire une paix sépa- 
rée avec la Suède. Cet espoir et le refroidbse- 
ment qui régnoit entre l'Autriche et le Dane- 
mark depuis que Christian IV a voit refusé de 
s'allier avec la première puissance contre la 
Suède., furent cause que le cabinet impérial se 
rapprocha de celnide Stockholm. .On assureqiie 
les ministres de l'empereur trahirent à Ch:en- 
stierna le secret des bs^ses sur lesquelles le mé- 
diateur se.proposoit de faire conclure la paix à 
Osnabruck. L'indemnité , ou , comme on dîsoift 
alors, la .satisfaction de la Suède pour les sacri- 
fices qUlfelle avoit faits ^n fav^r de la cause des 
états d'Allemagne , de voit consister en uuq 
somme d'argent en remplacement des provinces 
que cette couronne espéroit s'approprier; l'ar- 
mée suédoise ne devoit ^as rentrer dans ses 
foyers; on seproposoitide la diviser en iplur 
sieurs petits corps que divers princes d'Aile*- 
magne prendroient à leur solde ^ 

Pour se débarrasser d'une médiation aussi 
partiale, la reine Christine, ou plutôt ses tu- 

' Cest ainsi qu!Il faut lire les noms , p. i98*(1u Vol. I, 
ou il manque une ligvie entre les %iot8 de Juste et de 
Lippius, ou yon der Lippe. 

* yoyé NisLs Slanox , Oesch. Christian IV ^ Gopen- 
hagen , 1757 et 1759 , in-4> , p. 1 163. 
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teiirs /résolurent de rompre avec le Danemark. 
Comme oh ne pou voit avouer ce motif, on 
chercha des prétextes ; ils ne manquent jamais 
entre deS étate voisins, Marie-Eléonore , de la 
maison de Brandebourg, veuve de Gustave* 
Adolphe , babîtoit le royaunie dé sa 'fille , sans 
influence et mêtâe sans considération. Plongée, 
depuis la mort de son époux, dansime profonde 
mélancolie, ^Uevivoit isolée dans le château de 
Gripsholm. Leagjuijlet i6i|i, elle le quitta clan* 
destinemeift pendant la nuit avec une seule com* 
pagne , s*embarqua sur un yacht dlinois qui se 
trouva le longde la côte, et se rendit àNykîoping 
dansriledeFalster. Elle déclara pat* la suite que 
le roi de Danemark n6n seulement n'avoit pas 
été dans lo secret de sa fuite,- mais qu'il Fen a voit 
même dissuadée >; Le gouverhetrient sMdoi^ , 
au contraire, compta cette intrigue parmi les 
causes de la guerre ; il prétendit que Chris- 
tian IV avoit voulu faire une injure à la nation 
suédoise , en fburnîssanft à la douairière le 
moyen de répandre impuDuémiénft dés • bruits 
calomniettx. 

« 

Le second prétexte qu'on allégua fut un peu 
plus grave. Le comte Goirfitz tJhleftfld , premier 
ministre et favori de .Christian fV, avoit ré- 
solu d'améliorer les finances liu Danemark , 

* BiiXMABK , caussœ diseeesuê rêginœ piduœ Mariât 
Eleonor<t e Suecia , Âboae^ 1795 , îû-é.*» , p. j , cît4 
fl^nsIVûas Gesch. Scht4>edètu,Yoh lli^ p* 16^. 
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en augmeotant les droits de péagk du Sund > • 

et eu prenant des préoautioos pour empêcher 

la fraude qui diminooit considérablement cette 

ressource de Fétat. On puUîa tn méoie temps 

plusieurs lois prv^nbttives. Il fut âéfendir de 

laisser passer par le déiroil le salpélre, le 

soii&e , la pou(k«9 les armes , et générale-? 

jaenl Icmle munitioh de guerre destinée à être 

portée de la aner Balûque dénft 1» mer du 

nord, far ras mesures, le Qommeree des HôU 

laodQÎs avec les ports d^ b Baltique souffrit 

des eslittfves considérables, et les Ëlats^^géné^ 

raux accusèrent Christian IV (délire d ratel*- 

ligeaci méc TEspagne pour les prirer des 

mojeQs de- GQDtiDuàç la guerce contre cette 

puissance. JLbs Etals de la province d^HoI* 

knde YOttliinant qu'on déclarât la -guerre ait 

Danemark; ils entrèrent même en négocia** 

tion pour une alliance avec la S^iède et les 

Tilles hanséi^ues , et défendirent à leurs sujets 

tout commencé avec le Daiiemarrk, la Karvëge 

el là Jdaltiqde. Si cette prohibition {fit jbaisseD 

dans les ports de la Baltique le prix des ^ains 

qui sont là principale ressource de la Pologne 

et de laJ^ivonie , elle produisit la disette eu 

Hollande. Les négocians des divers pajs iuté« 

ressés et les babitans des .autres provinces des 

Pays-Bas-Unis réclamèrent si hautenoent .contre 

le système de probibition , que les États d'Hol- 

Wnde se virent obligés d'y ^renoncer. Lès EtabSr 

généraux résolurent alors d'employer lit, fo(cé 



pour engager Christian IV à rapporte* des orr» 
donn^Dce^ qui génoient si fortement ieur coun— 
mercç. Ils éiquipèreilit une flotte destinée à coo^ 
yoyer leurs navires à travers le Sund et à s'op^ 
ppser à toute peçc^ptida de droits quelcon- 
ques. Le roi de Danemark ^effrayé de ces 
prépar.atifs > cl;iargea son fils^ Tarchevêque de 
Brémen^ de iiégocier un accommodement , et 
fliminua les droits sur qipelques articles^ no-« 
tammept sur le salpêtre^ U fit ensuite conclure 
upe convention , par laquelle les droits de péage 
du Sund forent remis» pour cinqans^ sur le pied 
où ils avoient été en 1657 ». 
, La réconciliation ne fut ni sincère ni com-^ 
plète.^Les ÉtaIsrgénérQux avoient envoyé à 
Stôckkolm Guillaume Boreel et Albéit Sonek, 
pour enaminer s'iL n'existoit pas un moyen 
d'entrer dans la Baltique sans passer par le 
Sitnd> en réunissant^ par exemple » par des 
canaux , les fleuves qui v€a*sent leurs eaux dans 
la mer du Nordj, avec ceux qui les déchargent? 
dans la Baltique Ces dépnlés devtdent exciter 
las Suédois à exiger que le Danemark renon-* 
çât toutrà-fait au péage du Sund /^ui étoit pré-!- 
jttiliciable aux hàbitans de la Suède ^ puisqu'il 
augmentoit le prix des denrées que les Hol- 
laiidois leur amenoient. Le gouvernement sué- 
dois fournit aux ministres des Etats-généraux 

* P^oy» LiEWE VAN AxTZEMA , Saken ifok Staat on 
Cf&tfàgh in ende omirent de vereenigde- Nederlanden ^ 

ToJ. Y^ç. ag*^ 



la préi»re de l'impossibUité de creuser les ca* 
naux qui seroieoi nécessaires pour établir la 
jooctioD des fleuves. G et4>it fépoqoe où^oe 
gouvernemeni; crojoit encore avoir besoin de 
la médiation danoise pour faire sa paix avec 
l'ennpereur; il ne voulut donc pas se brouillet 
ouvertement avec Christian IV. Néanmoins il 
fut conclu , le -7 septembre i64o ,un traité d'al*^ 
liance qn'Jjcel Oxenstiema , chancelier , Jean 
S/cyrtie , président de la cour suprême de justice 
de Go thie^ l'amiral Claude (ou Çlœs) Flemming^ 
et la conseiller Jean Oxenstiema , signèrent au 
non> dé la Suède ; Guillaume Boreel et Albeif 
•S'o72i;£,pourIesËtatS'générâux. Le but de cette 
alliance est , d'après les avL 1 et d^ le maintien 
de là liberté du. commerce et d^- la navigation 
dans là mer Baltique et dans la iïier«du Nord » 
jusqu'à la .Manche: cette navigation sera pro- 
tégée contre tout empêchement ou entrave 
qu'on voudroit lui opposer contrairement au 
droit des gensj et si l'une o\i l'autre dès par- 
ties cootràctastès étoit hostilement attaquée ^ 
l'autre lui préteroit secours et assistance. Art 3 
et 4. 

Il est réserve cependant aux sujets réel* 
pcoquesde l^re. librement te commerce dans 
le pays ennemi de l'une des puissances. Ah. 7. 

jja durée d|i b^aitéest limitée ^ par l'^r/.i6, 
à quinze ans. \ 

Une seconde coqveAtion , conclue le même 
jour^ détermine le montant des secours récir 



x38 G0AP. u. FAnr m mâsMmid M iftiS , 

proqoes qu'on se fournira ; ceB0Dt4<)OO hont-* 
mes que la partie requise énlv^liendra à ses 
frftb. Il dépebcka de ekequs allîé de demander 
ce secours t>ii UM partie d'ieekii é» argeat , à 
raison de i ooorixdalers' par mois pour cbaque 
mille komiûes , . oit en mvnitiotis n^alés^ 

L'alliance contractée par ces traités fut res^ 
serrée à rbccasion des négociation» que Ghii»* 
tian IV èptamarannéesiiiTaiHe avec l'Espagne, 
' et qui inquiétëi^entfortenientlesÉti^ts-géoéroiix. 
Elles n'avoîent toutefois pour objet que le de- 
domniagement réclamé par les Danois pour 
divers navires que tes armateurs de Dunketqua 
leur avotent enlevés, ainsi que la eouGktôion 
d'un traité de cbnim€*rce. Gûldenlowe , fila na- 
turel du roi de Danemark , en fut dlabord 
chargé ; ce'fré^o^iateur eiittsi Im-méme au ser- 
vice derE6pagoe> comme- général, et^ ayant 
été remplacé daifs sa mis^on par Atrnibâl Sefaes-^ 
ted, ûlla foi^mer sur l'Ëlbe^lrois régimens qu'il 
conduisit dans tes Pays-Bas^ pour ètte em- 
ployés contre les HoUandois ^. Atmibal Sebes- 
tedy politique habile et expérimenté^ jouit à 
Madrid d'une considératio'n qui excita la jalou- 
sie de tous les autres ministres. B conclut^le 
fig mars ï6>4i , avec le comte^ckic Otivarez , un 

• * 

*Lcs deux ibonTenligns dti i,*' septembre i64o se 
trouvent dans ScmiAuss , C. y. genL ac, p. 5 lo. ^ 

* Il fut tué dans àne r^neoatre qu'il eut ^vec h gasw 
BÎsoQ de Wesel^ 
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traité de commerce lrès-avanlagen& aux sujets 
danois >. Il obtint en efi^t que la com d'Bspagae 
prpmtt de pajer à GbribtiaD I V, à titre d'indem- 
nité pour les {crises faites par les armateups de 
Dankerqoer loOyOOorixdalersensel; enfin lui- 
même reçut un présent de 8000 florins et une 
pension (fe iG,ooo florins pour cinq ans ^. Ce- 
pendant quelques difficultés qui s'é)e?ërMt en* 
suite furent cause qne le roi dlispagne ne 
ratifia le traité que le 5 février i^ô. 

Dans l'interyalle, le gouvernement danois 
avoit 'plis toutes les mesures possibles afin 
g d'empôcker la contrebande qui se feisoit dans 
le Sund. Poilr tromper la vigilance des péa- 
gers danois^ les Hollandois s'arrangèrent avec 
ks Suédois, qui leur prêtèrent leurs navires, 
Ou, comme on dît aujourd'hui , leur pa- 
villon , pour le transport des marcl^ndises 
hcJlandoises ; cette nation jouissant , en tertu 
de Farâcle 4 du traité de Siôrod^ d'une en- 
tière exemption de difoits au passage du Sttod. 
Lia diminution des droits qui résulta de cette 
connivence des Suédois, fut'cause qu'on décon- 
yritla fraude. Les employé!» danois visitèreof 
dès-lôrs exactement les navires de cette tiation / 
et ajant reconnu , en 164? y qne trois navires 
suédois étoient chargés de maréhandisès hollan- 

' On le trouve dan^ Scbmauss !, C /. geni. ao,\, 
p. 5i8. 

* Gebhardi, aUg, Gesch, Dânmarks, YoL IT^ p. 523^^ 
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doises , ils les saisirent , et la cour d'aïuimûté 
de Danemark les déclara confisqués. Cet évé- 
Dément fut regardé par les Suédois comme 
une infraction de la paix de Siôrôd; il fut le 
second motif qu'ils alléguèreot pour flaire là 
guerre au Danemark. , 

H^ufeln" pliî Un comité des États de Ja Suède résolut la 
Tor.ien.on. guerrc Ic 4 «ovcmbrc 1 6^43 ;^ mais on eacba^ 
cette résoltifion, même à Tâsseoiblée générale 
^ des Etats, 9% le secret fut parfaitement gardé. 

Le chancelier Otenstiérna avoit préparé^ de- 
puis plusieurs mois , tout ce qui devoit fair^ 
réussit" le coup qu'on méditoit. Le 25 mai , il 
avoit ordonné à Torstenson de se borner^ 
pendant tout l'été, a faire une guerre défensive 
en AU^^agne , afin que , lorsqu'en automne il 
auroit conclu un armistice de trois mois avec 
Gallas qui commandoit les troupes impériales , 
il pût employer cet intervalle pour euvabir les 
états dauoll. Le feld-marécbal entne admira- 
blement daas les Tues du . chancelier. Après 
ayoir répandu le bruit qu'il alloit entrep 
dans le IJaut-Palatiuat ^ il sortit subitement de, 
la Silésie , traversa à marches forcées Torgaa 
et Ha velberg , et envahit , le 1 2 décembre 1 (>43 » 
le duché de Holstein. Son arrivée dans ce pays 
fut entièrement imprévue; aussin'y éprouva:t-il 
aucune résistance; en peu de joitrs il s'empara 
de tous les états danois , depuis l'Elbe jusqu'à 
Holding en J^itlandé, à l'exception de Krempe et 
de Glnckstadt^ seules places qui fussent en état 
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de se défendre. Ce ne fut qu'après la conquête 
de la Ghersonnèse cimbrique» que la couronne 
de Suède déclara la guerre le 16 janvier 1643 '. 

CJne autre armée suédoise, commandée par ^^c^mimpméÊ 
le feld-maréchal Gustave Hof n , entra en Sca- 
nîe, et prît, au mois de février, Helsingborg; 
elle Vempara de quelques autres places en 
Blekingie et en Hallande , pendant cpi'Anni- 
Jbal Sehested, gouverneur de la Norvège , dé- 
vastoit les provinces suédoises d'Helsingland , 
Medetpad et Angemianland. 'Christian IV, lui- 
même, s'étant présenté avec sa flotte devant 
Gothenbourg, Horn fut obligé de marcher 
au secours de cette place. Mais, avant son 
arrivée, elleavoit été dégagée parla flotte que 
Louis de Geer , riche négociant hollandois; 
avoit équipée à ses frais, et dont il avoit confié 
le commandement à un marin expérimenté , 
Martin Thûssen *. 

La flotte suédoise , commandée par l'amiral 
ClaBs Flemming, rencontra, le 1.*' juillet i644 * 
sar les côtes du Sleswick ^, la flotte danoise 
commandée par Christian IV en personne, et 
sons ses ordres par -les amiraux Wind et Galt. 
Lecombatdura dix heures, et fut quatre fois re-- 
Qouvelé. L'amiral Wind fut tué, et le roi griè- 

* Meiebn, acta pacte Weatph.j T. I,^p. 88 et iZj. f 

* Thûssen fut depuis annobli sous le .nom d'Ankar- 
hlelhi , sous lequel nous le désignerons à Tavenir. 

^ On appelle ce parage die Coiberger Heide, la hau- 
teur de Colberg. ' . ' 
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Temeiit blessé par im édal d'obus qui loi 
creva Toeil droil. NéaDmoiûs il continua à eom^ 
mander , et força la flotte suédoise de se re- 
tii'er fort maltraitée dstw la baie où sont les 
ports de Kie.l ot de Ghristi^pms. H Vj fît 
bl^^uer par Galt^'li^s troupes dç terre qu'il 
appela de la Fipnie débarquèreatenHolstein, 
$e rietranehèrént à BùlcjlfLe^ d'^ù ils bombar* 
.dërçnt 1^ flotte suédoise y et 'tuèrent, \e s6 
juillet 9 l'aHÉÛral jPlemming : mais Torstenson 
ayant pris, le 519 juillet, d'a39^ut les retran^ 
ebemans de B\ileke^ la flotte snédinae prc^&ta 
de Fobscurité d'une nuit et de - la négligence 
de> Galt pour sortir du gdlle et se sauv-er à 
Bllsnas^be, port de ia Suderrr^uiie* ^ 

Nous ^Too^ raconté aille^urs ' par quel évé- 
nement la péninsule danoise fut délivrée, au 
ijoiois d'aoÀt i644i de la présence de Torsten^ 
son. Nous devons ajouter que ce qui engagea 
ce général à tjr^nspoi^ter d§ nouveau le théâtre 
de la guerre ^AUemangne, fut moins latt^ivée 
de Gallas» que le méçonlentement que la France 
avoit montré c)e l'invasion du OaAemark, et 
son refus de continuer à la Suède le pajen»ent 
de subsides qipe celle-rci eptiplo^oit contre une 
puissance amie de la France > ^u \im de.faire 
une^ guerre vigoureuse à l'ennemi commun.. 

La flotte suédoise , réparée avec une a<itivilé 
extraordinaire/ reparut en mer dès le ttàoîa 

* Yoltl^p. 117. 
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3'oetôbre. Gustave Wraogel la.oommandoit; 
Aakarhielm lui avoit amené à Calmar a 2 vais* 
seaux ap^rtenaiàl à de Geer. Pofs Mundt ^ 
l'amiral danoîa y Irès-inférieur en forces , s etoil 
placé entre les îles de Lalande et de Femerni 
il y fui attaqué le i3 octobrie, et entièrement 
défait. Cinq vaisseaux dancHs aeolement échap^ 
pèreot à ce désastre; Mundt fui tué , et le vice^ 
amiral Jââmqiid fait prisonnier. 

Après a?oir anéanti à iNiémeck » Tarmée de .^S'"'"'^* 
GallaSi, Torstenson m voit renvojé en Hokteia 
HO csorps de Iroupes commandé par im homme 
très-^entreprenant , le colonel Helmut Wran- 
gel , qbi s'empara de «ou veau de Kiel , de Ha«- 
d^rslebe et de Jlibe^ et se ràtrancha à Handers. 
Le général Kœntgsmork entra dans rarchevé-» 
ché de firémen 9 dont l'administrateur, fils de 
Gfacristian IV , commandoit une petite armcjid da«< ' 
noise en Holsteîn. |lprit Stade» Boxtebude et 
Bremerfofarde ; rentré de là dans la péninsule, 
il mit le si^e .'devant Rendsbourg. 

Le 8 joia iSit-â, Tamiral Wraogel s^empara 
de Tîle de Bot*oholm. Le 19 du même mois, \ 
une flotte hoUandoise de 5o vaisseaux arriva au 
Sund, suivie d'un grand nombre de bàtimens 
marcbàùds, auxquels elle fit passer le détroit 
sans pajer de droit. Elle éU»t destinée à se 
joindre aux Suédois , poor faire cause com-* 
mune contre le Danemark. Pour eJtpliquer cet 
événement, il faut remonter à 1 amiée rO^é 
* FVy. Vol. I,p. 117^ 
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Hégociaiioui. Tous les revers que Christian IV a voit éprou- 
vés en i644> n'avoientpu abattre le courage de 
ce prince ; mais ils lui faisoient désirer la fin 
d'une guerre aux dépenses de laquelle ses ét^tts 
épuisés ne suffisoient plus. I^ous avons dit par 
quels niotiis'la France désapprouvoit la poli- 
tique de la Suède ^ son alliée. Elle se décida à 
offrir sa médiation au Danemark poui^ raccom- 
modement de ses différends avec Ig Suède. Gas- 
pard Coignetde la Thuillerie^ ambassadeur du 
roi T. Gh. à la Haye, eut ordre de se rendre à 
Copenhague et de là à Stockholm , pour pro- 
poser aux deux monarques l'ouverture d'un 
congrès. Les Etats-généraux entrèrent dans les 
vues de la France ; et , pour donner du poids à 
leur médiation^ ils envoyèrent uue flotte dans la 
Baltique. CJptte flotte» composée de ig vais- 
seaux de guerre , escortant 328 bâtimens mar- 
chands, étoit commandée p^rWitte Cornélius- 
sohn Wittej elle arriva devant Copenhague au 
mois dé juillet i644* Elle portoit six députés 
des Etats-généraux, dont trois, Jacques de 
Witte, père du célèbre Jean de Wilte , André 
Bicker , Corneille Stavenis , se rendirent à 
Stockholm ; les autres , savoir Gérard Schœp, 
Albert Sonch et Joachim Apdreœ , à Copen- 
hague.' Christian IV accepta la médiation de c^s 
députés, après qu'ils eurent consenti à ren- 
voyer la flotte , à la réserve de 6 vaisseaux. 

Les députés des Etats-généraux qui s'étoient 
rendus à Stockholm ^ trouvèrent la reine et une 
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grande partie des Ëtats dans des dispositions 
pacifiquesXeur médiation fut facilement agréée, 
n fut conclu, le 8 novembre i644^ une con- 
yention préliminaire entre la Suède <et le Dane-* 
mark. Par ce traité , que signèrent Gustai^e 
Horn pour la Suède , Juste Hœg et Detle\^ 
Reyentlow pour le Danemark , les deux puis- 
sances belligérantes acceptèrent la médiation 
de la France et des Etats-Généraux. On choisit 
pour Heu du congrès Brômsebro, lieu situé 
en Smaland y sur la frontière de la BLekingie y 
et on fixa pour son ouverture le i4 décembre 
i644j terme qui fut ensuite prorogé au ^ fé- 
vrier 1645 ^ Cependant le chancelier Oxen- 
stierna contraria de toutes ses forces le projet 
de pacification» Il représenta aux députés hol- 
landois que non seulement le 4^ article du traité 
de Stockholm du ~ septembre i64o leur im- 
posoit l'obligation de soutenir la querelle des 
Suédois , mais que leur intérêt devoit les enga- 
' ger à profiter dé Toccurrence pour arracher au» 
Danemark des concessions^en faveur de leur, 
commerce. Ses discours firent tarit d'impresr 
sion sur les députés , que deux d'entre eux , 
Bicker et Stavenis, retournèrent à la Haye 
pour les communiquer à leurs commettans. Mal- 
gré l'opposition de quelques provinces et celle 
du prince d'Orange, les Eials-généraux réso- 
lurent de renvoyer une flotte dans la Baltique. 

' Du Mont, Corps cfîp/., T. VJ, P. I, p. 3o4. 
XII.. 10 
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» 

Ce fut celle qui arriva, le jg juin , detant Co- 
peuhague. Les députés hoUandois gj^oient reçu^ 
dès le 19 avril, de nouvelles instructions qui 
leur prescrivoient de quitter le rôle de mé- 
diateurs pour se déclarer en faveur de la 
Suède. 
Br»aSïbro.*' ^ Le congtès de Brômsebro avoit été ouvert 
. lé 77 février i645. L'ambassadeur de France, 
chargé de la médiation , Gaspard Coignet de 
la Thuillerie , et les plénipotentiaires danois 
prirent leurs quartiers à Ghristianstad. Ces 
derniers éloient le comte Corjitz Uhlefeld^ 
grand-chancelier et premier personnage da 
i^oyaume ^près le roi , Christian Thomsèn, 
Sehestedt^ et les sénateurs Christophe Urne et 
George Seefeld. La légation suédoise , com- 
posée du chancelier Axel Oxenstiema et des 
séndiXems Jean Skjtte , MathiasSoop et Thure 
Bieïke , s'établit à Sôderaker près Calmar* Les 
ambas sadeurs des Etats-généraux se partagèrent 
lentre les deux séjours. Sky tte étant mort pen- 
dant la durée du congrès , fut remplacé par 
Thure Sparre. 

La première question qui s'éleva frit relative 
au mode qu'on suivroit en traitant. Pour éviter 
les discussions trop animées , \ç,% Danois pro- 
posèrent qse la négociation se fît par écrit et 
par l'entremise des médiateurs auxquels chaque 
partie remettroit les notes qu'elle destin oit à 
l'autre partie. Les Suédois ayant déclaré que 
l'une ou l'autre majoière leur convenoit qg^a- 
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lement , de la Thuillerie se décida pour la 
proposition danoise. 

Toute la négociation qui fut longue et épi- 
neuse y rouloit sur trois objets principaux : 
1^ la navigation du Sund et de 1& mer Bal- 
tique , dont la Suède demandoit la liberté ; 
2^. les sûretés que la même couronne exigeoit 
comme garantes de cette liberté, de navigation 
contre les atteintes des Danois; S^. la restitu- 
tion des conquêtes faites par la Suède. 

Les ambassadeurs de cette puissance soute- Prnnier point 
noient que ^ depuis les temps les plus recules , immunité d» 
les Suédois avoient joui des droits de faire 
le commerce, de naviguer et dé .passer de la 
mer Baltique dans TOcéan ,* et vice versa , par 
les détroits qui séparent les îles danoises , sans 
être arrêtés ni payer aucun péage ; que, lorsque 
les Danois avoient , avec ou sans raison , corn- 
mcDcé à limiter la navigation de ces mers à 
1 égard de quelques autres nations, et à exiger 
des péages, ils ne s'étoient pourtant pas avisés 
d'étendre ces réglemens aux Suédois ; qu'au 
contraire ils avoient reconnu, par plusieurs 
traités, l'immunité de celte nation; qu'ayant 
commencé, en i63i, d'établir des péages sur 
l'Elbe et' dans Tîle de Rûden , située- à l'em- 
bouchure de la Peene en Poméranie, cette 
première tentative leur inspira, en 1657, l'idée 
de s'enrichir en augmentant les droits du Sund ; 
que s'apércevant néanmoins que cette aug- 
mentation ne s'accordoit pas avec rexemption 
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dont les Suédois jouissoient^ et que des traités 
même avoient reconnue, ils avoient résolu de 
les priver de cette prérogative; qu'alors ils 
imaginèrent ces vexations qui étoient deve- 
nues l'origine de la guerre- Les plénipoten- 
tiaires suédois conclurent de ces faits, qu'a- 
tant tout le roi de Danemark devoit renoncer 
au droit qu'il s'arrogeoit sur la navigation dû 
Sund. 

Les ministres danois auroient désiré qu'oa 
s'occupât, de préférence à toute autre discus- 
sion , de la restitution des Conquêtes faites par 
la Suède; mais voyant qu'il falloit se résoudre 
à disenter d'abord le droit de leur couronne 
sur le Sund, ils remirent, lé *6 mw" "' i645 , un 
mémoire dans lequel ils s'étoient efforcés de 
prouver ce qu'ils appeloient le droit de supé- 
riçrité, c'est-à-dire de souveraineté du Dane- 
mark sur ce détroit^ et ils donnèrent à ce pré» 
tendu droit un% extension qui rendent leur 
souverain le maître absolu de la navigation 
dans ces parages. Cet écrit indigna bean- 
coup les Suédois , ainsi que les HoUandois qui 
avoient le même intérêt qu'eux; il fut aussi 
fortement désapprouvé par le ministre de 
France qui, dans cette négociation y ne montra 
pas moins d'impartialité' que de talens. Les 
Suédois regardèrent le mémoire danois comme 
injurieux à toutes les nations^. et exigèrent que 
le roi de Danemark renonçât à une souverai- 
neté qu'il avoit quelquefois affectée, mais qu'il 
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n'avoit jamais osé réclamer expressément. Le 
médiateur leur représenta que c'étoit nuire à 
leurs propres intérêts que de vouloir plaider 
la cause des autres nations y et qu'il valoit mieux 
pour eux , en regardant le mémoire comme 
non avenu, consentir à une proposition qne 
les Danois avoient faite secondairement; sa* 
voir , de discuter le droit d'immunité pré- 
tendu par la Suède. Les Suédois eurent de la 
peine à accepter ee biais. 

La question de droit ayant été entamée , les 
Danois reconnurent que les traités assuroient 
l'immunité à la S\xeée,j compris la Finlande; 
mais ils la refusèrent à l'Ingrie , à l'Ësthonie , à 
fa Livonie, à la Poraéranie et au Mecklem- 
bourg , c'est-à-<lire , à la ville de Wismar, ^s^ 
sessions acquises par la Suède depuis la con- 
clusion de ces traités. Ils établîssoient aussi des 
distinctions entre les marcbandises ; ils soute- 
noient que le passage de certaines marcbandises 
avoit été libre, mais que pour les autres on avoit 
toujours pris des licences particulières du roi 
de Danemark. De cette classe étoient les eif . ts 
militaires et les munitions de guerre. Les Sué- 
dois convinrent qu'à une époque où, à défaut 
de manufactures , leur pajs n'exportoit que 
peu d'objets de ce genre, on n'avoit pas fait 
difficulté de prendre des saufs - conduits lia* 
nois ; qu'on avoit même continué à se con^ 
former à cet usage , lorsque , par suite de l'aug- 
mentation de l'industrie , ces objets avoient corn* 
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mencé à être regardés comme de simples 
marchandises ; mais que la guerre ayant inter- 
rompu les anciennes coutumes, on deman- 
doit maintenant une liberté parfaite. Les Danois 
exigèrent qfli'on adoptât des mesures propres 
pour éviter la fraude, et empêcher que les 
marchandises des autres nations n'empruntasrî 
sent le pavillon suédois pour se sojastraire au 
payement des droits : les 3uédois« répondir 
rent qu'ils nenvioient à personne la même 
immunité, mais qu'ils np vouloient pas, pour 
Famour d'autres nations , être soumis à des; 
réglemens génans. Ils demandèrent même ex- 
pressément que les HoUandois jouissent des 
mêmes exemptions qu'eux-mêmes. 
8<>cond voînt ^6 prcmier point de la né£^oc^tion ayant 

.1rs négocUlion». ,,,*,, , .*■ Il- 

Soi"'* **"' *"*" ^^^ T^Ggl^f 211ÛS1 que nous le dirons^ en passa 
au second , c'est-à-dire aux sûretés à allouer 
à la Suède : ce fut celui tjui présenta le plus 
de difficulté au médiateur, parce qu'il s'agissoit 
de porter le Danemark à faire des sacrifices, 
et d'inspirer de la modération aux Suédois 
que -leurs victoires avoient enorgueillis. Cette 
discussion, commencée le 29 mars, occupa 
les ministres pendant ti?ois mois. 

Les Suédois déclarèrent qu*il ne pouvoit 
exister de sûreté pour leur commerce, aussi 
long -temps que les Danois seroient maîtres 
des deux côtes du Sund , et que par conséquent 
il dépendrait d'eux d'ouvrir ou de fermer à leur 

* gré ce canal Ils demandèrent en conséquence 
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la cession des provinces maritimes dé Scanie, 
de Hallmde et de Biekingie » que Dieu et 
la nature avoient destinées ^ disoiçnHls, à |a 
Suède, et qui lui avoient anoienneofi^nt ap- 
partenu. Ils promirent» par contre, de resti- 
tuer le Jutland et le Holstein , à l'excçption 
toutefois du comté de Pinneberg. Cette 
demande , qui compromettoit la sûreté di| 
royaume et mettoit la capitale à découvert, 
éprouva la plus vive opposition de la part des 
Danois. La négociation étoit arrivée à ce point, 
lorsque 4es plénipotentiaires hollandpis, avec 
lesquels, depuis long- temps, lesSuédois cbncer- 
toiënt toutes leurs mesures^ abdiquèrent, 1^ 
1 3 mai , leur rôle de médiateurs, et déclarèrent 
qu'ils avoient ordre de leur gouvernement de 
prends^ fait et cause pour la Suède. Celle-ci 
ne gagna pourtant rien par cette accession; 
lesHollandois qui, dans toute cette transactioi:^, 
n'avoient eu en vue que l'intérêt de leur com- 
merce, firent promptement leur arrangement 
avec le Danemark ; ils ajournèrent cependant 
la signature de leur* traité jusqu^à ce que les 
deux ]!^rincipalê$ puissances fusseqt d'accor4 
entre elles. 

Pressés par le médiateur de faire un pas pour 
satisfaire la Suède , les plénipotentiaires danois 
lui offrirent la cession de Flemptie. Les Sué- 
dois ayant dédaigné celte province, comme 
étant couverte de montagnes et de marais , et 
pe pouvant nullement contribuer a la sûretq 
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du commerce de leur pays , de la Thuilleric 
, coiùmença à leur représeoter sévèrement que 
les obligations qu'ils avoient contractées en- 
vers 1^ France par leur alliance avec cette 
puissance 9 ne leur per mettoient pas de se livrer 
à leurs projets de ruiner le Danemarck , mais 
que le roi de France avoit droit d'exiger 
qu'ils terminassent leur querelle avec cet état 
à des conditions honorables. Il engagea en- 
suite les Danois à offrir, outre Hemptie , l'île 
d'Oesel et Halmstad, ville de la Hallande. 

Enfin, le 7 juin, les ministres de Siiède firent 
une triple proposition , en laissant aux Danois 
le choix , j,^ de leur céder à perpétuité la Sca- 
nie et la Blekingie en tirant la limite entre les 
deux monarchies au milieu du Sund , entre la 
Scanie et la Séelande;* ou 3.^ la Hallande et la 
Blekin^e proprement dite , avec Bahus et 
riemptie; ou enfin ^.^ la Hallande, la Blekin- 
gie, riemptie, et les îles de Gottland et d'Oesel. 
Aucune de ces alternatives n'ayant été admise 
parles Danois, le congrès alloit se dissoudre, 
lorsque M. de la Thiiillerie proposa un expé-- 
dient, qu'après beaucoup de peines et d'exhor^ 
tations il réussit a faire adopter. Les Danois 
cédèrent à perpétuité aux Suédois l'Iemptie, 
avec les îles de Gk)ttland et d'Oesel , et leur 
donnèrent , à titre de sûreté pour leur immu- 
nité des droits du Sund , pour un temps déter-r 
miné, la province de Hallande, en ja^utant 
une clause qui rendoit cet abandon équivalant 
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à uae cession. Gel arrangement fut convenu 
le i8 juillet 

Il ne restoit phis que le troisième point de Ju^X^^^rurJ!!! 
la D^ociation\ la restitution des conquêtes de "'^'*^'"**''*'* 
la Suède. Les plénipotentiaires de c^tte puis<- 
saQ€!e consentirent à rendre toutes celles qui 
n'étoient pas cédées à leur souveraine par 1 ar- 
rangement sur lequel on«venoit de s^accorde;*; 
mais le médiateur désiroit qu'ils consentissent 
au rétablissement de i'archevéque de Brémen , 
fils de Qiarles IV, que Kœnigsmark avoit dé- 
pouiUé de son arch^evêché et de Tévéché de 
Yerden. Les Suédois refusèrent de traiter sur 
cette prétention , parce que leurs pletnt-pou** 
Yoirs ne les y autorisoient^s ; et en effet , l'ex- 
pédition de Kœnigsmark avoit eu lieu après la 
sig'nature de ces pouvoirs. D ailleurs, la cou- 
ronne de Suède comptoit bien se faire céder 
par la paix de Westphalie les provinces do 
Brémen et de Yerden , qui lui dofmoient un port 
sur la mer du ISord. Le chancelier Oxenstierna 
dit que rarchevéqne devoit s'adresser à la 
reine , et solliciter auprès d'elle son rétablisse- 
ment ; mais sommé par le médiateur de pro- 
mettre que cette requête ne seroit pas infruc- 
tueuse, il refusa cet engagement. Tout ce qu'il 
accorda , fut que l'archevêque, ses ministres 
et officiers, seroient réintégrés dans leurs biens 
et propriétés. 

Telle fut l'issue du congrès de Brômsebro , 
qui donna, le i3 août i645, la paix au nord 



traité* 
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de FEurope ^ L'ambassadeur de France , en 
sa qualité de médiateur, fut invité à apposer 
le premier son nom à Tinstrument. Quoique 
les ministres hçUandois eussent renoncé à la 
qualité de médiateurs , ils prétendirent cepen- 
dant le signer comme tels; mais M. de la 
Thuillerie , qui avoit supporté tout le poids de 
I4 médiation, s'y opposa. Voici les conditions 
du traité. 
Artieie. du Les Pois dc Suède , lés sujets et habitas s d\\ 
royaume de Suède , du grand-duché de Fin- 
lande , de ringrie , de TEsthonie et de la Livo- 
nie, auront le droit de naviguer librement 
avec toute sorte de navires, de guerre ou marr 
chands, par les détroits du Sund et du BcU, 
sans qu'on puisse y mettre aucun empéche- 
laent j4rt. 1 , On voit qu'il n'est plus questioa 
de la Poméranie ni du Mecklend^ourg , pour 
les habitans desquels les Suédois avoient de- 
mandé la méihe immunité. 

Ils pourront transporter, par ces détroits, 

toute sorte de marchandises et biens sans dif- 

. férence, exception ou limitation quelconque , 

nommément des arn^es de toute espèce et des 

^lunitions de guerre, soii que ce^ choses soient 



Les détails de cette négociation se trouvent dans. 
Jo. Henr. BdCLERi historia helli sueco-danici yTLo\in\7ii\ 
et Argent., 1679 ^in-8.^ Le traité, rédigé en latin ^ se 
trouve dans Loccekii hist. suecana , p. 866. f^oy^ ^ussi 
Du MoKT^ Cçrps dipl , T. VI, P, I, p. 3 1 4. 
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transportées de la mer Baltique dans les terres, 
de rOcéan , soit qu'elles viennent de ces en-- 
droits dans la mer Baltique» u4rt. 2. 

Tous les vaisseaux et marchandises appar- 
tenant au roi ou aux habitans et sujets de 
Suède , Finlande , Ingrie , Esthonie et Livonie , 
seront exempts , dans les détroits du Sund et 
du Belt; de tous droits et impositions qui y 
sont maintenant établis ou qui pourroient Pétre 
par la suite du temps. Les vaisseaux qui appar- 
tiendroient à des étrangers ^ ou auxquels les 
étrangers auroient quelque part et qui seroient 
Conduits par des sujets de Suède , payeront au 
roi d.e Danemark , dans le détroit du Sund et 
du Belty ce qu'il faudra , selon les traités et la 
coutume , soit de tout le vaisseau , soit d\ine 
partie à proportion ^ sauf l'immunité des Sué- 
dois quant aux vaisseau^ , personnes et biens. 
jirt. 3. 

Le$ vaisseaux suédois, leurs biens et per- 
sonnes , seront libres et exempts , dans les dé- 
troits du 3und (et du Belt, de toutes recherchés, 
visites, mesurages et autres vexations quel^ 
conques, et il ne sera exercé à leur ég^^rd 
aucun droit de ^périorité ni de jurisdicdon, 
j^rt, A. 

Pour mieux distinguer les vaisseaux libres 
de Suè^e de ceux qui sont sujets aux droits , 
les vaisseaux marchands suédois montreront 
leurs certificats rédigés d'après les formules 
insérées dans le traité , à Helsingôr , lorsqu'ils 
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passeront le Sund, et à Nyeborg, lorsqu'ils 
passeront le détroit du Belt. Les vaisseaux de 
guerre suédois ne seront assujétis à cette for- 
malité que dans le cas où ils jetteront Tancre 
dans Tun ou l'autre détroit. Art. 5 ^ 6 ^ 8. 

Les vaisseaux loués par des marchands et 
habitans de Suède ^ n'étant chargés que de 
marchandises suédoises , ne payeront , après 
avoir montré leurs certificats, que ce qui sera 
dû pour les vaisseaux ^ comme étant étrangers y 
sauf l'immunité des personnes et marchandises 
suédoises. Art. 7. 

Les vaisseaux qui seront chargés' de mar- 
chandises et de biens en partie suédois et en 
partie étrangers , seront munis de certificats 
particuliers de toutes les marchandises et biens 
qu'ils îporteront pour des marchands et hahi? 
tans de la Suède , de la Finlande, de l'Ingrie, de 
TËsthonie et de la Livonie, comme étant ex- 
empts du payement de tout droit quelconque : 
ces vaisseaux, au surplus, ne pourront, pour 
raison des marchandises sujettes aux droits, 
être détenus au-delà de huit jours. Art^ 9. 

Si des vaisseaux suédois étoient chargés 
uniquement pour le compte des étrangers , le3 
marchandises payeront les droits; mais les 
vaisseaux, les patroi^s et les Suédois qui s'y 
trouveront 9 jouiront de la. franchise. Art. lo. 

La Suède y toutes les fois qu'elle vocidra iaire 
passer, par le détroit du Sund et du Belt, au-delà 
de cinq vaisseaux de guerre ^ la fois, en aver-? 
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tira le gouvememetit de Danemark trois se- 
maines auparavant. Art. i5. 

Cette dernière puissance renonce au péage 
de rtle de'RûdeO; et promet de ne plus en 
faire usage à Tavenir. Art i6. 

Quant aux droits de douane danoise perçus 
à Olûckstadt^ les sujets et habitans de Suède ^ 
de Finlande^ dlngrie, d'Esthonie et de Livonie , 
faisant commerce sur TElbe^ en sont aussi dé- 
clarés exempts, -^rf. 17. 

En compensation des provinces y villes et 
territoires qui doivent être restitués , la cou- 
ronne de Danemark cède àcellede Suède lapro- 
vince dlemptie avec la partie de l'Heriédalie , 
qui est située en deçà des montagnes du côté de 
la Suède ; elle lui cède de même Tile de Gott- 
land avec la ville de Wisby et les îles en dé- 
pendantes ; File d'Oesel avec la ville d'Arns- 
bourg et ses dépendances; enfin le Danemark 
remettra à la Suède ^ à titre dlijpothcque et 
de gage^ pour les franchises et libertés ac- 
cordées à la navigation des Suédois, toute la 
pro^nce de Hallande, avec ses places y forts^ et 
ses annexes et dépendances i et cela pour Tes* 
pace de trente ans , à t expiration desquels cette 
province restera comme gage à la Suède ou 
sera remplacée par une caution équivalente ^ 
dont la Suède puisse s^ accommoder. Art. 2 5. 

La Suède restitue au Danemark tout ce que 
ses troupes occupoient en Jutland y Sles wik , 
Holstein ^ Stormam y Ditmarsen ^ Scanie , 
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Blekingîe et dans Tile de Bornholm; comme 
aussi les postes qui peuvent avoir été occupés 
dans la Norvège, jirt 26. 

Les traités de Stettin de 1670 et de Siôrôd 
de 161 3 sont confirmés dans tous les points 
qui ne «ont point changés par le "présent traité. 
Jrt. 32. 

Les villes de la Poméranie et Wismar dans 
le M ecklenbourg sont coniprisès dans la paix , 
et leurs habitans jouiront à l'avenir pleinement 
dans leur navigation et dans leur commerce^ 
des droits que leur donne le traité d*Odensée 
- fait le 23 juillet'de l'année i56o, j4rL 34. 

Quant à la restitution du prince Frédéric de 
Danemark dans. Tarchevéché de Brèmen et 
révêché de Verden , il en sera traité séparément 
avec la reine de Suède. Ce prince cependant 
est compris dans le traité ; ses officiers et mi- 
nistres sont réintégrés dans leurs biens, et tous 
les prisonniers sont rendus sans rançon, ^r- 
ticle 58. 

Le duc de Holstein -^ Gottorp , tes cotntes 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst, sont compris 
dans ce traité, j^rt Sg et 4ow 

Sont également comprises dans ce traité 
toutes les villes hanséatiques^ de manière qu'elles 
jouiront de la liberté du commerce dans 
les deux royaumes. Quant aux conventions , 
dit Y art. ^i , qui existent entre les dbux 
royaumes et les villes hanséatiques , leur obser- 
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ration sera réservée jusqu'à des temps plus 
heureujc. 

La ville de Dantzick est nommédieDt com- 
prise dans le traité, par ïart. ^^^ Cette ville 

jouira également de la liberté du commerce 
comme auparavaot 



Tniil4 d« 8rt«lr« 



Deux lours après la sigfuature de la paix de nktr du in .o^t 

- ' * _ " -- » - i645. «nira la 



Brômsebro , il fut conclu . à Sôderâker . entre la suMeeti^But^ 
Suède et les Etats-généraux , un traité de ga<- v 
rantie^ par lequel le traité de Stockholm 
du -n- sept. i64o fut renouvelé et confirmé : 
les deux parties se garantirent réciproquement 
les stipulations de la paix de Brômsebro '• 

Le même jour où fut signé le traité deBrom- Tr^iéatCbm- 
sebro , entre la Suède et le Danemark], savoir, i^MB.rk'^criii! 
le i3 août 1645, les députés des Êtats-géné- *^**^ " ""' 
raux signèrent aussi , à Ghristianstad , celui 
dont depuis plusieurs mois ils étoient convenus 
avec les plénipotentiaires danois. 

\Iart. 1 •' établit entre les deux états, et leurs 
sujets, amitié et alliance, sans préjudice des 
traitée existans avec d'autres puissances. 

Pendant quarante ans , les habitans des Pro- 
vmces-Unies payeront les droits du Sund , d'a- 
près un tarif convenu et joint au traité , sans 
que, pendant cettCr période , il puisse y avoir 
aucune augmentation de droits. Au bout de ce 
temps , le traité de Spire , de 1 544 y reprendra 
vigueur, si^ dans l'intervalle, on n'en est pas air- 

' ScHiKUVSs , Corp.j, geni, aç,, p. 546. 
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trement convenu. Art. 2. Le traité de Spire , 
dont il est question ici^ avoit été conclu le 
23 mai 1 54i4 9 entre Christian III y voi de Dane- 
mark , et Charles-Quint , souverain des dix- 
sept provinces des Pays-Bas '. 

Durant les quarante années, les navires des 
habitans des Provinces-Unies ne seront soumis 
à aucune visite y mais on ajoutera foi aux papiers» 
dont ils seront munis. Si néanmoins on s'apcrce- 
voit de quelque fraude , les Etats-généraux tâ- 
cheront de trouver un mojen p&ur empêcher 
qu'il ne soit fait aucun tort aux intérêts du roi 
de Danemark. Art. S. 

Le passage d'aucune espèce de marchandises 
par le Sund ne sera prohibé. ArU [\. 

Le reste des articles se rapporte uniquement 
au commerce , ce qui nous dispense de nous 
y arrêter ^. 

Mous terminons ce chapitre en rapportant 
quelques autres traités en partie relatifs au 
péage du Sund, qui furent conclus par Ip Da- 
nemark avec les Etats-généraux ou avec l'An- 
gleterre y et dont la connoissance est nécessaire 
pour Tintelligence des discussions dont nous 
aurons à parler dans le chajgitre suivant. 

' On le trouye dans Du IRomt^ Corpu cUpLy T. IV^ 
RU, p. 274, 

, * Le trailé de Chriâlianstad se trouve dans Schmaus^s 
Corp.jur» gent, acad,,ip, 5^. 
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Corfitz Ublefeld ayaot été envoyée en iG/Jo j TmiUd'aiihnc* 
comme ambassadeur extraordinaire à la Haye j <»»« 9 ««•»»»• ^fi*»* 
y conclut) le 9 octobre, deux traités dont le 
premier établit une alliaode défensive entre le 
Danemark et les États^-généraux qui « en cas 
d'attaque , se promirent mutuellement un se- 
cours de 4ooo hommes d'infanterie , de manière 
cependant qu'il sera libre à la partie attaquée 
de prendre ce secours en argent, à raison de 
4ooo rixdalers par mois pour 1000 hommes» 
La durée du traité fut fixée jusqu'au 1 3 août 
i685 ^ ' 

Le second traité signé par Uhlefeld) le 9 octo*^ 
bre i649^^st connu sous le nom de traité de , 
Rédemption ^. Il accorde aux navires des Pro- 
vinces-Unies j sans exception , uhe immunité 
absolue de tout droit de péage, en passant par 
le S and et par le Belt, pour toute espèce de 
marchandises dont ils seront chargés. Arti i-6<* 

Par Xart. 7> il est convenu que , si ^es Etats- 
généraux veulent faire passer le Sundou le Belt 
à plus de cinq vaisseauxde guerre à la fois , ils 
avertiront le roi de Danemark trois semaine^ 
auparavant» 

Pendant la durée de ce traité, le roi de Dane- 
mark ne pourra accorder à aucune autre nation' 

» Voy. DtT Mon» , Coi^s dîpL , T* VI, P. I , p. 52g. 
Nous verrons que ce traité a été confirmé le 27 juin 
1667. 

XII. 1 1 
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les inclues avaDlages qm, parles premiers ar- 
ficlçs.9 OQt été accèdes aux bâlimeos de la 
r,ép.ub)if]ue. ^rt. 9. 

Les Étfts-g'éiiérauxpromettetit, par Farf. 11 , 
de pajer wnQelLpmeiUy à titre de rédemption, 
une ^mme de 35o|iaoo florins d'Hollande, ou 
À^OjOOQ rixdalers. 

Ils pa/eroQt , par anticipation , Soo,ooo rix'» 
dalers , qui seront rabattus à raison de 5oyooo 
rixdaler«i sur lespa^remensannueU. Articles i5 
et 1^. 

La durée du traité fut limitée au 3i décembre 

Tr«iu Hj^ co- Le traité dura beaiiicoup moins long-temps» 
■cpteabre i655. g^^ ^xécudon éprcHivu des difficultés de la part 
des provinces dont les babîtans ne parjicipoient 
pas au commerce de la Baltique. Le roi de Da- 
nemark se crut aussi lésé par les dispositions 
qu'il renfermoit. En conséquence , il fut cooclui 
à Copenhague^ le 36 septembre i655 ^ un nou- 
veau traiJté par lequel lacoorentioa de{lédemp« 
tion fut annuUée.' Et comme» sur l'avance de 
$.oo,0(H^ ri;çdalers ^ on 75o «ooo florins , il restoit 
encore du par le Danemark une somme de 
SaSwDOQ flurÎQ^ , le$ États-g^séraux la laissèrent 
pour dix ans isntre les mains du roi ^ à condi- 
tion de leur en payer les intérêts ; après ce délai» 
le roi profni^ de la r;emboursier à rai^n de 
5o»ooo florins par an 



K 



' Du MoMT, Corjfê dipL^ T. VI , P« II » p. S». 
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te Ti septembre i654, le Danemark conclut, i,^;:;}^,WY"l» 
avec le protecteur OKvier Cromwel , à West- -h'-»»-'»**- 
minster, une convention d amitié et de com- 
merce > par laquelle des discussions qui s'étoieqt 
élevées, en t652 ^ à l'occasion de quelques 
vaisseaux anglois arrêtés dans le Sund) furent 
aplanies, làatt^ 6 statue que les habitans de la' 
Grande-Bretagne ne payeront pas ^ dans les états 
du roi de Danemark , de plus Forts droits que les 
citoyens des Provinces^Unies ou quelque autre 
nation qiie ée soit > excepté les Suédois. Les 
autres articles se rapportent à la sûreté et à 
l'avantage du commerce *; 

' Dû MoNTi Corps dipLf T. VI > 1?. Il , p. 9a; 
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CHAPITRE LH. 

Traités de paix d'Olis^a^ de Copenhague 
et de Kardis^ entre les puissances du 
Nord^ en 1660 et 1661. 

:on. JLiA Suède, qui , depuis le règne de Gustave- 
Adolphe, avoit commencé à jouer le rôle d'une 
grande puissance , auquel elle ne paroissoit 
appelée ni par la richesse de son territoire ni 
par le nombre de ses habitans, vojoit sans cessé 
abgmenter sa prospérité sous le gouvernement 
ferme et vigoureux de Christine, et, sous Tad- 
minîstration de son grand ministre, le chance- 
lier Axel Oxenslierna, qui eut la principale con- 
duite des affaires pendant la plus grande partie 
du règne de celle princesse. Les traités de Stol- 
bowa, de Stumsdorf, de Brômsebro et de 
Weslphalie, qui .établirent la domination de 
la Suède en Livonie*, sur les. côtes du Sund et 
dans le nord de TAllemagne, furent Fouvrage 
de la politique de ce ministre. 

Pendant que la Suède marchoit à grands pas . 
vers la grandeur, -1^ Danemark et la Pologne 
toniboienlde plus en pins dans une décadence 
qui faisoit présager leur ruine, si, par un effort 
courageux, leurs gouvernemens neparvenoient 
à secbuer les entraves qui arrêtoient toutes 
leurs opérations. Dans ces deux pajs , une no- 
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blesse ambitieuse et turbulente s*é toit emparée 
du pouvoir, et, sous le prétexte d'une liberté 
chimérique, contrarîoit le» vues les plus sages 
des • mônarcjues. Les deux pays manquoient 
d'armées permanentes et disciplinées, qui 
pussent être opposées à ces vieilles bandes 
suédoises formées dans la guerre de trente ans 
par les premiers capitaines du siècle. 

Ghristiùe, dégoûtée du trône , 'abdiqua , le* 
6 juin 1654, en faveur de Charles-Gustave , 
prince palatin des Deux-Ponts , son cousin- 
germain et rhéritier naturel de la couronne , 
par suite de Texclusion de la branche de Si- 
gismond. Ce prince , élevé dans les camps , se 
trouvant dans la fleur de Tâge , plein d'ardeur 
et d'ambition, brûloit d'envie d'exécuter les 
plans que la mort de Gustave- Adolphe avoit 
interrompus, et d'étendre son empire sur tous 
les pays qui bordent la mer Baltique, J^e Dane- 
mark, resserré entre les possessipns de la Suède, 
depuis que celle-ci tenoit en Allemagne les deux 
provinces qui luiouvroientle chemin de la Cher- 
sonèse cimbrique, et que la paix deBromsebro 
lavoit rendue maîtresse d'une partie des côtes 
du Sund , paroissoit offrir une conquête sure 
et facile; niais qui, par cette raison ndéme, 
pou voit être ajournée à une époque où la réus- 
site de projets plus importans laisseroit le 
loisir de s'en occuper. Parmi les projels qui 
occupoient l'imagination ^cûve de Charles- 
Gustave , il n'y en avoit pas dont 4'exécution 
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pût mieux consolider la puissance suédoise ^ 
que Tacquisition des provinces situées sur la 
Baltique qui, se trouvant entre les mains des 
Polonois et de la maispn de Brandebourg 3 iur 
terrompoieut 1^ communication entrç la Livo- 
nie et la Poméranie, Il falloit forcer les ducs 
de Courlande et de Prusse à se recontoôilre 
yassaux de la 8uèdç , comme ils Tétoient de 
la Pologne ; il falloit s'emparer A^s bouches de 
la Yistule , soumettre au sceptre de la Suéde 
la Prusse polonpise et la ville de Dantzig , qui 
jouoit le rôle d'une puissance indépendante : 
il falloit enfin offrir à la maison de Brande- 
bourg une compensation en Pologne pour la 
Poméranie orientale destinée à lier entre elles 
toutes ces conquêtes. Dès -lors le Danemark 
seul mànqueroit à l'en^pire de l£( Suède sur la 
i^âltique. 

Il parott que Charles-Gustave balança contre 
qui, du Danemark ou de la Pologne, il tourne- 
roit d'abord ses armes ' ; la conduit^ imprudente 
de Jean-Casimir Illy roi de Pologne, le décida. 
Ce prince^quinepouvoit qu'aveçpeine se main- 
tenir sur le trône de Pologne contre \e% fac- 
tions auxqueUes ce pajs étoit livré > et qui 
p'avoit su défendre ses frontièi>e9 contre les 
incursions des Cosaques, çeç sujetSiet desTatars, 

^ Voy, les opinions f!es principaux tiônseillers de 
Çharleft-Gnstave , dans PxVFBijroomFf , de rébus a Car. 
Çiustapo geêlis, Vol. I> p« 99* 
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ces voisins y fourail au roi de Suède un pré- 
texte pour l'attaquer. Jeau-Gasimir éj^rouvoit 
un vif chagrin de Yoir la eour\)nDe suédoise que 
son père avoit portée , passer darns nne maisonr 
étrangère. Trop foibk poar revendiquer ses 
droits , les armes à la amn, il crut les mettre 
en sûreté par une proiestation. En se réservant 
le vain titre don trône sur lequel uo autre 
éloit assis , ce prince se conforma à te usagé 
qu'on a sftuvenl vu pratiqnet en Europe datis 
des occasions semblables , sans qu'il fût devenu 
le motif d\me guerre ; maà C^arles^ustavé 
affecta de regard»' 1^ démarciie du roi de Po-^ 
Iqgne comme nn outrage ^i ne po^voit se 
laver que dans le san^. Il sut inspirer leH 
mêmes sentimens aux Etats de son royaura«^^ 
avec lesquels il partagée^ la pwssanice souve- 
raine« Il fut résolu qn on attaqiueroit la^ Pologne 
impliquée alors dans une guerre contre les 
Russes ; alliés des Gosaqnes révolta ^ 

La Pologne et la Prusse fuvei^t d^abor d lé 
théâtre des hostilités qui bientôt s'éteiiflErent 
sur les provinces suédoises ew Allemagne, 
$ttr la Gheosonèse cimbri^ue , ks iiesr danoises^ 
la Norvège , la Livonie , Flagrie et la Garnie. 
Pendant que les Russes ^ après avoir af^urné» 
par la trêve de Wilna , lems cKflerends^ avec 
I,es Polonois ^ envahirent les pvovinces sué- 
doises ^tuées à leur portée , Char ks-Gustave 
se vit attaqué dans ses propres possessions- pav 
une ligue formée entre l'Autriche , la Pologne» 
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rélecteur de Brandebourg et le Danemark, 
Les EtatSîgénéraux , la Grande-Bretagme et la 
France furent oblfgés d'interposer leur média- 
tion pour rétablir la tranquillité dans le nord 
de TEurope, Après beaucoup de peines et de 
longs efforts, ils parvinrent à faire signer deiix 
traités: celui d'Oliva, du 3 mai i1î6o, rétablit 
la paix entre la Suède d'une part , la Pologne, 
l'Autriche et l'électetir de Brandebourg, duc 
souverain de la Prusse , de Taiatre ; le traite de 
Goï?enhague , du 5 juin de la même année, mit 
fin aux hostilités entre les deux puissances de 
la Scandinavie. La guerre entre la Suède et la 
Rusisié se prolongea jusqu'en i6Gi : elle fut ter-, 
ininée, le 3o juin de cette année, par la paix 
4e Kardis. 

- Nous réunissons dans ce chapitre l'histoire 
de ces trois traités fondamentaux , à chacun 
desquels nous consacrons une section particu- 
lière. Quoique ;la guerre entre la Suède et la 
Pologne ait commencé deux années avant que 
le^ Danemark y prît part, et.qûoique la paix 
d'Oliva soit antérieure d'un mois à celle de Co- 
penhague, néanmoins, pour mettre de la clarté 
clans nos récits, nous donnerons d'abord This- 
loire de la paix de Copenhague, parce que la 
guerre de Pologne avoit langui dçpjiisquele 
Danemark étoit devenu le théâtre des hostilités, 
çt que le sort de la Pologne a été décidé dans^ 
\^ champs de la^Séelande. 

•« -^ \ • * • • 
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I7>ooo homineSy et accompagné de Rad« 
^eïQ^ski; ce transfuge employa ^on influence 
sur l'esprit de ses compatriotes pour leur faire 
détester la c^use cl^un roi qui régnoit par leur 
choix. Une armée polonoise , commandée par 
Nicolas Opalinski et par Qrudsinski , palatins 
de Posnanie et de Kalisch , ayoit occupé Outzié 
^t paroissoit vouloir empêcher les Suédois de 
passer la Netze ; mais les exhortations de Rad-^ 
«ieïowski les portèrent à signer, le 1 5 juillet , 
une capitulation par laquelle les * deux pala- 
tinats qu'ils gouyerooiént , se soumirent à là 
protection du roi de Suède. 

Gharjes-Gustavé lui-même débarqua , le 29 
juillet ', Q Stetlin aved^ une armée de 1 5»ooo 
hommes de vieilles troupes, La flotte qui Yj 
ayoit escorté > forte de 4q vaisseaux de guerre ; 
et commandée par Charles^Gusiave Wrangel, 
fut renvoyée pour bloquer la rade de Dantzig, 
et assujétir k des d^'oits la navigation de ce 
port. Le roi entra en Pologne au commen- 
eetnent d'août, pa^sa la Netze à Gzarnicow, et 
opéra , à Gonin sur la Warte , sa jonction avec 
Wittenberg. Jean- Casimir *ajant quitté Var-^ 
sovie pour se retirer à Gracovie, le roi de 
^iiëde lé fit poursuivre dans sa inarcfae par le 
feld-mapéchal j et lu^^méme , avec le corps de 
1 armée , se rendit à Varsovie où il entra le 
00 août. Après un très-court séjour, il suivit 
Wittenberg, et arriva, le 1 5 septembre, de- 
vant Gracovie, Jean-Casimir avoit abandonné 
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son royaume pour chercher une retraite à Op- 

peln en Silésie. Sa fuite ayant été connue, 

Cracovie et les troupes réglées de la Pologne , 

qu'on appeloit Quartianes.', se soumirent aux 

Suédois, la première lé 9,. et les autres le 16 

octobre ; leur exemple fut suivi, le 28, par Tar- 

mée dç Stanislas Potocki et Stanislas Landsko- 

rowski que Jean-Casimir avoit envoyées contre 

les Cosaques. 

Pendant que ces événemens se passoient 
dans la partie méridionale de la Pologne, le 

feld-maréchal Stenbock , que Charles-Gustave 
avoit laissé à Varsovie , passa avec 10,000 
hommes le Bug, près de Nowodwor, à son 
confluent avec la Vistul^, défit Tarmée de Ma- 
sovîe, et soumit cette province. Henri Horn, 
débarqué à Stettin avec un renfort de trou- 
pes, occupa là Pomerellie, et assura ainsi les 
derrièrej du roi* Magnus-Gàbriel de la Gardie 
avoit été envoyé en Livonie avec le titre de 
lieutenant du roi. Janusz Raidzivil commàn- 
doit Tarmée de Lithuanie , agissant contre les 
Russes; mais il n'a voit pu empêcher éeux-ci 
de s'emparer de Grodno et de Wilna. Son 
armée traita avec les Suédois, signa, le 3i 
juillet, une capitulation, et reconnut Charles- 
Gustave comme grand-duc deijithuanie. Les 
Etats dé cette province et ceux de la Samogitie 

# 

' Oa les appeloît aîbsi , parce que le roi Siglsmoad 
avoit , en i56s , affecté à leur enlretien le quart des re- 
venus des domaines de la courounet . 
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signèrent leut soumission à Kaïdan le lo oc- 
tobre. 

Charles - Gustave éloit maître d'une grande Tniié de u 
partie de la Pologne., mais il n'avoit pas allant "^iwi" *' ' 
le but de son expédition tant qull ne possédoit 
pas la Prusse. Les principaux obstacles qui 
s opposaient à' la conquête de cette province 
étoient la fermeté des habitans de Dantzig et 
la politique de Frédéric-Guillaume, électeur 
de Brandebourg. Ce grand prince supportoit 
avec impatience la dépendance féodale dans 
laquelle il se trouvoit pour son djiché de Prusse , 
envers les rois électifs de Pologne ; les indi- 
gnités que ces princes, jouissant d'une foible 
autorité sur leurs magnats , étoient souvent 
obligés de supporter de leur part, dévoient 
révolter un prince héréditaire et lui inspirer 
le vœu de pouvoir rompre le lien vassalitique 
qui Tattachoit à des chefs si peii respectés. 
Frédéric-Guillaume avoit désiré^que la conles- 
tation entre la Suède et la Pologne fut arran- 
gée amiablement. Quand il vit la guerre iné- 
vitable, il espéra qu'elle lui fourniroit l'oc- 
casion de secouer le joug polonois; mais il 
n'étoit pas disposé à le rendre plus dur en se 
donnant les Suédois pour maîtres. Tel fut l'ob- 
jet constant de sa politique , le mobile de toutes 
ses démarches. 

Pour réussir dans son plan , il falloit qu'il se 
mît dans un état de défense qui put rendre 
son alliance désirable à l'un ou à l'autre parti. 
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il peiisa , avant tout ^ à s'assurer l'assistatice des 
Elats- généraux. Il traitoit depuis quelques 
temps avec cette réj[>ublique pour une alliance 
dont le principal but devoit être la garantie de 
ses possessions silr le Rhin > provenant de la 
succession de Juliers. Cette négociation éprou- 
voit bien des difficultés qui furent levées par 
^invasion des Suédois en Pologne. On donna 
alors une antre tendance à Talliance, et elle fut 
conclue à la Haye > le 27 juillet i655 , aux con- 
ditions suivantes. • 

La Ugue> disoit le traité^ à potir objet la défense 
réciproque des états des deux parties contrac- 
tantes f j compris les possessions de Téletteur 
situées sur la mer Baltique > contre toute at- 
taque hostile. Le commerce des HoUandois, 
dans cette mer^ sera protégé contre ceux qui 
voudroient y mettre obstacle , ou l'entraver par 
de nouveaux péages. On ne permettra pas que^ 
dans les états de Tune ou de l'autre partie , et 
nommément dans les provinces de Glëves^ 
Texercice de la religion luthérienne soit trou- 
blé. Si une des deux parties est attaquée , l'au- 
tre interposera ses bons offices pour rétablir 
la tranquillité ; et si elle n'y pal^vient pas dans 
l'espace de trois mois , elle lui fournira des 
secours effisctifs. L'électeur enverra^ dans ce 
cas y aux Etats • généraux ^ 2000 hommes; la 
république assistera l^électeur du double ; ces 
troupes seront entretenues aux frais de la partie 
requise ; les troupes pourront être remplacées 
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par de IdrgieBl, à' raison de 4000 mdalers par 
mois pour mille homaiesi Les autres conditions 
$e rapportent aux pa^^s de Glèves et au com- 
merce de la Baltique. L'alliance durera huit 
ans '• 

Pendant que cette alliance se négocioit à la K«ii«dMiMii4» 
Haje, le roi de Suède étoit entré en pourparler 
avec rélecteur pour Tentraîner dans son parti. 
Il j eut à ce sujet, depuis le commencement 
de juillet i655, des eonférences à Steltin entre 
Benoit OxensUema et Liiiesirôm , de la part 
de Charles-Gustave $ G&Qrge-^FrédériOj comte 
de fF'aldeck, et Otton, baron de'Sckiperinf de 
la part de Télecteur. Les plénipotentiaires bran* 
debourgeois tâchèrent d'abord de dissuader 
le roi de ses projets. Quand ils se furent con- 
vaincus de l'inutilité de leurs efforts, il fut ques- 
tion d'une alliance entre les deux princes. Le 
grand électeur auroit volontiers consenti à 
joindre ses troupes à celles du jroi, si eelui^i 
a voit voulu lui garantir la rupture du lien vas^ 
salitique qui existoit entre la Pologne et la , 

Prusse f et l'acquisition de l'évécbé de War^ 
mie; mais Charles-Gustave ne put se résoudre 
à reconnoitre la souveraineté de la Prusse, qui 
Gontrarioit ses projets; et comme ses armes 
eurent un puissant succès , il devint de jour 
en jour moins conciliant, de manière que la 
négociation n'eut aucun résultat. 

* roy. Du MoKT , Corps d^L, T. VI , P. II , p. 108. 
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L'électeur profita de Téloignçineût de rar' 
xuée suédoise , qui se trouvoit dans les en- 
virons de Gracovie, pour passer la Yistule^ 
au commencement dé septembre^ avec 8000 
hommes de troupes destinés à défendre son 
duché de Prusse , dont Fatmée fut portée à 
28,000 hommes. Il conclut ^ le 12 novembre^ 
àMarienbourgy avec la noblesse de la Prusse 
royale, formant un des États du pays, une 
convention par laquelle elié^ s'engagea à lui 
fournir 4ooo hommes de troupes ^ se chargea 
de 'l'entretien des garnisons, et lui déféra 
le copfimandement général de l'armée de Prusse. 
On s'accorda pour négocier avec les Sué- 
dois une neutralité compatible avec l'obéis- 
sance due auroi et à la république de Pologne. 
La désunion qui régnoit entre la noblesse et 
les villes de.Dantzigt d'Ëlbing et de Thorn^ 
et le fanatisme des ministres luthériens qui> 
tout puissans parmi les habitans de ces villes > 
leur représentoient les Suédois comme leurs 
libérateurs du papisme, furent cause qu'elles 
n'entrèrent pas daos la confédération ^ et qu'ainsi 
l'électeur n'en retira pas l'utilité qu'il s'en étoit 
promise '. 

Jean-Casimir fut tellement satisfait de la con- 
duite de l'électeur, que de Klein->^Glôgau, 
où il résidoit alors , il députa vers lui un mi- 

' f^oy, PuPFEKDORF de rehua geat. Frid. Wilhelmi 
Magni ekOoris ^ p. uSa-St^O»^ 
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tiîstre chargé de lui. promettre qu'il renonce- 
roit, en faveur des descendans de Télecteun» 
des deux sexes, et des descendahs inâleS des 
autres branches de la maison de IJrandebourg , 
au lien féodal qui attachoit la Pi'usse à la Po- 
logne ^ 

Charles-Gustave > après avoir renforcé son Tt>.u< a. k*^ 
armée de 7000 homfties de troupes qoar- "aîw^^ew, '* 
tianeSy commandées parKouiescpolski, porte** 
drapeau de la couronne, et s*êlre réuni aux 
corps de Stenbock et Henri Horn> entra en 
Prusse vers la mi-novembre. Tliorn et Ëlbing , 
dont les habitans favorisoient secrèlement le 
parti suédois, lui ouvrirent leurs portes, la 
première le 26 novembre, l'autre le 10 dé- 
cembre. Ete là Chatles-Gustaye marcha contre 
Télecteurj s'empara ,^ le i5 déceuibi*e, de We- 
lau sur le Prégel, et força Frédéric-Guillaume 
à s'enfermer dans la capitale de sort duchés 
Cédant aux circonstances > et ne pouvant tirer 
aucun parti de son alliance avec les Etats gé- 
néraux, à cause dé la lenteur des délibéi'a- 
tions qui tenoit à la forme de gouvernement 
de cette république y Télecleur autorisa ses mi- 
nistres Sômnitz et Dobtzenskij à signer, le 17 
janvier i65é, à Kœnîgsberg, avec le chance- 
lier Eric Oxenstiêrnd , un traité par lequel il 
se reconnut vassal de la Suède. Voici les prin- 
cipales conditions de cette convention '.. 

* Oa la trouve dans VvrtB,im&Kf, V. c.> p. âgrS; et dé 

xn« JL2 
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Les Polonois ajant laissé sans secours le 
couché de Prusse , Télecteur rëDOoce , pour lui- 
même^ ses héritiers et successeurs^ au lien' vas- 
salitique qui altachoit sop ducb^ au roi et à la 
république de Pologne. Jrt. i. 

Ce lien est transféré sur la Suède ^ et Télec- 

leur reconnoft qu'il tient son duché y contime 

fief dç cette couronne , aux mêmes conditions 

^ qu'il le tenoit de la Pologne , sauf lés change- 

niens convenus dans les articles suivans.yâ^rf. 2. 

Pans le courant de l'année après la ratifî* 
cation de cette convention » Télecteur ou ses 
héritiers et successeurs demanderont au roi 
(Je Suède, ou à ses héritiers ou successeurs au 
trône, l'investiturç du duché d^ Prusse , d'après 
une formule convenue et avec le cérémonial 
usité jusqu'à présent, avec ce changement néan- 
moins qu'il pourra s'y faire représenter pai* un 
ambassadeur. Art. 3. 

' A chaque renouvellement d'investiture, le 
duc payera une somme de 4ûoo ducats, uàrt. 6. 

Chaque fois que la Suède sera impliquée en 
une guerre pour les possessions qu'elle aura 
acquises par la présente guerre,, le duc dePrusse 
l'assistera de 1000 hommes à pied et de. 5oo ca- 
valiers, et, les entretiendra pendant <[u'ils se 
trouveront dans son duché, et six semaines 
après qu'ils auront passé la fnontière^.^r/^ 7* 

V 

reb. a Carolo Giut. getti», p. io5. Du Mort, Corps dipt., 
T. VII. P, II, p. la;. 
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ï/art. 8 assure au roi de Suède le libre pas- 
sage de ses troupes par le duché de I^russe. 

Par Tar^» 9 , le roi de Suède réserve Tusage 
des ports prussiens , tant pour les bâlimens 
marchands y à condition qu^ils payeront les 
droits de péage convenus , que pouif les vais- 
seaux de guerre , à condition qu'ils jetteront 
l'ancre hors de portée de canon» 

Les ennemis de la Suède seront exclus des 
portis de la Prusse ^ et on ne leur accordera pas 
de passage par ce duché, ^rt. lo. 

Les ducs ne feront aucune prétention sur. 
aucune partie de la Prusse royale ,- ils ne lance- 
ront pas de vaisseaux de guerre dans la mer Bal- 
tique^ ^ns le consentement exprès des rois de , 
Suède, u^^^ ii. 

Le produit des péages établis dans les parts 
du duché sera p^Ttagé par portion égale entre 
les rois dé Suède et les électeurs* À ri. 1 2. 

En cas d'extinction des héritiers mâles de 
l'électeur^ les prétentions de chacun à la suc- 
cession resteront dans Fétat 011 elles étoient lors 
de la dernière investiture polonoise. Art. i^* 

L'électeur est déchargé du canon ordinaire 
et extraordinaire qu'il pajoit jusqu'à présent 
aux rois de Pologne , et de l'obligation de four- 
nir quatre vaisseaux pour ia garde des côtes. 
Art. 16. 

L'électeur pourra établir un tribunal d'appel 
où seront dorénavant portés les appels qui , 
jusqu'à présent, alloient au tribunal des rois de 
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Pologne. Il maintiendra les privilèges des ordres 
et Texerciee libre de la confession d'Augsbourg 
non-variée. Art 17. 

Les procès entre rélectenr et les Etats seront 
jugés par des austrègues ou par des arbitres. 
jé!j'i. 1 8. 

L'administration économique est réservée à 
l'électeur, j^rt ig. 

Le roi pourra recruter des troupes dans la 
Prusse ducale 9 et le duc dans la Prusse rojrale* 
j4rt. 20. 

Le roi confère à Télecteur, pour lui et ses 
descendans mâles , Tévêché de Warmie à titre 
de fief séculier de la couronne de Suède, pour 
le tenir aux mêmes conditions que le duché de 
Prusse. jérL 25. 

par une convention particulière , signée le 
même jour , le roi se réser^'a Frauenbourg , 
siège du chapitre dé Févêché de Warmie , dont 
cette ville et son bailliage furent dénacmbrés. 
Braunsberg est laissé à l'électeur^ à condition 
que les fortifications de cette place seront démo- 
lies. 

Après la signature de ces traités , l'électeur 
visita le roi à Bartenstein , où les deux souver 
rains passèrent ensemble cinq jours en se don- 
nant des marques réciproques d'amitié ; amitié 
à laquelle on auroit pu présager une longue 
durée, dit l'historien de Frédéric-GuillàUiiie S 

* PtrFBNDOBV , L C; p. 3oi. 
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si eHe avoit été fondée sur des convenances 
plutôt que sur la violence , ou si la fortune avoit 
continué de favoriser les Suédois. 

Après la soumission de la Prusse , rien ne ^^"w^ 
paroissoit manquer à Charles-Gustave pour être 
reconnu roi de Pologne, si ce n'est la cérémo- 
nie du couronnement^ lorsque Jean-Casimir se 
présenta' de nouveau pour lui <lisputer cette 
couronne. Les Polonois , mécontens des désor- 
dres que les troupes suédoises ne cessoient de 
commettre^ avôient formé , le sg décembre 
i655^ à Tyskowicz 9 une confédération que 
Jean-Casimir confirma le 2 janvier i656. Ce 
monarque prononça le vœu solennel de remé- 
dier, en cas de succès» aux maux sous lesquels 
le peuple gémissoit. Les troupes quarlianes, 
commandées par Stanislas Potocki, donnèrent 
le premier exemple de la défection ; cette sol- 
datesque déclara qu'en se soumettant a la pro-^ 
tection de la Suède, dans le dessein de sauver 
leurs vies et leurs fortunes , elles s'étoient tacî* 
tement réservées, d'être fidèles au roi de Suède 
jusqu'à ce qu'il se présentât une occasion de 
retourner à l'obéissance de leur prince légL 
time. En un clin d'œil le soulèvement devint 
général, et les détachèmens de troupes sué- 
doises furent égorgés partout où ils n'étoient 
pas en majorité. En même temps , le khaiî des 
Tatars de la Crimée approchoi^ avec ses bordes 

que Jean-Casimir a:voit appielées à son secours. 
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Aussitôt que le roi de Suède fut iustruît de 
ces inouvemei)s> il quitta la Prusse pour mar- 
cher contre les Polo nois par Rawa ^ Lowicz 
et Radom ; il passa la Yistule sur la glace près 
de Gasimirzy et défit » le 8 lévrier, près de Go*^ 
•lumbo^ le généfal Czarnecki, commandant 
12,000 hommes de troupes quartiaties* Après 
cette victoire , le roi parcourut et soumit les 
palatioals de Lublin , de Belz et de Sandomir, 
ainsi que la Grande-Pologne; mais à mesure 
qu'il avoit quitté une proviuce, les habitaos se 
soulievoient de nouveau^ de sorte que le nombre 
de ses ennemis ne fit qu'augmenter. Abandonné 
enfin de tous ses partisans i il battit en retraite le 
|9 mars, et atteignit Varsovie.^ le 5 avril, après 
une marche pénible et dangereuse^i Le marg^ 
grave Frédéric de Bade, son beau-frère, qui 
lui amenoit des^ renforts^ futdéfait , le 28 mars, 
près de Warka, sur la Pilsa. De Varsovie , 
Charles-Gustave retourna, au moos d^vril , en 
Prusse k >dân5 le dessein de soumettre Dantzig ; 
mais tous ses. ei^Torts furent mutiles , quoiqu'il 
^e fut rendu maître du fort de Grebbin et de 
tous les environs. 

riZblJuî ^do^'îs ^^ ^^^ ^ cettç^ époque que Charles-Gustave, 
désespérant de se niain tenir à la longue en 
Pologpe, projeta un partage de ce pajrs. Il 
voiiloit se réserver seulement la Prusse royale, 
le véritable objet de la guerre , donner à l'é- 
tecteur de Brandebourg 1^ QrandeT Pologne 
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avec le tit^ de roi , et abandonnen la Petite* 
Pdlogne et la Lithoanie aux Russes » aux Co- 
saques et à George Rakoczi, prinee de Tran- 
silvaîne. Foar engager le grand électeur à se 
joindre à lui avec toqtes ses forces » le roi én^ 
voya^ au mois d'avril, à Frauenboorg, son 
chaUGetier Eric Oxenstiema , qui y conféra 
avec George -- Frédéric comte de Waidcek, 
stipulant pour F)*édéric^uillaume. Les con- 
férences furent ensuite transférées à Marien^ 
boarg; Sckering Rosenhan et Sien Bielke ^ 
furent adjoints au chancelier ; Nicolas Ernest de 
Plaien' tt Jean^Ulric Dobrzenski au comte 
de Waldeck. Ces six plénipotentiaires sgnè- 
rerit, te i5 juin, tin traité aux conditions sui- 
vantes \ 

Amitié ferme entre les deux souverains , 
alliance étroite efréunion de leurs forces pour 
la pacification de lai Pologne. ^^/\& i. 

Le second article dénouime les provinces 
de la Pologtie , oontM lesquelles l^électeur fera 
cause commune avec le roi. La Podolie ^ la 
Yolhynie et Braclau sont nommément ex- 
ceptées y de même que tout ce que les Russes 
possèdent ou prétendent en rLithuanie / ainsi 
que le duc de Gourlande. 

' Yôjez ce traité dans /PtnprsitDOiir , de rëb. gini. 
Frid, fFt4h, , ^. Say. Dit MoKT^Cbipa <«àa/.,T. VI, 
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Le roi promet d'assister de la même manière 
l'électeur, s'il étqit attaqué daas sou duché de 
Prusse ou en Wâirmie. ^rt. 3- 

Jj'art. 4 éteod ces secours réciproques sur 
les possessions des deu:!K prindes en AUemag^ne^ 
voisines de la Pologne. 

Le roi est chargé de la direction suprême de 
la guerre , excepté si les états de l'électeur en 
devenoieût le théâtre, y^rt. 5, 

L'électeur se réserve de pouvoir agir sépa^ 
rément 9v^c son ^rmée où une partie de ses 
troupes dans les lieux et provinces à Tégard 
desquelles on en sera expressément convenu j^ 
de mânièrel^ependant que toutes les places et 
forteresses > doi>t l'électeur s'eniparera dans les 
district^ réservés au roi » serqnt reiuises aux 
troupes suédoises; ou si cela ne se peut pas, 
et qu'il faille occuper les places par des trour- 
pes brandeboui:geoi$es 9 l'élcîcteur les remettra 
9u roi y aussitôt qu'il en sera'l'equis^ Jtt. 6. 

Lorsque les deux armées /celle du roi et 
celle de l'électeur, seront réunies , le roi res^ 
tera chargé de la direction suprême} de ma-» 
pière cependant que, si l'électeur est présent, 
ses généraux recevront directement par luit- 
inéme les ordres pour l'èxçcution . de çjb qui 
aura été convenu par les deux souverains. Les 
deux armées seront traitées avec une parfait^ 
égalité , quant a^ux fatigues ^ %^ buUR > çtç, 
4^- > " ' 



SBGTIOir I. TRAITÉ DK GOPimHAGUE. i8S 

L'électeur tiendra toujours prêt un corps de 
4ooo hommes de troupes choisies allemandes 
ou étrangères^ moitié infanterie, moitié cava-* 
lerie , pour se rendre aux ordres du rôi aussi- 
tôt qu'il le demandera, ^rt 8. . 

Aussitôt que 1 électeur sera attaqué dans ses 
possessions , et avant que lé roi puisse^ s'il est 
nécessaire I marcher à son secours , il lui enverra 
6000 hommes et les mettra à sa disposition, ^/f. g* 
Si deux généraux , Tnn Suédois , l'autre 
Brandeboupgeois, se trouvent réunis , le com- 
mandement sera dévolu à celui qui sera sùpér 
rieur en grade ^ et, en cas d'égalité , au général 
suédois, ^r^. 10. 

Les art, 11 et 1% règlent ce qui concerne 

le passage, des troupes et les quartiers d'hiver. 

Aucune des deux parties contrafctantes ne 

traitera de la paix sans la participation de 

V autre f y^ ri. i5. 

Ce traité ne pré judiciera en rien à la paix 
de Westphalie et aux traités subsistans avec la 
Russie. ÂrL i4. 

Par deux articles séparés , il est convenu que, 
pendant Tannée courante, l'électeur réunira 
toutes ses> forces à l'arniée suédoise; mais le 
roi Qe pourra pas appeler à. lui le Corps auxi- 
liairê de 4ooo hommes. 

Le même jour il fut signé un traité secret 
renfermant les conditions suivantes. 
Le roi cède à l'électeur, en toute soaveraî- 

v^^Xé et propriété , les quatre palatinats de Po^^ 
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iianie, Kalisch, Leoczic et Siéradz, avec la 
•ferre de Wieluo , mais à Texceptioii du district 
«itoé sur ia rive gaoebe de la Netze , et au nord 
il'ane ligne tirée de Drieseo à Rogozuo (laissant 
cette ville à l'électeur) » et de là à Schermeusel 
«t le point le plus rapproetié de la Gujavie vers 
Gaaibitz. ArL \. 

Le roi gara&tit à I électeur ces possessions 
contre toute attaque, yfti. a. 

Le rot se réserve rartilletie et les munitions 
<{ui se ^trouvent dans les places des provinces 
' ^ trédées, Att. 5. 

Parr<vrr.4 > il l'éservela libertéfluculte aux ad- 
hérensdelaconfession d'Augsbourg, non-variée» 

Enfin , une autre convention règle divers 
objets qui,, n'étaut pas clairement exprimés 
. dans la convention de Kâenigsberg» atiroieut pu 
tlonner lieu à des «discussions. 
5«i>u 4e )* e«m- Aussilôt ouc CCS traités furent siârnés > le roi. 
1 électeur et Gharks-Magnus , marggruve de 
Bade , qui arrivoit de la Poméranie avec des 
troupes fraîches , marchèrent par trois routes 
différentes an secours de Varsovie y où le feld- 
^ maréchal Wittenberg étoit, depuis six semaines^ 
assiégé par des forces supérieurs commandées 
par Paul Sapieba, palatin de Witep^ , et ani-- 
'mécs par la présence de Jean-^asimir. Mais> 
fivaut Farrivée de ce secours, Wittenberg avoit 
été obligé de signer, le ao )uin, une capiti^tioa 
par laquelle Varsovie avoit été remise au roi 
de Pologne^ Ce prince avoit si pe^ d autorité 



parmi les sLens, qu'il ne put çmp^ber que la 
capilalation ne £iit violée » et que Wittenberg 
et plusieurs autres généraux suédois ne fussent 
arrêtés et retenus captiis , quoique la capitula-* 
tion leur eût assuré une libre retraite sur Thorn. 
Le 17 juillet (v. st^ ) le roi et l'électeur opé- 
rèrent leur jonction à Nowydwor , à rembou* 
chure du Bug dans la Yistule. Ils passèrent le 
Bug le i8 9 et marchèrent sur Praga , faubourg 
de Varsovie , situé sur la rive droite de la Vis- 
tule. Ce fut près de ce lieu qu'ils livrèrent aux 
Polonois et auk Tatars réunis une bataille qui 
dura trois jours. Quoique Jean-Casioûr animât 
ses teoupes par des exhortations et des pro** 
messes, elles ne résistèrent pas à la longuQ 
à la . t£tctique supérieure et à la bravoure des 
Suédob et des Allemands. Leur défiiite fut 
si complète, qu'ils ne se tinrent pas même dans 
Varsovie. Les Suédois occupèrent de nouveau 
cette ville le :2i juillet Jean-Gasimir se^auva 
à LubliUi Le roi de Suède ne tira pas de sa 
victoire brillante tous les fruits qu'il en espéroit, 
parce que Télecteqr de Brandebouk'g ne montra 
pas beaucoup d'ardeur à poursuivre les fuyards, 
prétextant les incursions que les Polonois fai*- 
soient en Prusse , pour y ramener son armée. 
Frédéric-GiiiUaum<^ e^péroit qu'après la dé^ 
faite de Varsovie ^ le roi de Pologne se prête- 
roit à un arrangement. Ce prince montra , en 
effe^ des dispositions pacifiques envers MM. 
d'Avaugour et de Lombres , ministres, de 



Un da »o 
▼•■Wc iS5€« 



188 GH. Ln. IniAITis DE WlX DE I660 ET i66i • 

ë 

France, qui allèrent le trouver à Loblin , et 
offrirent leur médiation pour le rétablissement 
de la paix ; mais bientôt Tespoir d'être sdutenu 
par FempereuT, et finvasion de la Livonie par 
les Russes, lui inspirèrent d'autres^sentimea^ '• 
bun d« *o M. Frédéric-Guillaume profita habilement de 
rembarras que la guerre de Russie occasion* 
noit àChàrles-Gustave pour obtenir enfin ce qui 
faisôit Tobjet principal de ses vœux et le motif 
secret de toute sa politique : la souveraineté de 
la Prusse. Le roi de Suède et le chancelier 
Eric Oxenstierna eurent beaucoup de peine à 
consentir àun arrangement qui rompoit.à jamais 
la contiguïté des possessions suédoises sur les 
côtés méridionales delà Baltique. Gène Tut qu'a- 
près une négociation de près de deux mois j que 
le grand-chambellan Schlippenbach y Mathias 
Biôrnkloy et Barthélémy jiulfiberg ^ pléni- 
potentiaires suédois^ le baron Otto de Schwerin 
etJFrédéric de Jena^ plénipotentiaires brande** 
burgeois; signèrent, le ~| novembre ^J^Qf à La- 
biau, une ccMOvention dont nous allons rapporter 
les principales dispositions *. ' ^ * 

La convention de Kœnigsberg du 17 janvier 
ayant détaché le duché dé Prusse et la princi- 
pauté de Warmite du royaume de Pologne, 
ces pays en resteront détachés, de manière que 

' Noas parlerons delà gaerre de Russie dans la sec* 
tion suivante. 

* Fbf, 'Purr&HBOJRr > L c., p. 349# Du McfHT, *Carp§ 
dipl.^T. yi>P. U i p. i4a^ bii la daieeat fausse. 
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le lien rassalitiqûe qui les unissoit soit à jamais 

rompu. ^/!/. 1. 
En conséquence^ le pacte de féodalité susdit 

et la convention de Mariedbourg do lÔ juin 

sont abrogés. jérL a. 
Frédéric-Guillaume et ses descendans mâles 

et légitimes sont reconnus ducs souverains et 

indépendansde la Prusse et princes de Warmie* 

Art. 3. 
L'électeur ni ses successeurs ne formeront 

à iaqaais aucune prétention sur la Prusse rojale. 

JrL ^. 

Frauenbourg et son bailliage resteront dé* 
tachés de la principauté de Warmie et sous la 
souveraineté du roi, qui renonce à toutes les 
terres que l'évéque et le chapitre possédoient 
on pouvoient prétendre, hors dudit bailliage^ 
dans la priaoipauté de Warmie., jirt. 5. 

La réunion des armes des deux souverains , 
convenue par le traité de Marienbourg du 
i5 juin , est confirmée, en tant qu'elle n'est pas 
contraii^e aux articles patens et secrets de la 
présente convention^ ni à la souveraineté ac« ^ 
quise par l'électeur ; .il 7 aura à jamais , entre 
l'électeur et ses successeurs et le royaume 
de Suède ^ la 'plus étroite union et alliance ; 
toute autre alliance à ce contraire est an- 
DulléCj et les deux souverains réuniront leurs 
çSprts pour que Je roi de Suède obtienne du 
royaume de Pologne et du grand«ducbé de 
l^ilhuanie la ssMisfaction exprimée dans l'art, i 



jgo cfl^xité tHAiYÉs Di PAZK 0Ë i66lg^ 1661; 

iiecret, et que Pâeeteur et ses héritiers soient 
reconnus ducs souverains de Prusse et prince^ 
souverains de Warnaie. -i^/t. 6-8. 

L'électeur promet de ne rien changer anx 
droits et coutumes réciproques entre la Prusse 
ducale et la Prusse royale; chacune des deuxf 
parties accordera pass^^e par son territoire aux 
troupes de l'autre; les vaisseaux suédois appar- 
tenant au commerce, entreront librement dans 
les ports du duché de Prusse et n'y payeront 
pas de droits plus forts que ceux des indigènes; 
et ceux du roi, qui ne font pas de commerce, 
n'en payeront pas du tout;' la même chose anra 
Keu dans les ports de la Prusse royale à l'égard 
des vaisseaux prussiens. Les vaisseaux de guerre 
se tiendront hors de la portée de leur canon. 
jiri. 9-11- 

Aucune des deux parties n'accordera le pas- 
sage par son territoire ni l'entrée de ses ports 
aux timemis de l'autre > sauf néanmoins la li- 
berté du commerce qui toutefois ne s^étend 
pas aux marchandises dites de contrebande et 
dont Y art. \ 2 renferme la^ Ksle. 

En jcas d'extinction des héritiers mâles et 
légitimes de l'électeur , le duché de Prusse et 
la principauté de Warmie passeront aux rois 
de Suède ; et Tes États de ce pays prêteront 
serment que y le cas échéant, ils ne reconnoî-* 
tront pas d'autre souverain. La prétention des 
marggraves de Brandebourg au duché de Prusse 
restera dans le mêipe élat qu'elle se trouvoit à 



la deraière inve^litura donnée par les rois de 
Pologne : elle ne s'étendra toutefois pas à la 
principauté de Warmie» moins encore à la soi^ 
veraineté du duché de Prusse et de la prin«- 
cipauté de Warmie , qui n a été acquise 
par rélécteur que pour lui et ses desoendans 
mâles. En cas d'extinction de ceux-di , la Suède 
payera aux princesses descendues de l'électeur 
et les plus prochaines en degré la sommé de 
ooo»ooo rixdalers , pour laquelle le bailliage 
dlnsterbourg leur est hypothéqué avec tous 
les domaines qui j appartiennent. j^rL i3. 

Pour atteindre le but que les deux parties 
se proposent et s'assurer la possession de ce 
qui, par ce traité, est assigné à chacune d'elles, 
elles se prêteront, pendant Ja guerre de Pologne 
actuelle, le secours convenu parla convention 
de Marienbourg dont les stipulations resteront 
en vigueur, en tant qu'elles ne sont pas con- 
traires au présent traité ni à la souveraineté 
de la Prusse. Dans les guerres. futures, on s'ac- 
cordera sur la quantité du secours récipro* 
c[aé, et, en attendant, on se fournira récipro** 
quement 2S0Ù hommes à pied et i5oo cava« 
liers. ^ri. i4* 

Par le premier article secret , le roi de Suède 
promet que , Vil n'est pas possible de porter le 
roi et la république de Pologne à de plus 
grandes cessions , il se contentera de la Prusse 
ro jale , de là Pomérellie avec la partie de la 
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Gassubie qui 7 appartient, de la Samogitië^ 
de la souveraineté de la Gourlande et de la 
Sémigalle , sauf les droits du duc y et d'une 
cession formelle de la Livonie à la()uelle la ré^ 
publique de Pologne n'ayoit pas encore renoncé. 

De même l'électeur promet de renoncer aux 
quatre palatinats de la Grande -^Pologne qui 
lui ayoient été abandonnés par le traité de 
Marienbourg / en cas que sa prétention sur 
ces provinces fût un empêchement à la paix 
et qu'on ne pût pas obtenir au moins la cession 
d'une partie de ces pays. jirt. ^. 

Le roi de Suède renonce à la moitié du pro- 
duit des douanes que le traité de Kœnigsberg 
lui avoit accordée; et /pour lui donner une 
marque de sa reconnoissance pour cette re- 
nonciation , l'électeur lui payera une somme 
de 120,000 rixdalers, dont 2o>ooo quinze jours 
après la signature du traité, et le reste dans les 
six semaines qui en suivront la ratification. 
L'électeur conservera la moitié du produit de 
la douane d'Elbing. jàrf* 3. 

Les Etats de la Prusse ducale prêteront, pen- 
dant la durée de la guerre actuelle , le serment 
éventuel prescrit par Tarlicle la patent. Le 
secours que l'électeur doit au roi de $uède en 
vertu de l'article i4 patent, s'étendra sur la 
Prusse royale, la Pomérellie, la Gassubie, ainsi 
que sur la Samogitie. Il ne s'étendra pas à la Li' 
Yonie, à la Gourlande et à la Semigalle. jin. 4« 
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Après la bataille de Varsovie , Felec leur avoit 
ramené ses troupes» et les avoit distribuées dans 
les différentes places du duché de Prusse. Le 
roi, après avoir envoyé Stenbock au secours 
de Riga , dont les Russes pressoient le siège , 
s'étoit transporté avec une partie de son armée 
dans la Prusse royale , pdur travailler à la réduc- 
tion de Dantzig, où Jean* Casimir avoit amené 
lui-même des troupes fraîches. Les négociations 
avec rélecteur arrêtèrent Charles-Gustave sur 
la rive droite de la Vistule ; et lorsqu'enfin il 
voulut passer sur la rive gauche de ce fleuve^ 
la saison ne le lui permit pas avant la fin 
de Tannée. Jean-Casimir profita de ces retards 
pour attirer à lui des renforts qui portèrent 
son armée à 3o,oo6 hommes. 

Pendant le séjour du roi de Pologne à Dan-. Né^o<»>u«» 
tzig et en Pomérellie, le baron d'Avaugour '''*'*'**** 
et M. de Lombres , ministres de France > s'ef- 
forcèrent de rétablir la paix entre la Pologne et 
la Suède, dessein dans lequel ils furent contra- 
riés par le baron de Lisola ' > plénipotentiaire 
de la cour de Vienne. La France désiroît la 
fin de la guerre de Pologne , dans l^espoir 
que le roi de Suède se décideroit à attaquer la 
maison d* Autriche en Allemagne, afin de Tem- 
pêcher d'envoyer des secours au roi d'Espagne 
avec lequel la Frdhce étoit encore en guerre. 

' L'auteur du Bouclier d'état et dejustice* Yoy. Vol. I^ 
!>• 333 ^ note. 

XII. i3 
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Pour Yy engager, les deux m^istres qu'elle 
avoil envoyés auprès de lui ne cessoient d'exa - 
gérer les atteintes que la cour de Vienne por- 
tent , disoient-ils , à la constitution germanique y 
et les dangers dont elle menaçoit la liberté des 
états d'Empire ; en même temps ils ofiroient au 
roi de renouveler le traité d'alliance de 164.7, 
et de lui octroyer des subsides. Charles-Gus- 
tave écouta ces propositions sans les accepter 
ni les refuser , parce qu'il étoit persuadé qu'on 
ne parviendroit pas, par de simples négociations, 
à arracher aux Polonois la cession des pro- 
vinces maritimes , sans laquelle il étoit bien ré- 
solu de ne pas faire la paix. Lorsque les ministres 
de France lui offrirent pour la première fois 
leur médiation, ce qui fut au commencement 
de l'année i656, il ordonna à son chancelier de 
la décliner adroitement. 

Le roi de Pologne, de son côté , refusa de 
faire aucune paix par laquelle les Suédois ns 
s!engageroientpâs à rétablir tout en Pologne sur 
l'ancien pied. Pendant qu'il étoit a Dantzig , 
Avaugour obtint qu'il consentît au moins à un 
cartel pour l'échange et la rançon des prison- 
niers; mais, quoiqu'il n'eût pas d'enfan s, on.ne 
put pas lui faire promettre qu'il renonceroit 
au titre de roi de Suède. Il demanda aussi que 
la paix future fût garantie par l'etnpereur, la 
France et le Danemark , et que l'électeur de 
Brandebourg traitât séparément de la sienne. 
GbârlesrGustave rejeta la médiation de TAûtri- 
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"cfae et du Danemark, dont les ministres n'é- 
toient pas sur les lieux , tandis que ceux de 
France et des É tats --généraux , présens, se dé- 
claroient disposés à se changer de cette tâche. 
Il demanda que non seulement les commissaires 
de rélecteur fussent admis au congrès , mais 
qu*on y reçut aussi ceux du prince de Transil- 
vanie et des Cosaques avec lesquels ses ambas- 
sadeurs pouToient , dans Tintervalle , avoir con- 
clu des traités; et comipo (dirent le 17 dé- 
cembre ses ministres , Benoit Oxenstierna et 
Biôrnklo) il éloit sur le point de livrer bataillé 
à Jean*Gasîmir , il désiroit que celui-ci, avant 
sa fuite prochaine , nommât des commissaires 
pourvus de pleins-pouvoirs pour négocier en 
son absence. Ces négociations furent rompues 
par les événemens qui se passèrent en 1657 , et 
n'eurent aucun résultat. 

Les liaisons de Charles-Gustave avec George Tr.îié 
Ragoczi, prince de Transilvanie , avoient com- .i^iug^'^.' 
raencé par uqe ambassade que Ragoczi lui 
avoit envoyée au commencement de l'année 
1 656 , sous prétexte de lui offrir sa médiation 
pour la paix avec ie roi de Pologne , et pour 
s'informer si , le cas échéant , il pouvoit compter 
sur l'assistance du roi contre les entreprises 
des Autrichiens, « cçs ennemis jurés du pro- 
testantisme, » fnàis dans le fait pour sonder 
Jes projets de Charles - Gustave à l'égard de 
la Pologne dont il désiroit s'attribuer une part ,- . 
si toutefois il ne pouyoit pas réussir ànK)nter 
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* sur le trône de Pologne > qu'un parti de mé- 
coDtens lui avoit offert. Charles^ustave, sen- 
tant combien lui seroit utile la liaison avec 
un prince qui auroit intérêt à cultiver l'amitié 
de la Suède pour se maintenir contre l'Au- 
triche y mais ne se doutant pas des véritables 
projets de cet ambitieux» envoya à Glausen- 
bourg Gotthard Weiling et Célestin Stern- 
bach , chargés d'offrir à Ragoczy les provinces 
de la Pologne qu'il ne s'étoit pas réservées à 
lui-même ou à l'électeur de Brandebourg; 
savoir : comme fief de la Suède, le comté de 
Zips, tX, à titre de souveraineté indépendante, 
les terres de Halicz et de Léopol, ou la ÏFlussie- 
Rouge» à l'exception de Przemislaw, Sanoc, 
Ghelm et Belz, avec leurs districts, dont le roi 
vouloit disposer autrement. Les envoyés furent 
encore autorisés à ajouter à leurs offres celle 
de Ja Ppdolie. Il leur fut recommandé de sti- 
puler que la religion protestante seroit favo- 
risée en Pologne préférablement aux antres 
cultes, sans que pour cela les catholiques ni les 
Grecs fussent gênés dans l'exercice de leur 
religion. Le roi abandonnoit au prince deTraii- 
silvanie le choix du tiCre qu'il voudroit attacher 
à ses possessions en Pologne^; seulement il 
ajouta, par forme d'avis, que le titre le plus 
convenable lui paroissoit celui de grand-duc de 
Halicz (Galicie). Les commissaires furent en- 
core chairs d'offrir à Kemini-Janos, ministre, 
général et favori deRagoczi, le district de Siim- 
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bor avec une pension annuelle de 5ooo ducats 
affectée sur les salines de Wieliczkai et le 
droit de faire entrer tous les ans en Pologne 
3oo pièces de vin d'Hongrie , sans en payer 
aucun droit. » . 

Informé depuis que Ragocziavoit jeté ses vues 
sur le trône de Pologne, Charles-Gustave, 
dont les états venoient d'être envahis par les 
Russes , autorisa ses plénipotentiaires à consen- 
tir à ce que le prince de Transilvanie prit un 
titre qui flattoit tant son ambition , et à augmen- 
ter^ s'il le falloit, le lot qu'on lui offroit, en 
réservant néanmoins .à la Suède la partie de 
la Gujavie qui n'a voit pas été cédée à l'électeur, 
ainsi que la Prusse, la Pomérellie, la Podlachie, 
la Samogitie , la Gourlande et les salines de 
WieUczka. Le palatinat deNowogrodeck devoit 
former une souveraineté indépendante pour 
Radzivil; les Cosaques ^ alliés de Ragoczi, et 
avec lesquels le roi étoit entré en liaison , dé- 
voient posséder à pareil titre l'Uki^aine. Enfin , 
comme Ragoczi montroit le plus grand désir 
d'être mis en possession de. la ville de Cracovie, 
le roi consentit à la, lui remettre. 

Les ministres de Suède arrivèrent. au mois 
d'août à la cour de, Transilvanie, où ik trou- 
vèrent tout le^onde , àTexceplion du prince, 
contraire au projet de se mêler de la guerre de 
Pologne. Ragoczi traita en personne avec eux, 
ne se fiant pas à ses ministres, qui étoient catho-* 
Jiqaes. Quoiqu'il brûlât d'envie d\inir ses forces 
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à celles du roi , il étoit pourtant bien décidé à 
reudre cher son alliance. Il ne voulut pas con- 
sentir à laisser Wieliczka entre les mains des 
Suédois f et ceux-ci furent obligés de céder sur 
ce point , en stipulant qu'il seroit payé au roi 
une somme d'argent à titre d'indemnité. Ib con- 
sentirent à ce que Ragoczi prît le titre royal , à 
condition qu'il ne se nommeroit pas roi de Po- 
logne, sauf à s'intituler roi de la Petite-Po- 
logne ou de la Pologne orientale , et grand-duc 
de Lithuanie. Aussitôt que les ministres suédois 
eurent accé/lé à toutes les demandes de Ragoczi, 
ett que le traité fut signé , il se mit en marche 
avec 18,000 hommes à cheval et 5ooo hommes 
d'infanterie de ses propres troupes , auxquelles 
se joignirent 20,000 Cosaques, 6000 Walaques 
çt Moldaviens , ses alliés. 
Câuipune *• Instruit de la. marche clu prince de Transil- 

'''^' vanie , Charles-Gustave quitta la Prusse pour 

aller à la rencontre de son allié. Ragoczi passa 
par Léopol , et se porta sur' Cracovie , que 
le graiid-maréchal Lubomirski assiégeoit de- 
puis cinq mois. De Cracovie les Transilvains 
marchèrent sur Sandomir , et leur jonction 
avec l'armée suédoise eut lieu le 2 avril, dans 

I les environs de cette ville. Les deux armées 

réunies s'emparèrent, le 7 mai, de Brzesc en 
Lithuanie. Ce fut au siège de cette ville, que 
Çharles-Gustave reçut la nouvelle que le rçi de 
Danemark avoit envahi l'archevêché de Brémen- 
Sur-le-champ il résolut de reprendre le. chemin 
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de la Prusse , de confier le commandement do 
cette province^ avec une partie de ses troupes^ 
à son frère Jean- Adolphe , et d'aller avec le 
reste de son armée au secours de ses états alle^ 
mands, avant que les Danois^ soutenus par les 
Autrichiens , lui coupassent la retraite. Lorsque 
Ragoczi apprit cette nouvelle , qui Texposà 
au danger le plus imminent^ il accabla le roi de 
reproches; rien ne l'y autorisoit cependant, 
parce que, dans l'espoir de traiter séparément 
avec les Polonois et avec la cour de Vienne , il 
n'avoit pas ratifié le traité que Welling et Stern- 
bach avoient conclu aver lui, quoique Charles- 
Gustave Ten eût sommé à plusieurs reprises. 

Les deux armées se séparèrent le i5 juin. 
Depuis Brzesc jusqu'à Thorn, l'armée suédoise 
brûla tout ce quise trouvoit à droite et à gauche 
de son chemin ^ pour empêcher les Polonois de 
la poursuivre. De Thorn elle marcha par Star- 
garid à Stettin^ où elle arriva dans les premiers 
jours de juillet , réduite à*6ooo hommes, dénués 
de vêtemenSy niais pleins dé courage et brûlant' 
d'envie de se venger des Danois. Après le dé- 
part du Roi^ Ragoczi se hâta de gagner le^ 
Irontières de ses états. Poursuivi par Czarniecki, 
il fut forcé de signer une capitulation honteuse 
par laquelle il promit d'envoyer des ambassa- 
deurs auprès de la république de Pologne^ . 
auprès du roi d'Hongrie et auprès de la Porte- 
Ottomane y pour excuser sa conduite , et de 
pàjer , en répi ra'ion dés dommages qu'il avoit 
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causés, une somme de 4oo,opo ducats. Pour 
se disculper de cette catastrophe , Charles-Gus- 
tave crut nécessaire de faire publier une rela- 
tion officielle de ce qui s'étoit passé entre lui et 
ce prince. 
Tr.n*a«vî<>nn. j[ ^gj tcmps dc remooter à la cause des évé- 
nemens qui forcèrent les Suédois à quitter pré- 
cipitaminent leurs conquêtes en Pologne. Ce 
fut l'alliance que la cour de Vienne et le Dane- 
piark, assisté des Etats-généraux, venoient de 
conclure avec Jean-Casimir. 

La maison d'Autriche n'avoit pu voir qu'avec 
une extrême inquiétude les progrès des Sué- 
dois qui menaçoiént et ses états héréditaires et 
l'état de la religion catholique en Pologne. Les 
insinuations de ses émissaires avoient princi- 
paleinent contribué à exciter le tzar Alexis 
Michaïloveitsch à l'attaque de la Livonie; elle 
a voit favorisé de toutes les manières les inté- 
rêts dés Polonois; et accordé à Jean* Casimir 
un asyle d'où il pût continuer ses intelligences 
avec les Polonois mécontens, et préparer les 
moyens de rentrer dans son royaume. 

Dès lé l«^ décembre i656 , l'empereur Fer- 
dinand III avpit contracté avec Jean-Casimir 
une alliance par }a.quelle il avoit promis d'em- 
ployer ses bons offices pour faire rentrer dans 
leurs devoirs l'électeur de Brandebourg aussi 
' bien que les Cosaques; de négocier une paix 
équitable entre les Russes et la Pologne, de 
mettre à la solde de la dernière un' corps de 
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4ooo hommes, et de permettre à Jean-Casi- 
mir d'enrôler des troupes dans les états héré- 
ditaires de r Autriche, à condition toutefois 
qu'elles ne seroient pas employées contre les 
Suédois hors de la Pologne et de la Prusse ^ 
L'invasion de la Pologne par Ragoczy . décida 
enfin Léopold à prendre une part directe à la 
guerre de Pologne. Léopold avoit succédé, le 
23 mars 1657 , à son père Ferdinand III , dans 
les états héréditaires de la monarchie autri- 
chienne. Il resserra les liens qui avoient existé 
entre celui-ci et Jean-Casimir, en concluant, 
le 27 mai 1667, à Vienne, une alliance avec le 
roi et la république de Pologne, aux condi- 
tions suivantes ^. 

L'alliance a pour. but le rétablissement de la 
paix en Pologne et la tranquilUté des états et 
royaumes respectifs. 

Elle ne tournera pas au préjudice de la paix 
de Westphalie. 

Le roi d'Hongrie enverra en Pologne une 
armée pourvue de l'artillerie nécessaire et com- 
mandée par un feld-maréchal qui se trouvera 
sous les ordres du roi de Pologne, chaque fois 
que celui-ci y sera présent, 

' Ce que nous venons de dire de l'alUaQce du 1^^ dé- 
cembre 1 656 est rapporté par Puîffendobf, de reb.' 
gest. Frid. VTilh., p. 568., Nous n'avons trouvé nulle part, 
le traité métne^ et il paroît n'être pas connu à M. de 
Mahtens, qui n'en parle pas dans son Guide dipL^ p. 1 149/ 

• Du Mont, CoTfu dipl., T, VI , P. Il, p. 179. 
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Xé roi de Pologne payera, pour la levée de 

ces troupes , 5oo,ooo florins d^Empire , et , 

pour léiir entretien^ uiie somme annuelle de 

* 3oo,oôo, et leur fournira les vivres et les loge- 

mens. 

Pour assurer à ces troupes une retraite, il 
séria remis au. roi d'Hongrie deux places fortes 
en Pologne , à son choix , pour les garder pen- 
dant toute la durée de la guerre. 

L'alliance durera jusqu'à la paix , laquelle 
ne pourra pas être conclue sans le consente- 
ment des deux parties. 

Si le roi d'Hongrie, en haine de cette 
alliance, etf attaqué dans ses états, le roi de 
Pologne l'assistera de toutes ses forces. 

Confbrméméntà ce qui avoit été convenu, 
le 1^^ décembre i656, avec feu l'empereur, 
on continuera les négociations avec l'électeur 
de Brandebourg et avec le hetman des Cosa- 
ques. 

Le roi d'Hongrie emploiera ses bons offices 
poiîr faire changer en paix perpétuelle la trêve 
conclue avec le tzar. 

Op invitera 1 e roi de Danemark à prendre 
part à la guerre contre la Suéde. - 

Un article secret ^désigne Gracovie et Pos- 
nanie comme les deux places de sûreté qui se- 
ront remises au roi Léopold. 

Par une convention particulière , la force de 
Tarmée que le roi d'Hongrie fourniroit, fut 
fixée à 12,000 hommes : pourgarantie du paje^ 
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ment des Soo^ooo et des Soa^ooo florins^ les 
salines de ^Wieliczka et de Bochnia fureot 
engagées au roi d'Hongrie^ et il lui futpermb 
de surveiller leur adniiDistratioD. 
, L'alliance entre le roi de Danemark et Jean- srzocwioM 
Casimir tut conclue deux mois après celle de'»>««Eu.i..«6ii«- 
Vienne; mais Frédéric III n'avoit pas attendu 
la signature de ce traité pour attaquer la Suèdeii 
Nous ayons dit qu^avant d'entreprendre son 
expédition en Pologne , Charles-Gustave avoit 
délibéré avec ses ministres s'il ne convenoit 
pas aux intérêts delà Suède d'attaquer le Dane- 
mark. Il étoit impossible que la cour de Copen- 
hague ignorât que c'étoit un hasard qui l'avoit 
sauvée de cette guerre. Il étoit naturel encore 
qu'elle profitât de Tabsence du roi de Suède 
pour mettre le Danemark en état de dé- 
fense et pour se fortifier par des alliances* 
Comme Charles-Gustave n'ignproit pas que 
Jean-Casimir traitoit avec les Etats -généraulx 
pour les engager à envoyer une flotte dans la 
Baltique, il fit représenter au roi de Danemark 
les inconvéniens qui résulteroient pour lui- 
même d'une pareille expédition , et lui offrit 
une alliance avec la Suède. La négociation qui 
eut lieu au sujet de celte proposition^ dura 
deux ans ; elle n'étoit sincère ni de la part de 
la Suède, ni de celle du Danemark ; les deux 
souverains ne voulurent que gagner du temps, 
Charles-Gustave, pour empêcher le roi de Dane- 
mark de prendre faitet cause pour la Pologne , 
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Frédéric III pour attendre le résultat deTexpc- 
ditîon du roi de Suède ^ et prendre ses mesures 
en conséquence. Cependant, pour ne pas man- 
quer d'un prétexte lorsqu'il voudroit éclater , 
Frédéric III ne cessa de se plaindre de ce 
que le roi de Suède ayoît établi un péage à Tem* 
bouchure de la Vistule ; on prétendoit à Copen- 
hague que ce péage étoi,t préjudiciable aux 
intérêts du Danemark, parce qu'il génoit la 
navigation de la Baltique, et dimmuoit par con- 
séquent le produit des droits du Sund. 

L'établissement du péage de Dantzig étoit 
bien plus préjudiciable au commerce des Hollan- 
dois. Les Etats-généraux, qui né.connoissoient 
pas de plos grand intérêt que celui qui fai^oit la 
base de la prospérité de la république, en- 
voyèrent dans la Baltique une escadre com- 
mandée par Jacques de Wassenaer, seigneur 
d'Obdam. Cet amiral traversa le Sund sans 
éprouver aucune résistance de la part du Dane- 
mark ; son arrivée à l'embouchure de la Vis- 
tule le 25 juin 1666, fit lever le.bjiocus de 
Dantzig. Des plénipotentiaires que les Etats- 
généraux avoient envoyés à Copenhague^ y 
conclurent, le ?| août i656, un traité pour la 
défense de la navigation de la Baltique ^ Fré- 
déric III fit sortir dix vaisseaux qui joignirent 
la flotte hollandoise devant Dantzig. , 
S^Tu^n*^ Les États-généraux a voient envoyé à la 
i«mbr« ,656. ^^^e époquc une ambassade au ^o\ de Suède. 

} Pu Mow, T, VI , P. II, p. i45. 
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Elle se compôsoit de Govert Slingeland^ Frê^ 
déric Dorp , Pierre Hubert et Jean IsbrantSp 
De Slettin , oùîli avoient débarqué , ces pléni- 
potentiaires passèrent par Dantzig avant d^aller 
à Elbing , oii étoient le chancelier Oxenstierna^ 
Sténo Bielke et Gustave Banery que Charles- 
Gustave avoit délégués pour écouter les pro- 
positions danoises. Comme il impôrtoit aux 
États-généraux que l'état de guerre cessât à 
legard de la ville de Dantzig, afin que la navi- 
gation de la Baltique ne souffrît pas d'entraveé, 
leurs plénipotentiaires exigeoient que cette 
ville fût comprise dans leur traité d'alliance 
avec la Suède , qui subsistoit depuis i64o et 
1645 '. Les Dantzickois protestèrent contre 
celte inclusion, dans la crainte qu'elle ne. les 
compromît aux yeux de la république de Bo- 
logne, à laquelle ils étoient attachés, parce que 
la dépendance dans laquelle ils se trouvoient 
envers cette république, sans gêner leur liberté^ 
étoit favorable à leur industrie '. Après une 
négociation de plus de deux mois, il fut con- 
clu, à Elbing, le rr sept. i656, un traité aux 
conditions suivantes ^ 

Le traité du i5 août 1646 est renouvelé et 
confirmé. 

Comme le principal but de ce traité avoit 
été le maintien de la liberté de la navigation 

» Voy. p, \Zj y et p. iSg. 

* J'''oy> PuFFENDOBF, de reb, gest. Car. Giist. , p. aSg, 

* Du MoiiT, Corps dipL , Tom. VI , p. I[ , |\ 147. 
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aQciennement possédés, étant encore prince 
cadet de Danemark '^ étoit le principal grief 
qu'on allégua contre la Suède. Les évéchés 
sur: lesquels Frédéric III élevoit une prétention, 
qu'on, pouvoit regarder comme surannée , 
avoieiït été alxmdonnés à ]a Suède par le traité 
de Westphalie, et toutes les puissances qui 
avoient participé à ce traité les lui avoient 
garantis. L^occupation de deux villages de la 
Norvège, rétablissement d'un péage à l'en- 
trée de la Vistule , les torts causés à la per- 
ception des droits du Sund, par les fraudes 
que se pérmettoient les Suédois, etc., tels 
furent les motifs d'une guerre qui a failli à cau- 
ser la ruinfe entière du Danemark. 
^ÎHÏIin/du^îp ; On conclut, à Copenhague, deux traités 
i«iii 165/. d'alliance. Le premier fut signé le 27 juin 1 667 3, 
avec les Etats-généraux. L'alliance de 16^9 et 
la ligue de garantie du 16 août i656 sont re- 
nouvelés. ArU 1. 



' Frédéric III , second fils de Christian IV, ne parois-* 
sant pas destiné au trône , avoit été élu adn\inistratear 
de ces deux sièges. Son frère aîné y qui avoit été désigné 
successeur au trône de Danemark dès 1608, mourut en 
1 647 sanslarsser d'enfans. Le décès de Christian iVairiya 
peu de mois après ^ et FrédéHc fut élu roi par les États. 

• Du Mont, Corps dipL, T. VI , P. II, p. i83. Dans 
la traduction frapçoise de.ce traité il se trouve une faute 
singulière ; il y est question , parmi les plénipotentaiires 
danois /d'un sieur Canuts Cioster et Cundenis, deux 
terres dont les plénipotentiaires étoient adnfinistraleurs. 
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Si l'une des parties est attaquée, l'autre lui . 
fournira un secours ide 6000 hommes , et au- * 
delà 61 ce secoors.est trouvé insuffisant. Art. 2-5. 
\Jari. 7 du traité de Rédemption , de 1649, 
est renouvelé et inséré dans \aru 8 , (re qui étoit 
d'autant plus nécessaire que le traité avoit été 
annuité en i653.sans qu'on eût excepté cet 
article *- ^ 

Le traité dwera jusqu'à l'expiration de l'al- 
liance de 1649 y c'est-à-dire jusqu'au i3 août 
i685. 

Le second traité (ut signé, le iî juillet^ avec Trtii* \^ 
la Pologne, aux conditions suivantes: j^IuM^ês/- 

Paix et amitié entre les deux rois et leurs 
sujets. Art. i et 2. 

* Liberté du commerce pour les sujets res- 
pectifs, excepté dans les endroits où les lois 
du pays s'y opposent, tels que dans certaines 
îles de La Norvège, où le commerce est in- 
terdit aux sujets même du roi de Danemark ; 
« et, comme il est notoire que les Suédois s'ef- » 
forcent d'étendre les bornes de Jeur empire 
aux dépens de leurs voisins , et qu'ils préten- 
dent à la domination de la mer Baltique, les 
deux monarques^ s'allient pour prévenir cet 
inconvénient. « Art. 5« 

Alliance entfe les deux monarques contre 
la Suède, par tous les pays qui touchent- ses 
frontières. 'u^rf, 4- 

xn. i4 
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On admettra dans cette alliance tous ceux 
qui voudront y accéder, et priucipalemeot le 
roi d'Hongrie ^ le grand*duc.de Moscou et les 
Etats-généraux, j^rt. 5. 

Pendant les trois^aos , aucune partie ne pourra 
faire ni paix ni trêve sans j comprendre lautre. 

La guerre contre la Suède sera faite par les 
deux parties avec toutes leurs forces. Jln. 7. 

Si, après une paix ou trêve conclue avec la 
Suède, Tune ou l'autre partie étoit de nouveau 
attaquée par la Suède, Tautre l'assistera et ne 
fera pas .de paix sans j comprendre son allié. 
Jrt. 8. 

On tâchera de détacher l'électeur de Bran- 
^ debourg de la cause du roi de Suède, jéri. 9. 
Si le roi de Suède, quittant la Pologne et 
la Prusse , envabissoit le Holstein et les autres 
états du Danemark, et que le roi de Pologne 
fût délivré de. ses ennemis, il poursuivra l'en- 
, nemi commun ou le fera au moins poursuivre 
par autant ^e troupes qu'il pourra s'en pro- 
curer, ^rt. 10 *. 
Trûtédcwc- Avant de suivre Charles-Gustave dans- son 
itt;. ' expédition contre le Danemark , nous allons 

' voir ce qui se passa eq Prusse depuis que ce 
monarque avoit quitté la Pologne. L'électeur 
de Brandebourg n'avoit jamais sincèrement 

^ . •Dr Mont, Corps drpL, T. VI, P. II ^ p. 189. Low- 
w>jiV f^eiapubL, P. lil, p. i45. » 
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favorisé la cause des Suédois qu^il ne pou voit 
voir maîtres de la Prusse royale sans prévoir 
le moment où il seroit dépouillé de son duché 
de Prusse et de sa part de la Poméranie, pro^ 
vinces qui auroient été de véritables enclaves 
de la monarchie suédoise» si Charles-Gustave 
consommoit ses projets gigantesques. La cour 
de Vienne comp^toit sur cçs dispositions de Fré* 
déric-Guillaume, lorsqu'elle fit entrer ses trou- 
pes en Pologne. On avoit recommandé à Tar- 
mée autrichienne de ne rien entreprendre 
contre Télecteur, et, si elle rencontroit des 
troupes brandebourgeoises , de les renvoyer 
saines et sauves. Le roi Léopold avoit envoyé 
auprès de l'électeur le baron de Lisola^ chargé 
de. lui offrir sa médiation pour le réconcilier 
avec Jean-Casimir. Il fut ouvert un congrès 
à Welau. L'éle«teur y envoya le baron Otton 
de Schwerin et Laurent^^ChristophB Somnitz ^ 
pour traiter avec Vincent Coivin Gosiewski, 
grand- trésorier de la couronne, et avec'/?^ew- 
ceslajs de LesnOy évèqne de Warmie, pléni- 
potentiaires polonois, sous la médiation du 
ministre d'Autriche. 

L'électeur qui n'espéroit pas que, dans la 
situation où les affaires se trouvoient alors, 
les Polonois renonceroient à la suprématie sur 
le duché de Prusse , se borna d'abord à pro- 
poser un traité de neutralité; mais lorsque les 
plénipotentiaires polonois et le baron de Lî- 
sola dematidèreiH qu'il prît fait et cause contre 

i4* 
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le roi de Suède, l'électeur exigea qu'on re- 
connût sû souveraineté. Les Polonois sy re- 
fusèrent d'abord; maî^ les succès de Char- 
les Gustave contre le Danemark I qui faisaient 
craindre son prompt retour' en Pologne^ les 
rendirent ensuite plus faciles, et le traité fut 
conclu à Welau, le ig septembre j657, aux 
conditions suivantes *. 

Paix perpétuelle , amitié sincère et oubli du 
passé, ^rt. 1. 

Rei^voi des prisonniers de guerre sans ran-* 
çon. y^rt a. 

Réunion des deux parties pour chasser le^ 
ennemis du royaume de Pologne, du grand- 
duché de Lilhuanie et du duché de Prusse, et 
renonciation à tout traité à ce contraire, jiri. 3. 

Aussitôt que cette convention aura été rati- 
fiée par le roi les et par sénateiïrs et grands-ofTi- 
ciers formant son conseil, l'électeur reslilnera 
sans réserve tout ce que par suite de la guerre 
ou de ses traités avec les Suédois il a occupé 
en Pplogne, dans le grand-duché de Lithua- 
nie et dans Févêché de Warmie. jért. ^. 

En conséquence de cette restitution et des 
stipulations renfermées dans les articles sui- 
vans, rélecteur possédera dorénavant, pour lui 
et ses descendans mâles et légitimes^ en pleine 

' Ce traité se trouve dans Puffendouf , de rêb, gêst. 
Frid. Guill,,^. 38 1. Du Mont, Corps dîpL,^. VI, 
P« I ^ p. ig 1 . ScflMAuss I CJ. gêni. ac. , p. B6o; 
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souveraineté, le duché de Prusse tel qu'il Ta 
possédé jusqu'à présent comme fief de la cou- 
ronne de Pologne. Jri. 5. 

Le roi et la république de Pologne se res- 
servent néanmoins leurs droits sur le duché de 
Prusse f pour le cas où les desceiidans m&les et 
légitimes de Télecteur se serpient éteints ; cette 
réserve sans' préjudice de la souveraineté de 
Télectear. jiri. 6. 

Après Teictinction de cette descendance mâle, 
le roi de Polbgne et ses successeurs auront 
particulièrenient égiard aux agnats ^e l'élec- 
teur, savoir aux marggraves d'Anspach et 
deBayreuth, et emploieront leurs bons offices 
auprès de la république , pour qu'ils soient {dé- 
férés à tous autres et admis ^à la succession du 
duché de Pvaise, sous les mêmes conditions 
de vasselage sous lesquelles l'électeUr et ses 
prédécesseurs Font possédé coi^me fief polo* 
nois. Le roi et la république de Pologne dé- 
gagent les Etats et sujets dq duché de Prusse 
du serment qu'ils leur avoient prêté; l'électeur 
jurera d'observer les conditions de ce traité; 
les Etals, magistrats et officiers du duché prê- 
teront un sermeni annexé à Yart, jj et par !&• 
quel ils s'engageront à reconnoître , en cas 
d'extinclioa des desceadans mâles et légitime^ 
de l'électeur , le roi et la république de Po- 
logne pour Leurs seuls et légitimes souverains, 
selon la teneur 4e ce traité ; ce serment sera re* 



.» 
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nouvelé devant des députés polonois , à chaque 
hommage qui sera prêté au duc. 

En cas d'extinction des descendans mâles et 
légitimes de Télecteur, celui qui succédera 
dans lé duché de Priisse payera aux princesses 
descendues de Télecteur, qui pourront exis^r, 
ou^ à leur défaut , aux plus prochains agiiats, 
une somme d'argent dont le rof et Télecteur 
conviendront par Vinstrument de la ratifica- 
tion. En attendant le payement de cette somme, 
ceux qui y ont droit posséderont le bailliage 
dlnslerbourg et tous les domaiiies qui y ap- 
partiennent, j^rt. 8. 

, L'électeur promet de maintenir tous les prî^ 
viléges et droits des Etats du duché , et d'éta- 
blir dans ce pays un tribunal suprême dont il 
n'y aura pas d'appel , et dont les membres se-- 
ront choisis parmi les. indigènes. En cas d'ex- 
tinction de sa descendance mâle , le roi et la 
république maintiendront également ces droits 
et privilèges. j4rt. g. 

L'ancien vî^sselage est remplacé par une 
alliance perpétuelle. j4rL i o. 

L'électeur et ses descendais ne concluront 
jamais aucune alliance contraire à celle-là /ni 
n'accorderont passage , vivres ou autre assis- 
tance aux ennemis de la république, ^rt. ii. 

Les secours à prêter par l'électeur dans la 
guerre actuelle seront fixés par un traité parti- 
culier; à l'avenir et dans toijites les guerres de 



SBCTION l. TRAITA DE COPJSNH AaiTC. S 1 9 

la république, Télecteur l'assistera avec i5oo 
hommes à pied et 5oo à cheval , qui seront en* 
tre tenus aux frais de la république^ aussitôt 
qu^ils sortiront des limites du duché, j^ri. i2. 

Par Y art. i3 ^ la république s*engdge, envers 
rëlecteur, à ' la réciprocité des art. i j et 12 y 
sans toutefois que les forces par lesquelles elle 
Tiissistera j soient déterminées. 

Uart. 14. stipule , pour ies troupes de la ré- 
publique, le passage. par la Prusse ducale. 

Les ports de la domination de Tune des par- 
ties seront ouverts aux vaisseaux de l'autre; il 
y aura de même liberté d'acheter des vivres et 
munitions; une partie pourra lever des trou- 
pes dans les possessions dç l'autre, après l'ayoir 
prévenue de son intention et être conveûue avec 
elle du mode de cette levée, yfrt. i5. 

h'art. x6 stipule les intérêts de la religion 
catholique dont les adhérens jouiront d'une 
parfaite égalité de droits avec les protestans. 
En cas de dévolution , le roi et la république de 
Pologne maintiendront également les droits 
des adhérens de la confession d'Augsbourg et 
ceux des réformés, j^rt. 1 6. 

Dans les art. 17 - 19, il est question du com- 
merce et d'autres objets réglementaires. 

Amnistie pleine et entière est accordée, par 
Yart. 20, à tous les Polonois rentrant dans 
leur devoir, et spécialement au prince Bogislas 
Radzivil, duc de Birze '. 

* Ce Radzivil étoit le cousin *gerinain de JanasRB 
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La formé de rulificatiou est délermioée par 
Yart. :)i. 

Le roi d'Hongrie et de Bohème.» le roi de 
Danemark et les Etats-généraux des ProYince»- 
Unies des Pajs-Bas garantissent cette convea- 
tion par Yart. 22. 

Le niéme jour il fut conclu une convention 
particulière, fixant^ en exécution de Yart. 12 
du traité principal > les secours iju'pn^ se prê- 
tera mutuellementdans la guer;re actuelle-contre 
la Suède , et pendant les dix premières années 
après la conclusion de la paix avec la Suède ; 
ils consisteront en 6000 hommes , partie infan- 
terie > partie caralerie. Si la guerre se fait dans 
les états de Télecteur ou ailleurs à cause de 
' ce prince , il aura la direction des corps auxi- 
liaires polonois. On renyoie à une stipulation 
particulière, qui sera insérée dans l'acte de la 
ratification , la détermination d'une indemnité à 
laquelle Tétecteur croit avoirdroitpour les dom- 
mages qu il pourra souffrir par cette guerre 
et pour la levée des troupes, et que le roi a 
déclaré être porté à lui accorder. En atten- 
dant cet arrangement, 1 électeur ne se regar- 
dera pas tenu aux restitutions auxquelles Fo- 
blige l'art. 4 de la convention principale. 
conreniion» •!« Cettc ratificdtion eut lieu, le 6 novembre 

BromVrg du 6 x\l Tfcl t «i 

«ovc<»bi« 16:7. 1657, à BromJ>erg ou Bydgost. Le roi céda, 

K adzlvîl j général de la Lithuanie , et ayoît été dépoaîllé 
de sa (brUme poar s'être déclaré en &vettr èd Tâeeleur. 
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par cet inslroment , à rélectear et à ses des- 
eendans mâles et légitimes , à titre de fief de la 
couronne de Pologne, les bailliages deLanen- 
boui^ et de Bùtow, que les ducs de Pomé- 
ranie avojent possédés de la même manière, 
et qui, depuis leur extinction , avoient été réunis 
comme fief vacant. L'électeur est dispensé de 
toute espèce de serment ou redevance pour ce 
fief; riéanm^ns quelques-uns de ses officiers 
seront députés pour assister aux couronnenâens 
des rois de Pologne , et pour reconnoître à 
celte occasion le domaine direct de la répu- 
blique sur ces bailliages. Le roi promet dé re- 
mettre à l'électeur la ville d'EIbing, aussitôt 
qu elle aura été enlevée aux Suédois ; l'électeur 
*a possédera de la même manière que la répu- 
blique l'avoit possédée jusqu'en i655. La somme 
qui, d'après l'art. 8 du traité de Welau, devra- 
être payée à l'extinction des descendans mâles 
de rélecteur, est fixée à 160,000 rixdalers. 

L'électeur signa le même jour , à B/ omberg^ 
des réversales par lesquelles il déclare que, 
vu que le roi lai àvoit rerais les 5oo cava- 
liers qu'en vertu de l'article 12 du traité de 
Welau, il étoit obligé de fournir à la république,, 
outie les i5oo hommes d'infanterie, il sera prêt 
â restituer au roi la ville d'Elbing , après en 
avoir rasé le» fortifications, contre le payement 
d'une somme de /|00,ooo rixdalers. 

Jean-Casimir remit , le même jour^ à l'élec-» 
teur, une déclaration modifiant et expliquant 
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quelques points de la convention supplémen- 
taire de Welaii. Les secours que les deux par- 
ties seront tenues de se prêter mutuellennent 
^ dans les dix années qui suivront immédiatement 

la conclusion de la paix avec la Suède , consis- 
teront ^ de la part de la Pologne^ en 5ooo hoxn-. 
mes à pied et 3ooo cavaliers ; l'électeur n'en 
fournira que la moitié. Usera payé à celui-ci ^ 
pour les frais de levée, des troupes, la soname 
de 1 20,000 rixdalers , en trois termes de 4o>oocy 
rixdalers d'année en année; et, pour sûreté de 
ce payement, ]e roi lui engage la ville et lis châ- 
teau de Drabeim, avec la stipulation que si la^ 
somme de 120,000 rixdalers n'est pas payée au 
bout des trois ans, l'électeur gardera ce gage 
en pleine souveraineté. L'électeur ne se mit en 
possession de Draheim qu'en 1667, après la 
mort d'Etienne Potocki, qui en jouissoit à titre 
d'usufruit. 
«.^îgn. ^du ^ll Comme les anciennes liaisons qu'il avoit eues 
Iciobr. 1637. ^^çç j^ Suède et avec la France étoient rompues 

par la paix qu'il venpit de faire avec les Polo- 
nois, l'électeur trouva à propos d'y suppléer par 
des liaisons nouvelles , et il s'adressa pour cela à 
l'empereur et au roi de Danemark. Aussitôt que 
le traité de Welaii fut signé , et avant qu'il eût 
. été ratifié par le roi de Pologne , il en demanda, 
la garantie au roi de Danemark, Il envoya, à 
cet effet , à Copenhague , son chambellan 
Christian^S igismond de Wreich^ qui y conclut, 
le 5o octobre 1667, avec Joachim Gersioiff^ 
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Gito Kragge et Pierre Retz y un traité au^ con- 
ditions suivantes. Les deux parties s'engagent 
à faire la guerre . à la Suède de toutes leurs 
forces , par terre et par mer , à s'assister et à 
se secourir mutuellement » lorsque l'occasion 
s'en présentera ; elles ne feront aucun traité 
C[oll n'ait été donné satisfaction à Tune et à 
l'autre partie , pour les provinces qui leur 
avoient été. arrachées. Le roi de Danemark en- 
verra à l'électeur, s'il est nécessaire ^ des vais- 
seaux pour défendre ses ports ; l'électeur atta- 
quera incessamment la Poméranie. Par un acte 
particulier, le roi garantit', pour lui et ses suc- 
cesseurs au troue de Panemark, le contenu du 
traité de Welau. L'électeur garantit celui du 
traité du if juillet i657 y conclu à Copenhague 
entre le Danemark et la Pologne '• 

Les provinces arrachées à l'électeur, que le Trûié a^ b^ 
rôi de Danemark promettoit, par ce traité, i««." ' ^"^ 
de lui faire recouvrer, n'étoient autres que la 
Poméranie citérieqre ef la partie de la Pomé-^ 

' PuFFENDOBF , de réb» geat, Frid. GuilL , p. Sgg , donne 
le sommaire du traité du 3o octobre 1667 , qui n'est pat 
cité dans le Guide diplom. de M. de MABTBKa, p. 801 , 
ob il n'est question que d'une alliance du 7 jauTier i658« 
Celle-ci, qui fut signée k Cologne-çur^la-Spree» se ' 
trouve dans Luiïiq , Reicha -r arcJHv. , Part. spec. , 
cont. \l, Abschn. III, p: 116, et, d'après ce recueil, dans 
DcT MoMT, Corpa dipL. T. VI, P. II , p. âoi. C'est mot 
à mot la' même que celle de Copenhague du So octobre^ 
i6ij, dont elle paroit n'être quç Tacl^ de ratiQcationc 
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raiûe ultérieure y qu'il a voit été obligé d'aban- 
donner à la Suède par la paix de We»t|Àalie '• 
Frédéric-Guillaome vouloit , à la tête d'noe 
armée composée de Polonois , d'Autrichiens et 
de ses propres troupes 5 envahir ces provinces, 
et de là se porter dans le Holsteiu. Il proposa 
ce pian au roi de Pologne et au comte de Hatz* 
feld^ commandant 'du corps auxiliaire autri- 
chien , dans des conférences qui eurent lieu à 
Bromberg. Le roi de Pologne et le général 
Czarnecki approuvoient l;ieaucoup ce plan ; 
mais le roi d'Hongrie ^ satisfait de voir 16,000 
hommes de êes troupes nourris et entretenus 
aux frais de la Pologne > vouloit se borner à 
assiéger Thoru et les autres places de la Prusse 
occupées par la Suède. Toute l'attention de la 
cour de Vienne étoitfixée alors sur le projet de 
faire élever Léopold-au trône impérial^ et elle 
craignoit de déplaire aux électeurs en envahis- 
sant les états allemands de la Suède* Par ces 
motifs , l'Autriche faisoit naître toutes sortes de 
longueurs, et envoya à Berlin Raimond comte 
de Monlécuculi 9 et François h^von de Lisola , 
pour convenir des mesures à prendre avec Té- 
lecteur et le plénipotentiaire polonois , Jean 
LesczinsJsi , palatin de Posnauie. Le roi de Da- 
nemark j envc^a J9e//e(^ Alefeldy avec la mis- 
sion de pressçries alliés de lui fournir les secours 
dont il avoit un si grand besoin. 
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Le roi deSuëde , de son côlé^ fit une nou- 
velle tentative de débaucher Télecteur de Bran- 
debourg. Il envoya à Neu-Brandebourg en 
Meckienbourg, un de ses ministres i Schlippen- 
bach ,, et invita Frédéric-Guillaume à j dépu* 
ter quelqu'un de son côté. L'électeur fit sem- 
blant de prêter Toreille aux insinuations de la 
Suède , afin de porter l'Autriche à prendre uq 
parti. Le roi de Suède proposa un partage de 
la Pologne entre l'Autriche V la Suède etFéleO- 
leur ; celuirci devoit avoir la Prusse royale et 
abandonner au roi la Poméranie ultérieure. 
Charles-Gustave déclara que si Léopold con- 
sentoit à cet arrangement , la Suède renon- 
ceroit à jamais au système fraixçois ^ et s'al- 
lieroit étroitement avec l'Autriche. 

Les conférences de Neu-Brandebourg eu* 
rént lieu vers la fin de janvier 1 658. Elles pro- 
duisirent l'efiet que le grand électeur s'en étolt 
promis. Le ^ \^ ^^ , les deux plénipotentiaires 
autrichiens signèrent , avec le baron Otton de 
Schwerin , Jean de Hovenbeck et Laurent^ 
Christophe de Somnitz , une alliance aux condi- 
tions suivantes ^ 

Jl y aura amitié et alliance entre tes deux 
parties ; et si l'une d'elle étoit attaquée dans ses 
possessions héréditaires, situées en Empire oii 
ailleurs y par le roi de Suède ou quelque allié 

' PuHFENDOBF , 1. c, p. 4o5. Do MoNT, Corp» dipl., 
T. VI , ï. Il , p. ao2. . 
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de ce prince , Tautre. viendra à son secours un 
mois après eb avoir été reqtiise. Cette obliga^ 
tion ne s'entend pourtant , dans toute son éten- 
due , que de la présente guerre; après la paix, 
l'alliance aura toujours lieu contre la Suède. 
Elle n'aura lieu contre les alliés de la Suède que 
dans le cas où ils réuniront leurs forces à celles 
de la Suède pour faire la guerre à Tune ou à 
l'autre partie y mais non en d'autres cas qui 
n'auront rien de commun avec les intérêts de 
la Suède. AH. 1 et 2. 

Dans les cas prévus par les articles précédens, 
le roi'd'HoTigrie et de Bohème fournira à Té- 
lecteur 4ooo hommes d'infanterie et 2000 ca- 
valiers ; l'électeur au roi 35oo fantassins. Ces 
secours ne seront pas fournis tantque les alliés 
agiront avec leurs forces réunies contre l'en- 
nemi; ils ne seront, en aucun cas , fournis 
plus d'une fols, quand même un des alliés 
seroit attaqué sur plusieurs points parla Suède 
et ses alliés. Art. 3. 

La solde sera payée par la puissance requise; 
les vivres seront fournis par la puissance requé- 
rante , aussi long-temps que lé corps auxiliaire 
se trouvera dans les états de la partie reqilé- 
i^ante. Art. 4» 

La direction de la guerre appartient à la 
partie requérante. Art 5. 

Les états des deux parties seront ouverts au 
corps au9:iliaire pour le passade et pour la re- 
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traite; il pourra aussi se placera Tabri sous les 
caDODS des forteresses. Art. 6« 

Aucune partie ne traitera séparément d'un 
armistice ou de la paix. Art. 7. 

Cette alliance durera pendant cette guerre 
et pendant dix années après la signature de la 
paix. Art. 8. 

Le roi de Danemark et d'autres princes et 
éjLats pourront entrer dans l'alliance. Art. 9. 

Une convention particulière régla la ma^ 
nière d'opérer contre l'ennemi commun. Le 
roi d'Hongrie et de Bohème donnera 6000 
cavaliers et 4000 hommes d'infanterie * pour 
aider à rétablir la communication avec le roi 
de Danemark ; mais lorsque cet objet sera rem- 
pli, le roi pourra rappeler 4ooo hommes pour 
les employer à uiï autre usage. Le roi de Po- 
logne fournira 4ooo cavaliers et 3ooo dragons 
et fantassins, l'électeur 4ooo cavaliers et 2000 
fantas^ns. Ces corps se réuniront pour marcher 
contre le roî de Suède. Art. 2. 

Les parties contractantes protestent que leur 

intention n'est pas de troubler la paix de l'Ëai- 

I pire; elles le déclareront solennellement aux 

rois voisins, au collège électoral et aux autres 

étals d'Empire. Art. 3 e/ 4. 

Les articles 5 à 10 stipulent divers objets 
de détails que nous passons sons silence , en 
remarquant seulement que, dans le 7^., l'élec- 
teur promet de ne jamais consentir à ce que 
fe roi de Danemark faâse un traité de paix ou 
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d'armistice sans la participation du roi d'Hon- 
grie et de Bohème ; que la détermination du 
point où les trois co^ps se réuniront est aban- 
donnée à rélecteur, et que le commandement 
ea chef est déféré à celui des princQ;s alliés 
qui se trouvera présent à l'armée. 

Il resloit à convenir sur un objet au sujet 
duquel les ministres du roi d'Hongrie et de 
Bohème^ avoient déclaré n'être pas munis d'ins- 
tructions f mais auquel l'électeur tenoit telle^ 
ment, que ses ministres dédarèr^at que, sans 
cela, Frédéric-Guillaume ne raiijBeroit pas la 
convention. On s'accorda à en faire un article 
séparé et secret , et les plénipotentiaires au- 
trichiens promirent d'en proposer l'approba- 
tion à leur souverain. Par cet article, Léopold 
déclare qu'il pe prétendra rien dans la Pomé- 
ranie suédoise , mais que toutes les places qu'on 
' y occupera recevront garnison brandebour^ 

geoise, de manière néanmoins que les revenus 
du pays seront partagés entre les alliés au pro- 
rata des troupes qu'ils auront fournies. Léopold 
ratifia la convention, le. 27 février^ à Wirids- 
heim , sur la route de Prague à Francfort i 

t.fe^îv."i?> Nous allons maintenant continuer le récit de 
obe^nouèw cm,, j^ campaguc de 16574 Noqs avons laissé Char- 

les-Gustaveà -Stettin , où il étoit arrivé au com- 
mencement de juillet avec 6000 hommes seu- 
lement, pour aller défendre le duché de Brêmen 
que les Danois avoient envahie. Frédéric III 
Si' étoit persuadé qup le roi de Suède , avec une 



SBCTîOH I. TRAITÉ OB CCmurHAGUB. 32$ 

armée affbiblie eomme la sieooe , oe teatercHl 
pas ée marcher aa secours de ses étals allei- 
mands , mais qu'il s'empiesseroil de retourner 
en Saèdç pour j cfaeidier des secours. Dans 
l'espoir de riotercepter eo mer, il se rendit lui- 
même dans la plus grand secret sur sa flotte, 
composée de 19 vaisseaux, qui cingla yersDan- 
tzig. Arrivé à la rade de cette ville , il apprit que 
Charles-Gustave avoii pénétré en Poméranie, et 
se bâta de s'en retourner dans sas élats. 

Les Danois avoient passé l'Elbe dans Içs pre*. 
miers jours de juillet à Gluckstadt et è Har* 
bourg, et s'étoîent emparés de Bremerlehe et de 
Bremerfobrde.Un second corps danois avoit fait 
une excursion jusqu'à Wismar, et dévasté les en* 
virons de relie ville. Le roi de Suède ^j9nt eiv* 
forcé sa petite armée , marcha à Ottensen /près 
Altona , où il fit babiller et équiper ses troupes 
par les Hambourgeois. De là le feld-rmarécbal 
et amiral Charles-Gustave Wrangel se tourna 
vers le duché de Brâmen, s'empara des divers 
postes occupés par les Danois , et assiégea Bre*- 
merfobrde. CharlesrGustave , attaqué dans ses 
possessions allemandes , avoit droit de réclamer 
i'a^istance du corps germanique. La cour de 
Viepne^qui étoit sur le point d'entrer dans une al- 
liance contre lui, éluda sa réquisition soi^s divers 
prétextes; toutefois les états du cercle de Basse- 
Saxe mirent leurs contingens sur pied; mais, 
par suite des lenteurs qui étoient inséparables 
de la constitution de l'Empire et de celle dçs 
xu. iS 
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cercles, ce corps ne fut prêt à maccher que 
lorsque Charles-Gustave n'en eut plus besoin. 

L'armée danoise, composée de nouvelles le-- 
vées et conduite par des officiers inexpérimen* 
tés , n'étoit pas en état de résister aux vétérans 
suédois. Laissant en arrière Glûckstadt et 
Krempe, dont le siège auroit pu l'arrêter, 
Charles-Gustave se tourna vers Itzehôe , dont il 
s^empara le 6 août : 3ooo Allemands , servant 
dans l'armée ckinoise , qu'il avoit fait prison- 
niers, furent incorporés dans ses troupes. Il 
traversa le Holstein et le SIeswick, et entra dans 
le Jutland sans trouver de résistance; car le 
feld-maréchal André Bildt/ qui commandoit 
l'armée danoise, s'étoit retiré à marches pré- 
cipitées , et avoit embarqué ses troupes pour 
les transporter en Fionie. Arrivé à Fridericia 
ou Fridericsodde , place régulièrement forti- 
fiée et dominant le Petit-Bell, le roi de Suède 
remit le commandement de son armée au feld- 
maréchal Wrangel , qu'il chargea d'achever la 
conquête de la Chersonèse, d'assiéger Fride- 
ricia et de s'emparer de l'île de Fionie , où la 
flotte suédoise devoit le transporter. Lui-même 
se rendit à Wismar. Wrangel détacha le gé- 
néral Bôttipger pour achever la conquête 
du Jutland septentrional, prit, Fridericia d'as- 
saut dans la nuit du 24 octobre , et fit le maré- 
chal Bildt prisonnier; mais la flotte qui devoit 
le porter en Fionie n'arriva pas. Cette flotte , 
que commandoit Claude BielJvestierna, fut tel- 
lement maltraitée dans un combat qu'pUe livra 
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les 13 et 1 3 septembre aux Danois dans les pa- 
rages de Fîle de Mon > qu'elle se relira dans le 
porl de Hiddensen, petite île près celle de Rû- 
gen , et de là à Wismar. La flotte danoise , non 
moins maltraitée ^ fut renforcée par 18 vais- 
seaux que les Etats-généraux avoient envoyés 
danis le Sund sous le commandement de Witte 
Witson, en exécution du traité de Copenhague 
du 28 juillet; elle resta maîtresse de la mer tant 
que la saison permit ^e la tenir. , . 

Cependant le roi de France, le protecteur ^K^ffociotiomae 
d'Angleterre et Télecteut* de Brandebourg , of- 
frirent leur médiation pour rétablir la paix dans 
le nord. Charles-Gustave refusa celle du der- 
nier, dont il soupçonnoit les liaisons avec ses 
ennemis» Il n'accepta que conditionnellement là 
médiation de la France, dontilse ci^o joit en droit 
de réclamer des secours pour la garantie de la 
paix de Brorasebro. Louis XIV envoya, vers I4. 
fin d août, à Copenhague, Claude de Meules ; 
Philippe Méadow y arriva de la part de 
Cromwel : ces deux ambassadeurs étoient char- 
gés de travailler à la pacification. Ils furent 
contrariés par Van Beuningen> ministre des Etats- . ' 
généraux. Cet homme d'un caractère violent, 
avoit contribué à la détermination ^ qu'avoit 
prise le roi de Danemark d'envahir le duché de 
Brêmen, et pou voit par conséquent être regardé 
comme Tauleùr de la guerre. Le baron de Gœs , 
ministre d'Autriche ^ travailla aussi à traverser 
la négociation de6 médiateurs. Le protecteur en- 

i5* 
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Toja Guillaume Jepson auprès de GhàrieS'Gus- 
lave, qui, à.soo tonri députa Jean>-Fréâéiic Frie- 
sendorf à Londres. La France et rAo^Uterre 
désipoient fivement la paix du nord ; il leur 
imporioit que le Danemark ne fut pas écrasé , 
et elles espéroîent que le roi de Suède pourroit 
être engagé à tourner plutôt %es armes contre 
TAutriche* Le gouvernement danois ne crut pas 
devoir précipiter la paix , parce qu'il se flattoîi 
de reprendre bientôt , à l'aide de ses alliés , les 

Î provinces dont Charîes-Gustdve s etoit emparé. 
1 demanda en conséquence qu'on appelât aux 
négociations lesEtats^généraux, le roi de Pc* 
logne> celui d'Hongrie et de Bohème ^ et que 
l$€02grèô fut ouvert à Lubeck, ville située à 
portée de toutes des puissances. Charles -Gus- 
tave ne désiroit pas non plus la paix ; il espéroit 
bien rendre les conférences infructueuses. Il 
désigna comme ses plénipotentiaires Steen 
Bielke et le comte Gorfitz Uhlefeld : le choix de 

a 

ce dernier etoit un outrage pour les Danois*. En 
effet, Uhlefeld , après avoir été tout-puissant en 
Danemark sous le règne de Christian IV, qui lui 
«voit donné en mariage sa fille naturelle , avoit 
<ëté disgracié par Fi^déric III et accusé xie mal- 
versations. Re<^ à la cour de Stockholm , oè il 
avoit trouvé un accueil fnvorable , il ne laissa 
^cliapper aucune occasion de manifester nue 
liai ne passionnée coni^rple Dan-emark. Le roi 
^e Suède ne vodIcK pas q«e tous les ministres 
des puissances intéressées et médiatrices s'asseca- 
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blassenk dans une ^ule ville; les Meof devoieat 
se réanir àFlensbaurg^ ceux dn Danemark k 
Sonderboorg ; il refusa aussi absolument d'ad-* 
mettre les alliés aux négociations. 

Pendant <|u'il entravoit sourdement l'œuvre ctaîîC?"GÏJ.Î« 
de la pacification, il négocioit vivement avec le •^"««•^•^ 
protecleur. Il lui demanda une somme d'ar* 
gent à titi'e de prêt y une flotte de trente vais« 
seanix et son consentement à Tanéantissement 
de la monarchie danoise* Mais le protecteur 
n'avoit nulle envie de se mêler de la guerre 
du nord; son intention étoit , au contraire, de 
formeif une ttiple alliance entre la Grande- 
Bretagne» le Danemark et la Suède; alliance 
qui seroit dirigée contre les deux branches de 
la nnaisc^i 4I' Autriche régnantes en Allemagne 
et en Espagne. Il voulut cependant profiter 
du besoin d'argent qn*éprouvoit Gfaarles^Ous^ 
tave pour acquérir , en Allemagne , quelque 
territoire qni donnât à TAngleterre le droit 
de se mêler des affaires de ce pays : ce fut 
daos cette vue qu'il demanda que le. duché de 
Brémen lui fût engagé. Charles-Gustave lui of- 
frit Oldenbourg y TOstfnse et une partie du 
duché de Holstein; ensuite il projeta succes- 
sivement deux plans pour le partage du Dane* 
mark. D'après le premier, le royaume de Da- 
nemark devoitêtre eouservé, mais réduit dans 
des bornes étroites ; la Hallande , la Scanie et 
la Blekingie dévoient être cédées à la cou- 
TOfïnt de Suède, avec un district du Holstein , 
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situé sur la rive droite de l'Elbe, de maaière 
que toute rembouchiire de ce fleuve feroik 
partie du duché de Brêmen. Le roi de Dane- 
mark devoit modérer le taux du péage du 
Sund, et le protecteur être mis en possession 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst , de l'Ost- 
frise et de l'évéché de Munster qui seroit sécu- 
larise. A ces offres , le roi ije Suède ajouta celle 
d'une partie de. la Pomérellie avec la forte- 
resse de Haupt^ située près de'Danlzig. Le se- 
cond plan faisoit disparoitre le 'Danemark du 
rang des puissances. . Le protecteur auroit eu 
le Jutland septentrional , avec Lyster-Djb et 
les îles de Skjlt et de Rom , mais sans Kol- 
ding et Hopsens, que le roi se réservoit avec 
toute la rive orientale ou septentrîpnale de 
l'Elbe. Le reste du Holstein avec le Sleswick , 
le Jutland méridional et l'ile de Fionie dévoient 
former un royaume indépendant pour le duc 
de Holstein-Gottorp , . chef de la branche ca- 
dette de la maison d'Oldenbourg , et beau père 
de Charles - Gustave ; Bahus et le bailliage 
ou évêché de Drontheim , être réunis à la 
Suède. On formeroit diverses petites princi- 
pautés ou républiques dans les îlestlanoises. . 
Cromwel rejeta les deux projets; car, dit-il 
à Nieuport, plénipotentiaire des Etats-géné^ 
raux , les temps sont passés où l'on permettoit 
de détruire des monarchies entières ^ U se 

' FuFFEKDQ^ , de reb, Carol, GmU, VoU I , p, 35o, 
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déclara disposé à une alliance avec la Suède 
et les états pfotestans d'Allemagne^ contre la 
maison d'Autriche ; il promit aussi d'envoyer 
une flotte dans la Baltique, mais il traîna cette 
négociation en longueur jusqu à ce que la saison 
lui fournit un prétexte pout* renvoyer à l'année 
suivante l'exécution de sa promesse. 

Il y eu! aussi , da^s les six derniers mois de wiautiir •»< 
1 année 1657, une négociation entre la Suéde '^'^•^v^* 
et les Etats-généraux , que nous passerions sous 
silence > s'il ne s'y étoit présenté un incident 
qui donna Heu à une discussion relative à un 
point du droit des gens. Appelbom, résident 
du roi de Suède à la Haye^^ traitoit toujours 
avec les Provinces-Unies pour la ratification 
de la convention d'Elbing ». Une de ses dé- 
pêches , dans laquelle il s'expliquoit avec fran- 
chise ou peut-être avec indiscrétion sur la vé- 
, naUté des fonctionnaires de la répubhque, en 
disant que si le sédat suédois lui envoyoit assez 
d'argent , il procureroit à la Suède beaucoup 
d'amis en Hollande , où les Danois et les Es- 
pagnols avoient corrompu bien des personnes , ' 
fut interceptée par les Danois , traduite en hol- 
landois ^, et imprimée. Cette pièce fit beau- 
coup de bruit à la Haye; et les Etats-géué- 

* AppelboQi a prétenclu que la traduction n'étoit pas 
exacte ; cela étoit peut-être vrai ; mais on sait qu'on se 
sert ordinairement de ce subterfuge quand on veut désa- 
Touer une pièce rendue publique. 
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l'auXy se croyant personnellement offbnaés, rë- 
^ relurent de rompre leurs communications avec 
le résident suédois. Àppelbom s'opposa à tout 
examen de la vérité ou de la fausseté de son 
assertion; d'après lui, il s'agissoit uniquement 
de savoir s'il devoit compte de sa correspon- 
dance à un autre qu'à son gouvernement. Il 
soutint que la publication de ses dépêches , que 
le Danemark s'étoit permise avant d'avoir dé- 
claré la guerre à la âuade , étoit une violation 
du droit des gens et d'un exemple dangereux. 
Il ekigea en conséquence que les Elats^géné- 
tant désapprouvassent l'imptessioii de cette 
lettre. Au surplus , il désavoua la dépêche telle 
qu^elle avoit été imprimée. 

Les Etats «-généraux, de leur côté, se plai-^ 
gnirent au roi de la conduite d'un agent qui» 
au lieu d'emtretenir la bonne intelligence entre 
son gouvernement et celui auprès duquel il 
étoit accrédité , ealoihnioit celui-ci par sa cor« 
respotidancè ; en conséque(ice , ils en deman* 
' dèrcnt le rappeK Appelbom leur ajant pré- 
senté un mémoire relatif aux événemens da 
temps, ils refusèrent d'y répondt^Cé 

Charles-^Guslâve déclara aux trois miois-* 
trcs plénipotentiaires que , sous le prétexte de 
lui offrir leur médiation , les Etats -généraux 
avoient députés auprès de lui à Flénsbourg, 
qu'il se regardoit offensé dans la personne de 
son l'ésident, et qu'il ne les admettront pas si 

les Étatstgénérau^ nç déckroient auparavant 
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«fue^ s'eD rapportant au roi pour juger la coa« 
duite de son miobtrey ils conttnueroient pco- 
visoîreaieût à comânudiquer avec celui-ci , leur 
an nonçant qu'un refus de leur part seroit regardé 
comme une rupture* Le roi ajouta qu'au 
surplus il appronvoit la conduite d'Appelbom» 
qjui lui avoit écrit la vérité. 

Les États-généraux prétendirent qu'il n'j 
avoil pas dé proportion entre leur refus de 
recevoir tine note présentée par un simple ré* 
sideot , et celui du roi de communiquer avec 
trois ministres plénipotentiaires; mais on leor 
répondit que le droit des légations étoit le 
même pour tous les envoyés de tous les degrés- 
Pendant ces discussions, le roi de Suède 
avoit fait la conquête de la Ghersohëse ; et les 
États « généraux craignant que f si leur média* 
tioii étoit refusée , il ne fût imposé au Dane* 
mark des conditions d'autant plus dures , ré- 
solurent de céder. Ils acceptèrent donc une 
nouvelle dote qu'Appelbom leur présenta ; et 
lear grand ^ petisionnaire Jean de Witt lui 
déclara que tout ce qui s'étoit paisé seroit 
enseveli dans l'oubli. Ainsi finit cette . con- 
testation; mais Charles - G ustave nen déclina 
pas moins la médiation de la république . 

Au commencement de l'année i658, les af- pfi'',ï;^ï,V';y,; 
faires de ce prince n'étoient pas dans une situa*^ ^'*^^ 
tion très ^ brillante. Il (nanquoît absolument 
d'argent > qu'il avoit espéré se procurer en An- 
gleterre; il maaquoit d'une flotte assez fort^ 



/ 
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pour balancer la supériorité que les Danois 
avoient acquise par mer, et pour porter son 
armée en Fionie et en Séelande. Cette aimée 
vCtoit réduite à 3ooo hommes de cavalerie et 
gooo d'infâuterie. Une partie de la Livonie étoil 
tombée au pouvoir des Russes : le roi de Po- 
logne avoit repris la plupart des places de la 
Prusse; soutenu par les forces de TAutrichc et 
de réleçteur de Brandebourg , Jean-Casimir se 
préparoit à attaquer le roi de Suède dans la 
presqu'île du Danemark , où il étoit facile de 
l'enfermer. Le Danemark faisoit, pour conti- 
nuer la guerre , des préparatifs aussi vigoureux 
que les vices de sa constitution le lui permet- 
. toieiit. Comme la noblesse étoit trop jalause de 
son autorité pour confier au monarque la di- 
rection de la guerre, on établit un comité ou 
directoire chargé de cette tâche : si l'institution 
d'un tel comité étoit vicieuse , on en corrigea 
la défectuosité en le composant au moins de 
quatre personnes très-capables,- le feld-maré- 
chal Erneste- Albert d'Eberstein , Uiric-Chris- 
tian Guldenlôwe, Adolphe Fuchs et Hans de 
Schack ; ce dernier, qui s'étoit formé au service 
de France, s'appliqua à discipliner et à exercer 
l'armée danoise , qui , très-supérieure en nombre 
à celle de la Suède , ne pouvoit pas se mesurer 
avec elle en rase campagne. 
' Pendant que Charlçs-Gustave, contemplant 
l'avenir, étoit en proie à l'anxiété qui le tourmén- 
toit, un froid rigoureux qui couvrit de glacela 

V 
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mer Bakique , fit naître dans son esprit le projet 
de transporter sans vaisseaux son armée en Fio- 
nie et en Séelande. Jamais jusqu'alors entre- 
prise, si téméraire n'avoit été tentée : les per- 
sonnes que le roi consulta la jugèrent imprati- 
cable ou au moins extrêmement périlleuse; 
mais leur opinion ne fît qu'enflammer l'imagi- 
nation de Charles-Gustave ; son ambition l'exci- 
toit à exécuter une action qui élëveroit son 
nom au-dessus de celui de tous les conquérans 
des siècles passés. U assembla ses troupes à 
Heilsen^ sur le Petit-Belt, laissant à Kiel le 
comte Palatin de Sulzbach avec cinq régi- 
meos , pour défendre l'entrée du Holstein aux 
alliés y s'ils vouloient la tenter ' . 

Après avoir fait souder la force des glaces, le 
roi , avec la cavalerie et l'artillerie , traversa, le 
5o janvier i658, le bras de mer, large de quatre 
lieues, qui sépare le continent de l'ile de Brands- 
ôe, pendant que le comle Jacques de, la Gar^* 
die conduisit l'infanterie directement de Sten- 
derup à Tjbring en Fionie. De Brandsôe la 
cavalerie, en ordre de, bataille » commandée 
par le roi et par Wrangel , traversa le second 
bras de mer et arriva à Iversnaes (aujourd'hui 
Wedelsborg), non sans avoir éprouvé quel- 

* On peut VQÎr , sur tous ces événemens, outre Puf- 
FENDOBF , qui est la principale autorité , les Mémoires 
du chevalier de Terlon , pour rendre compte au roi de 
ses négocialiona depuis l^année i656 fusqu^en /(^d'/.PariSi 
j68t , 2 vol. in-12. 
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ques pertes'. Ut) corp$ danois / oommai>dë par 
le colonet 3otiû$ de Haderslebea y dii Lowen- 
klau ^1 qm > sorti de ses retranchemens ^ voulut 
arrêter la marche des Suédois sur )a glace , fut 
culbuté. L'île de Pionie fat occupée sans autre 
résistance. Le baron Fabian Berends et le comte 
d'Ascbberg eureftt ordre de prendre posses- 
sion ,1e premier de Tile de Langelande , Tant re 
de celle de Laalande^ afin que Tarmée put 
passer entre ces iies, le courant de l'eau y étant 
moins violent qu^entre Njeborg^t Korsœr , 00 
le Grandr^Belt à une largeur de buit lieues. 

Le roi passa Sur la glace dans l'île de Lange- 
lande dfms kl nuit du 5 février, et traversa de la 
uiéme manière, le 6, le détroit entre cette île et 
Laataude , qui est de six lieues , et , le 8 , celui de 
Gjlborg, qui sépare Lasdande de l'île de Fal-> 
sier. Le temps s'étoit radouci au point que la 
neige ^ qui auparavant couvroit la glace . se 
fondoit; néanmoins il fallut attendre dans cette 
île Tinfanterie et l'artillerie, qui arriva le 10 à 
Stubkiôping. Le 1 1 et le 1 2 , toute Parniée passa 
dans nie de Séelande , où la nouvelle de son 
approche avoil répandu la plim grande cons- 
ternation K 



La Yoltare du roi et la calèche da chevalier de 
Terton, ambawaâear de France» et plosieurs esca- 
drons de Cavalerie forent engloutie». 

* Le général danois Gyldenlowo é&oit tombé mal^e k 
Oden^ée , pii il fut farit prisonnier. 

^ he passage des Bclt$ est ceprésaalé sar deux mé^ 



tave de fiyeboTg «a Fk>iiie , il ovûii reça de3 
lettres du cibev^li^ ]V|eadpw« umb^i^llicleur de 
CcQmw^ à Gopeoliague 9 qqi la^uiroiept que 
la poi 4e Oaneomrk désirolt la paix^^ et airoU 
nommé i>e gi*^a<l«*|Qattre GerstQpf et ie sénateur 
Chn^tiao Skiel pour ep traiter î^vec ie9 pléni- 
poteBliidres que le roi de 3uède dési^eroit , 
$oit dan$ nie de Spr^e» située aii aûiiei^ da 
Grand-Belt^ $oit à JB./udkipl>iQg ea Langelande* 
Charles -Gustave coixseutit à traiter sons la n)é- 
diation de la Franee et de TAngleterre ; mais il 
aQQoQiça que les négûciatloos ne dj^voient pas 
l^eaipécber de continuer sa marche* Arrivé eu 
Séelande, il hésita s'il mettroitfio à Ja monar^f- 
chie dafioise en riocorporaot à h Suède , oq s'il 
se çontenteroit de liii arracher quelques belles 
provinces. On assure que , panoi les motifs qui 
Ip décidèreot au dernier parti, ij $'m trouva un 
qui prouver<oit que la gloire du eQqquéraot ne 
laveugloit pas sur les suites de ses entreprises. 
Il cnaignoity dit-ou , que le climat plus agréahfas 
de laSéelande n'engageât un jour quelqu'un de 
des successeurs à y établir le uégo de son eior- 
pire^ et qu'ainsi la Suède ne finit par devenir 
une province danoise. 



daîlles que le roi de Suëcle fit frapper , et dont Pupe 
pcH'te celte légende : Natura hoc debuit uni\ l'autre 
çeïle-ci ; Transitun maris beltici, d. T'febr. i658. f^oy. 
l(pBi«EEB Mûnzbelualigungen , Vol. Ifl ^ p. 161 et 437». 
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Les négociations pour la paix commencèrent 
à Wordingborg , endroit par lequel Içs Sué*- 
dois étoient entrés en Séelande . Charles-Gus- 
tave chargea de ses pouvoirs le sénateur Steen 
Bielke et le comte A^ tlhlefeld : celui-ci qui, 
par haine pour le roi de Danemark autant que 
par patriotisme, désiroit que le Danemark fût 
réuni à la Suède, parce qu'il espéroit que sa 
nation joueroit le premier rôle dans l'union des 
trois couronnes, se proposa de faire manquer 
la paix , s'il étoit possible. 

Les ministres du Danemark commencèrent 
par oflFrir la cession de îa Scànie , de la Hal- 
lande et de la Blekingie; mais Uhlefeld leur 
déclara, avec ironie et amertume^ qu'ils n'en 
seroient pas quittes à si bon marché. Il demanda 
de plus les îles de Bornholm , d'Anholt , de 
Lesoe, de Hween et de Saltbolm, la partie du 
Holstein qu'on nomme Ditmarse et Iç comté 
dePinneberg; en Norvège, les bailliages de 
Bah us, Drontheim et Aggerhuus^ la moitié da 
produit du péage du Sund , douze des meil- 
leurs vaisseaux de guerre danois, et un million 
de rixdalers. Il exigea de plus que le Danemark 
renonçât à toutes ses alliances dirigées contre 
la Suède ; qu'il interdit l'entrée du Sund à toute 
flotte étrangère; qu'il donnât satisfaction au 
duc de Holstein-Gottorp et à lui-même, comte 
Uhlefeld; enfin que ce qui restoit de troupes 
allemandes au service du Danemark passât à 
celui de la Suède. , ' ' 
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Des 'conditions si dures révoltèreat les Da- 
nois ; il y eut même un moment où le chevalier 
Meadowt qui, en sa qualité de médiateur, 
étoit obligé à la plus impassible impartialité , 
ne put maîtriser l'indignation qu'elles luiins- 
piroient. Les négociateurs de Frédéric IH de- 
mandèrent un armistice de trois jours, afin qu'ils 
pussent rendre compte à leur souverain des 
prétentions du roi »de Suède. Mais Charles- 
Gustave , qui savoit que l'électeur de Brainde- . 
bourg se préparoit à venir au secours du Da- 
nemark, refusa toute suspensiou d'armes , et 
marcha sur Copenhague. Ainsi , les conférences 
de Wordingborg furent rompues. 

y avoit dans la capitale du. Danemark un aewl"! 
peu plus de 2Ô00 hommes de cavalerie réglée, 
800 hommes d'infanterie, et un millier de ma- 
rins et quelques volontaires mal exercés. Il ré- 
gnoit la plus grande désunion entre la noblesse 
et la bourgeoisie , qui s'accusoient réciproque- 
ment d'être la cause du dénùment dans lequel 
se trouvoit le royaume : cette désunion étoit 
montée au point qu'elle ne perniettoit aucun 
espoir de préparer des , moyens de résistance. 
En conséquence, les plénipotentiaires danois 
et le chevalier Meadow recurent des instruc- 
tions pour terminer aux conditions les plus sup- 
portables. Ils allèrent à la rencontre du roi de 
Suède, qu'ils rencontrèrent le 1, février à Tos- 
trup, village à quatre lieues de Copenhague. 
j Les conférences recommencèrent avec les plé- 
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mpoteoliaires suédois et avee le cbjevalier de 
TerloD, ambassadeur de France, qui açcompa* 
gnoit le roi. Les médiateurs s'eSbreèrent de 
faire renopcer Charlçs-Guslave à quelques-unes 
des cooditioB9 les plu$ dures qu'il a voit exi- 
gées d'abord i et Uhlefeld, qu'on soupçonne 
d'avoir secrètement favorisé les Danois , se 
montra beaucoup plus conciliant qu'aupara- 
vant Il avoii même persuadé Charles-Gustave 
de se désister de sa prétention sur Tévêché de 
Drontheim « pour lequel les Danois offrirent 
une somme d'argent. Une imprudence des plé- 
nipotentiaires danois ' fut cause que le roi in- 
sista de nouveau sur cette cession. On s'accorda» 
le tI février^ sur les articles préliminaires de la 
paix qui furent jetés sur le papier en termes 
généraux , et ratifiés le lendemain à Torslun de- 
Magie par Charles - G ustavc, et par Frédé- 
ric m à Copenhague ' . 

i!«^iuSaw ^Àl ^^ commissaires des deux parties et les mé- 

••« 1658. ijjîateurs se rendirent de là dans la ville de Ros- 

kild f ancienne capitale du Danemark y pour 

y mettre la dernière maip au trnité dp paix et 

en dresser une rédaction définitive. Conrad 

* Ils causèrent sur la marche de la négociation dans 
une pièce où ils furent .éço^ités par un iQ^cier^ suédois 
qui rapporta au roi ce qu'il avoit entendu. 

* On les trouve dans Piïffendorf^ de reh. geat, Ca-* 
• roU Guêt. f ppp., p. 18 ; et Du MohTf Corps dtpL, T. YI, 

P. il , p. ae4. 



Tan Bèuningen, ministre des Elats-génértdx» 
fit tout' ce qoi dépemloit de loi pour Jvice 
rompre la pa», «o protestant , au nom de ses 
commettans , contre qudcpies dispositions des 
préliminaires; mais les deux rois coramen- 
cèrenl à exéoolier direrses condition) conte- 
nues, et montrèrent par-ià leurs dispositions 
pacifiques. Cependant on faîUît à ae brouiller 
sur Tarlicle de la satisfaction demandée pour 
le duc de. flolstein-Gottorp. Elle devoit i^on- 
sinter» d'après les Suédois, dans la plaoe de 
Rendsbourg , le bai^Uiage de ScfawalMladt» et 
l'abe^litioa de la souveraineté danoise «ur le 
SIeswick j ainsi ^ue de la communion subsis* 
tant enti^e les deux branches de la roaisoo de 
Holsteiti. Les plénipotentiaires danois profitè- 
rent habilement de la circonstance qu'il n'jr 
a voit pas sur les lieux de députés du duc de 
Holstein, pour obtenir que la discussion des' 
matières, oùilétoit partie intéressée , fût ajouiv 
née. Ainsi la poix fut signée à Roskild^ le 
•<» ^^yj^ j^gg ^ g^^^ conditions suivantes * , 
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Rétablissement de la paix> de Tamitié et de 
la bonne intelligence entre les deux parties 
contractantes. ÂPt, i. 

'Renonciation réciproque à toute liaison ou 
•alliance contraire à la bonne intelligenceentre 
les deux contractans. Art.!^^ 



* PuFFENnonr , L g. ^ app. fil . Dxr Mont, T. Vî, F. lî^ 
jj)^ 2084 ScHMADu^ Corp.}uf,gent* ac, p. 66'/ • 
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Les deux parties empêcheront qu'aucune 
flotte étrangère ne puisse entrer dans la Bal- 
tique* jirt* 3. G'étoit contreces deux articles que 
van Beuningen avoit protesté. 

Les yaisseaux suédois de guerre ou autres , 
chargésTou non de marchandises ^ sont exempts 
de tout droit de douanes en passant par le 
Sund ou le Grand-Belt » et dispensés de toute 
formalité autre que l'exhibition de leurs passe- 
ports à Helsingôr ou Njebôrg. Les marchan- 
dises suédoises^ squs pavillon étranger^ seront 
également exemptes, pourvu qu'elles soient 
accompagnées de certificats suffîsans. jirt» 4- 

Le roi de Danemark cède à la. Suède la 
Hallande que celle-ci avoit reçue à titre de 
garantie > y la Scanie^ là Blekingie, Bornholni, 
avec toutes leurs appartenances et dépendan^r 
ces. Cette cession est faite à titre de satisfac- 
tion et de< compensation pour les provinces 
' occupées par le roi de Suède, et qu'il resû: 
tuera , de dédommagement pour les frais de 
là guerre, ainsi que pour écarter d'ultérieures 
difficultés, ^/f. 5. 

Il cède de même la ville et le bailliage de 
Bahus, et la ville et le bailliage deDrontheim, 
de la manière que ces cessions sont plus' am- 
plement détaillées dans un acte particulier. 
JtrL 6. . 

Il cède de même la jurisdiction ecclésias- 
tique et séculière qu'il, avoit sur quelques 
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Biens situés dans la principauté de Rûgen» 
jiri. 7. 

JLes nobles , ecclésiastiques et autres habitans 
des provinces cédées, prêteront serment de 
fidélité au roi de Suède. Art. 8. 

Lies Etats et sujets de ces provinces seront 
maintenus dans leurs possessions., droits et lois, 
et admis , à l'égal des Suédois indigènes, à tous 
les honneurs et emplois. Art. 9. 

Tous les papiers et documens appartenant 
aux provinces cédées , seront remis aux com- 
missaires suédois. Art. i o. 

Toutes les provinces on endroits enlevés pen« 
dant la guerre au rojaume de Suède, âlëront 
restitués , ainsi que trois bâtimens suédois que 
les Danois avoient saisis dans le Sund au com^- 
mencement de la guerre. On rendra aussi tous 
les yaisseaux qui , pris avant la convention de 
Tostrnp, n'auront pas été conduits, avant la 
signature de cette convention, dans un port 
du capteur. Art. 1.1 . 

La Suède cède au Danemark tous les droits 
ou prétentions qu'elle peut avoir aux îles , pro- 
vinces, villes , ou forteresses qu'elle a occupées 
pendant cette guerre en Danemark , en Nor- 
vège ou dans le duché de Holstein. Art. la. 

Le roi de Suède cède et transfère aux rqis de 
Danemark et aux ducs de Holstein-Gottoro 
tous fes droits et prétentions qu'il peut avoir, 
tomme duc de Brêmen, au comté de Delmeori 

16* 
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hotsl «t â fei i>itmarse> ou à qùdqties terres no- 
bles cTaHolstein. Jrt. i3. 

Les fot%efe^sbs dés èeu± parties qui ont été 
bcctrpêéîs ^eddânt là guerre 6ti qui sôfit cédées 
par la paix, seront tetnîses sans artilleries et 
munîfidnis que 1* partie qui lés teinet pourra 
emihetièr dans trnr dçlai détdrtnîné. Jfrt. i4 
' et i5. 

Aussitôt que le roi dé ï)àhemark aura fourni 
au roi de Suède 22000 cavaliers , l'armée sué^ 
doisè quittera la Béelande. Les autres évacua- 
tions sont détenninées d'après la remise suc- 
ces^ ve àes placë's cédées, -^rr. 16-18. 

Tous les prisonniers de guerre seront mu- 
tuellement rendus sans rançon. Jlrt. iq. 

. Il sera pehms aéx sujets des |irbvioces cé- 
dées de ies quittét* -^rt. -20. . 

jLes tfaifés deStfetlih, de Siôrôd ël déBrôm- 
iebro SônftYenotiVelés ^en loUsIes artfiifes aux- 
quels il n'a pas été expi^ésséÀ e<lt dléirogé. 

Le rit)i de Danemark 'a tcbi'dèrti bhè jusïe sa- 
ti^fôfctioh àù duc de Hëlstéin-Obtfcdrp :les com- 
ttilàsaîl^dës déUx^aMéàis'en bécùjyei^bht , de 
maâierb toutefois ^hë lé ^i^Vàil sdit 'Mi âvaùt 
le2iHai/c^est4-di'reafVaï/tTétët^iiïè dû, d'après 
rârt.vî6, Pfédéricsôdae, PîHheBèr^ et Hals^ 
déWdrft >ftrë WslîWëk ^iv le roi de ^Suède. 



neigasrk ç» le duc ^ Hpl^^ew-igçVqiji spïO/it 
entji^fremen) oubliées. 4/*^ ?3« 

mèrejt et ses amjis et ^^i(^i|r^ , çeront re^^^ué^ 
dans ia pleipe fo^is^nce - de leu^s bien^ avai)^ 
le 2 avril; et, ay^iiUe ?4 WW> 9nM aççft^'der^ 
une $afisfap^oa ^% cpwpt ç^»lioB RV^M^itç pqur 
les p/6ife^ <|v jj a sp^ieftçs. On rfîp4?^ ^ son 

épo^^^ |e titre qw Ir^ Çs^ AA- ^rf- ?4r Gç Utre 
éioit c^fji^ 4e cQfii^^sç f]^ §leswick fit <îp Hol- 
&tej9, qu^^vpit ppptf ^ ïïi«rp Cllîr«*Re Ij^unk « 
secQpde éppuse d^: Çhn^Uw IV. 

jjç 9\9^jfes|edaQpi9 ejij ui^ <|é^no|ipq(pçs)voij^ 
été pubUfiP le 5 \m ^6%. sft«?Jç titrp dç 5/41^ 

fecîaffi ftrfma^ G^nm ^ sq»» ^npwiffi^ 4r^%^ 

Lef d^i«rpiç ptif S3ç«al««r:? des deftx ^fpy^v- 
mes ^igijpnont le t^aitp. .^rfs a7. 

X^e» i«iti%a<ioï»ftçer»n|pcbangçe?, ^^ ?^YÇiU 
a He^ng^r. ^r(, aÇ. 

Pai^ de^x îïPtoplqs sçcpe|s ^p^s le lepdea^in , 
Ebbo Uliiçfeld , cou^n çVi>P«û-frfire 4e Cprfitz, 
qui ayoil été impliqué dsffls 3^ cJ^pfe , fpt rétijbli 
dans la jouissance de ses biens , et le rpi 4e 
Danemarjk prpmit que les tapi^s^epi^s ignomi* 
nieusçs à la SHiSe , qy-pu yoy.pi}; pq ï>d^^mvf\ , 
serpiçnt poiiyertes 4'auîîies ppjqjeyrg. ï} psf qpeft- 
tiop ii;i de^ tapisseries, 44 pb^tec^^ 4? Firéde* 
ricsbprg, àx\ Chdstiaa IV ^ypit fait r^ppéjseptjsr 
ses victoires sur les Suédois ^ 
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origii.«a«iaif. Paiscrae les différends entre les deux braa- 

kSuiîr de Hoi! ^"®* ^® 1^ maison de Holstein , qui n ont été 
définitivement terminés qu'en 1773 *, remon- 
tent à la guerre de 1657, et que nous aurons 
de fréquentes occasions d'en parler dans les 
chapitres suivans , noUs crx)jons deVoir en faire 
connortre ici Torigine et l'objet , • 

L'auguste maison d'Oldenbourg , dont l'an- 
tiquité remonte aux premiers temps histori- 
ques du nord 9 parvint, ^ ^M^? au trône de 
Danemark/ Christian I; premier roi de cette 
maison , acquit , en i^Sg , par droit de succes- 
sion , les duchés de Sleswick et de Holstein , 
dont le premier étoit fief de la couronne de 
Danemark, l'Aitre de l'Empire germanique. 
Depuis cette époque , la maisoù d'CHdenbourg 
.porta le nom de maison de Holstein. Gorame le 
droit de primogéniture n'étoit pas établi dans les 
duchés de Holstein et de Sleswick, les rois 
de Danemark se virent dans le cas de les par- 
tager avec leurs cadets ; de là diffé^ens traités 
de partage jusqu'à celui de 1 544/1^ dernier 
de tous, dont les effets se sont perpétués jus- 
qu'en 1773. , ' 

Neuf ans auparavant , le 5 cyceûibre 1 535 , 

Christian III avoit arrêté l'union perpétuelle 

de ces duchés avec la monarchie danoise, 

ynion qui devoit subsister tant que régneroient 

. en Danemark ses descendans et ceux de ses 

* rqy. Vol. Xni, cbap. ux. 
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frères Jean et Adolphe, tous fils de Frédéric L 
lie but da roi étoit de maintenir la cooronne 
de Danemark sur la léte des princes de sa 
maison, et de remédier. Jusqu'à un certain 
point, auxinconyéniens qunésultoient des par- 
tages , en empêchant qu'aucune partie de ces 
duch^ ne passât en des mains étrangères. Oa 
promit 9 par Tacte d'union , de vider par des 
arbitres les différends qui s'élèveroient entre 
les Etats-Unis, de se prêter de^secours mutuels 
contre les ennemis, et de n'entreprendre au* 
cune guerre que d'un commun accord >. . . 
Le partage des duchés de Sleswick et de 
Holstein entre les trois firères fut signé , le 
lo août i544> àRendsbourg; nous disons les 
trois frères : en eSbt, le quatrième , Fré- 
déric , étant d'une santé très-foible , on pré- 
TOjoit qu^il ne vivroit pas long -temps; ce 
qui fut cause qu'on lui assura une pension : 
ilmourut èni5S6, éyêquedeHussenetdeHU^ ' 
desheim. Les deux duchés furent jiarlagés en. 
trois portions égales, et les frères les tirèrent 
au sort \ Le second, Jean, mourut sans eo^ 

' Ce traité d'union , qui a été renouyalé et étendu 
dans les années i6a5, i634^ \6Zj et i643, se irouye 
dans LuNia ^ Reichs^archw, , Part. Il spec. cont. II , 
Abth. IV , Abscbn. II, p. 3a; et Du Mokt^ Corpè dipl.^ 
T. IV, P. II, p. 107. 

• Koy. Du Mont, Corps dipl., T. IV, P. II, p. 277. 
LoKDoap, AeUkpubL, T. XII , p. 338. f^of. aossî Mé^ 
moires de Danemark , conienani la vie et le rignede dé-* 
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feus. Les deux aolresi farent ies sotickes des 
ètWi lignes de la maison de Holstmiij qui se 
sfynt perpétuées jusqu'à nos |out$; stTdr drai- 
née y dite rojale , et la hgœ ducale ou de Got-- 
tDfp. Od avoît exApté du partage ïes droits 
de la maison sur la TÎlle de HaBiboinrg, les 
douanes de Gottorp et de ileiidebourg^ les 
droits sur la noblesse et les fondations nobles. 
Tous ces droits restèrent indivis et en commun 
ain^ deu:i branches. Les deux duchés conti- 
nuèrent à former un corps indivisible > un seul 
et même état. On établit , pour rexetcÎGe de 
la comibiinion et pour l'adminîstraiioti des 
droits réservés » une régence , Une caisse et des 
tribunaux communs , d'où ressoctissoient la fu^ 
risdiction sur les nobles , les prélats , et sur quel* 
ques villes ; tout ce qui avoit rapport à la dé- 
fense commune i l'imposition et la levée des 
taxes destik)ées A cette défense ^ l'enrôlement 
et la marche des troupes, la couatruotioa et 
Fapprovisiobnement des forteresses. 

Celte union et communion devint la source 
d'une suite de contestations entre les deux 
branches de. la maison d'Oldenbourg; difFé- 
l'ends qui eurent les conséquences les plus fu- 
nestes ^t troublèrent le nord de lEurope pen* 
dant plus d'un siècle. Les rois de Danemark 
regardant l'union comme une loi fondamen* 
taie > cherchèrent èi augmenter leur influence 

f uni Christian y, roi de Danemark. Plt^cht^ 1701, au 
chap. a« 
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el à restreindre de plus en plus les droits ré- 
galiens des ducs de Holsteio. Ils réclamoieut 
la haute souveraineté iur le Sleswick, an- 
cienne dépendapee.de leur couronne. Les ducs» 
au contrai^ , affectât de regarder le traité 
d^uDÎOQ comme une simple alliance ou confra- 
ternité à laquelle chaque partie pourroit re- 
n^^çer^ ambition noient Tindépendance et dis* 
pSoient au Danemark la suzeraineté sur la 
portion ducale dp Sleswick. Quant au duché 
de Holstein , comme il étoit fief de l'Empire 
germanique 9 les deux branches se trouvoient^ 
à regard de cette possession , dans les mêmes 
rapports vassalitiques^ envers l'empereur-et l'Em* 
pire- 
Ce fut le duc Frédéric III , petit-fils à'Adol'^l^^l;^'^^ 
phe et beau-père de Charles- Gustave , qui r*di?*di ûVi^ ' 
conçut le projet de profiter des conjonctures 
pour se rendre indépendant de la branche 
aînée de sa maison, l^ous avons dit ce qui fut 
stipulé en sa favem* par le traité de Roskild. 
xDes commissaires ^Assemblèrent à Copen-: 
bague pour convenir de la satisfaction qui 
seroit accordoQ à ce prince. Ce furent^ ^e la 
part dq roi^ Hemi de Ranzé^u pt le comte 
AUfeld ; et de celle du duc , son chancelier, 
Jean Kielniann et Levin Clauis de Mœltke^ 
Les médiateurs T^tIqu et Meadow dirigèrent 
la négociation qui f^it très^lifiîçile 9 à cause de 
la répugnance extrême qu'éprouvoit le roi Fré- 
4éric ni de reçQnnoitre Tindépendance et là 
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souveraineté de la^branche cadette de samaison. 
l/e traité fut enfin signé à Copenhague, le 12 
mai r658, aux conditibns suif antes <. 

Le roi renonce, en faveur du duc de Hol- 
siein et de ses descendans mâles ^ à la suzerai- 
, Bèté sur le duché de Sleswick et Tîle de Fe- 
mern, dont il lui abandonne la souveraineté 
et le domaine suprême /direct et utile, ^w^^. 
Il lui cède la moitié du chapitre de Sleswick 
avec les droits et sujets qui en dépendent, et 
le bailliage de Schwabstadt. jéfrL 2. 

On s'arrangera sur Tabolition de la commu- 
nion , sur les griefs et sur le partage des terres 
communes, y^rt. 5^6,7. . . 

iiru"^Ji!^'"i1^ Après la conclusion de ce traité, Wrangel 
w&wL ** '^quitta. la Séelande; mais il eut ordre de s'arrêter 
en Fiônje et de ne pas rendre Frédericsodde , 
parce que Charles-Gustave projeta de recom- 
mencer la guerre. Des commissaires, des deux 
puissances étoieht réunis, depuis le mois de 
mars, à Copenhague, pour aplanir diverses 
difficultés qui arrêtoient l'exécution de la paix 
de Roskild. On s'occupoit alors , en secret, do 
projet d^abolir la. constitution vicieuse du Da- 
nemark , et de conférer au roi un pouvoir ab- 
solu. Le chevalier de Terlon, téinoin des 
événemens qui s'étoient passés , attrtbuoit tons 
^ les désastres que le royaume avoit éprouvés, 
à un régime qui arrétoit, dans.les mràiens les 

* Du Mont, Ovp« dipl., T. VI , P. II , p. 219. 22a. 
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pins pressans, Faction du gouvernement et sti- 
muloit Frédérie III à se débarrasser de Taris- 
tocratie de sa noblesse* ' Pour en préparer les 
moyens , Frédéric IH voulut lever une armée 
permanente de lo^ooo fantassins et 6000 ca- 
valiers. Le roi de Suède , qui étoit intéressé 
à prolonger l'a^narchie du Danemark, affecta- 
de croire que ces préparati& étoient dirigés 
contre lui. A la demande du chevalier de Ter- 
Ion 9 ce prince avoit retiré ses pouvoirs au 
comte Uhlefeld, dont la personne étoit odieuse 
aux Danob > et avoit nomme à sa place Pierre- 
Jules Gojet , pour traiter à Copenhague. 
Tout en employant des formes moins dures, 
ce plénipotentiaire , qui avoit le secret de son 
maître, auquel son collègue Bielke n'étoit pas 
initié, eut le talent de susciter une difficulté 
après Fautre, tantôt en prétendant que les 
Danois ei^écutoient mal les conditions de la 
paix, tantôt en formant de nouvelles demandes 
qu'ils ne pouvoient accorder. Nous sortirions 
des bornes de cet ouvrage, en rapportant tou9 
ces objets de discussions, n'ayant d'autre but 
que de traîner la négociation en longueur; 
néanmoins nous consignerons ici quelques 
points des contestations qui occupoient les 
négodiateurs. 

i^. Il avoit été convenu à Roskild que les 
deux parties iuterdiroient à toute flotte étran- 
gère l'entrée de la Baltique. Les propos indis^ 
crête que tenoit van Beuningen , ministre de la 
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iFepubliqaedlesProvinoes-^Uoies à Copenhague, 
fournirent aux Saédob un prétexte pour exi- 
ger qu'avant que les deu:i^ flottes danoise et 
suédoise fussent réunies pQur ^x;^cuter cet ar- 
ticle j, les Danois se ch^r^eaçMnt seuls d'empé* 
cher toute flotte étrangère de p9sser par le 
$und jr ou , $i ^le fgrçoit le pas^age^ de Vfsn 
faire sortir. 

2/>. On avoit oublié de régler à Hpskild ce 
qui seroit observé à Tégard da.sftlut dans le 
Sund: le. roi dé Suède dein<'\ud9 q^ » puisqu'il 
étoit maître d%ipe descote^de oedétrpit, il fût 
aussi reconnu seigneur de la mer^^ et qu'en con- 
séquence les vaisseaux danois, ^tuassent , eç 
passant y le fort d'Helsingbprg ^ . de même que 
les Suédois saluoient Kroqenbourg. Il exigea 
aussi rabolitioa de Tarticle . lÔ de la paix de 
Brômsebro , qui obligeoit la Suède à notifier au 
Danemark son intention de faire passer une 
flotte de guerre par le Sund '• 

5^. , La S^ède réclama la .pQ$s^sion de Tile 
de Hween ^ située au milieu du Sund^ célèbre 
pour avoir été la demeure de Tjcbo-Brabe. 
Cette île avoit toujours appar^nu à la Séelande; 
mais parce qu'en .i634 TunCque village qu'elle 
renferme avoit été subordonné à la juri^dlction 
du tribunal de la Scanie, Charles-Gustave pré- 
tendit qu'elle étpit censée lui avoir été cécjée 
avec cette province* Les Danois craignoient 

• 
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mie ce prince n'eût le projet de construire une 
fortefesse dans Ffle. Les plénipotentiaires da* 
nois alléguoient, pour refuser cette tle aux 
Suédois » qu'aux négociations de Wordiogborg 
les Suédois en avoient nommément demandé la 
jcession * et que néanmoins le traité de Roskild 
n'en faisoit pas mention. Cette circonstancié pa- 
roissoit en effet décider la question sans m- 
pliqœ. 

4®. Un événement arrivé en Afrique fournil * 

matière à de nouvelles contestalions qui devin«* 

rent fort animées. Une société de Suédob avoit 

formée sous le règne de Christine » plusieurs 

ëtablissemens sirr la côte de Guinée. Henri Kar^ 

lof, durec.teurde cette société, ajànt en quel<- 

qnes démêlés avec ses associés^ avoit quitté 

ia Suède, et s'étoit fixé à Emdén. La guerre de 

1657 paroissànt lui fournir un moyen de se 

venger de ses anciens associés , il se fit donner 

des lettres de marque pf(v le roi de Danemark 9 

équipa un vaisseau de 18 canons, se rendit en 

Guinée; et, après avoir emprunté des Hollan- 

dois du csÊp des Trois-Pdintes quelques canoti 

et est9aves, il s'empara , le 98 janvier l658 , du 

fort suédois de la Mina , et dé celui de Caho« 

Corsb qu'il Surprit, se mit en possession des 

établi^ëeniètis danois de Johannisbourg, Anne- 

mabao et Âflona , où il fit arborer le pavillon 

danois, embarqua les marchandises qu'il y 

trouva, et dont lai valeur étoit estimée à 3oo,ooo 

ûxdalérs , c^t retourna en Europe. Il arriva lé 8 
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, juin a Glûckstadt Vincent Mœller, résident de 
Suèd^ au cercle de Basse-Saxe, exigea Farres^ 
tation de Ka^lof , coiume sujet suédois, et la 
remise de ses batimens en exécution de i'arts 1 1 
de la paix de Roskild. Le gouverneur. danois 
ne refusa pas absolument de faire droit à la de- 
mande du résident ; mais Karlof embarqua préci- 
pitamment ses efietslés plus précieux et se mit en 
sûreté. Le 1 2 juin, Gbàrles-Gustave exigea du roi 
de Danemark le payement de 3o9,ooo rixdalers 
à litre d'indemnité pour le tort gue Karlof avoit 
fait à ses sujets ; et, sans entrer dans aucune dis- 
cussion, Coyet déclara que son maître ne reti- 
reroit pas ses troupes ' avant qu'on ne lui 'eût 
payé cette somme ou cédé la Norlande avec 
les Finmarks K II ajouta que,.si on ne se hâtoit de 
lui donner cette satisfaction, il regarderoit ce 
qui venoit d'ari^vea comme une rupture de 
la paix. Les plénipotentiaires danois s'enga- 
gèrent, le 23 juin, à payer les 3oo,ooo rixda- 
lers; le même jour, ils accédèrent à la plupart 
des demandes suédoises , à Texception d'une 
seule , le licenciement de toutes les troupes. Le 
28 juin, ils remirent aux Suédois des traites 
pour une somme de 3oOyOoo rixdalers. 

Ce fut la facilité même avec laquelle les Da- 
nois consentoient aux prétentions exorbitantes 
de la Suède , qui décida Charles-Gustave à re- 

' C'est-Ji-dire cette partie de la Laponié k laquelle la 
Çuëde avolt renpncé par la paix de Sîorôd, Foy, p» j^. 
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commencer la guerre dans ce momeoti ettpii 
en même temps lui en fournit le prétexte. EUe 
lui xQspirà la conviction que le Danemark s^ 
trouvoit dans uii tel état de détresse » qu'il ne 
pourroit pas faire une longue résistance ; et il 
fit sèmblant«de croire que Frédéric III ne lui 
avoit accordé toutes sesdemandesqu'afin qu'il 
retirât promptement ses troupes, après quoi 
on Tattaqueroit dans ses états. Goyet^ quioon- 
noissoit les intentions de son maître > trouva un 
prétexte pour quitter Copenhague et se rendre 
à Kiel, où il crojoit encore trouver Gharles^uSr 
tave. Le roi de Danemark j envoya Ovire Juel ' 
pour accélérer l{i coneltfsion d'un arrangement : 
ce ministre découvrit que le roi de Suède n'at-* 
tendoit que l'arrivée de sa flotte pour envahir la 
Séelande ; le chevalier de Terlon avertit aussi 
Frédéric III du danger qui le menaçoit. Charle&r 
Gustave avoit prié ce ministre de quitter Co^ 
penhagtte et de venir le trouver à Kiel , en 
lui faisant entendre qu'il méditpit une expédi* 
tion en Prusse pour débloquer ThorUi que 
Jean*Casimir et les Autrichiens assiégeoient. 

Charles-Gustave s'embarqua, le 6 août, avec 
4ooo hommes d'infanterie et 1200 cavaliers. 
On connoîtles projets de ce prince par Jes con* 
fidences partielles qu'il fit à l'ambassadeur de 
France. Û destinoit à Wrangel le gouvernement 
de la Séelande ; mais il vouloit prendre des 
précautions pour que ce général ne pût s'arro* 
ger une autorité qui deyint . redoutable à la 
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Suèd,e. n est curieux d'eâtendre ce mooarque 
avouant à Fambassadeur de France , dans ses 
momens d'abandon , qu'il savoit f>ar lui-même 
que l'ambition neconnoit pas de bornes^ et que 
la fidélité ne résiste pas à la force de cette pas- 
sion ». CharTes-Gustave Ée proposoit donc de 
détruire de fond en comble Copenhague , et de 
ne laisser à la place qu'un fort pour protéger 
le port et la flotte. La population de cette tifle 
de voit être répartie entre Malmœ et Lands- 
crona. Lui-mèûie vouloit fixer sa résidence en 
Scanie. H espéroi,t alors être maître de la mer 
Baltique ; avoir une Hotte de loo vaisseaux de 
guerre, 80,000 hommes i pied et 4o,ooo ehe- 
,vaux. Maître du nord, il se proposott d'aller 
avec une puissante armée de mer et de terre en 
Italie, et, nouvel Alaric,- y fonder «ne se- 
fonde monarchie des Gofhs. Lorsque ces pro- 
mis gigantesques furent formés, le doigt de 
Dieu avoit déjà marqué lé terme de la :^è de 
cet ambitieux, qui avoit coutume de dire ^u'il 
faUoit qu'un grand prince fît toujours la guerre 
^t ne demeurât jamais en paix, pour occuper 
ses sujets, faire des conquêtes et se rendre Ibr- 
midable à sesToisins. Néanmoins, comme 'fl fal- 
loit d'awtres prétextes pour fcolorer la rupture 
de la paix, Charles-Gustave adressa, le 21 août, 
au roi de France et aux Ëtats-généraUx , des 
lettres pour justifier sa conduite par dèuk- rai' 



« V 



Voj. Mémoires de Teblon , p. tl68. 
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soas. Il prétendit d'abord que Frédéric III n*B.* 
voh pas rempli les cooditioDs da traité de 
Roduld^ et que par conséqueot ce traité de^ 
▼oit être r^prdé comme nul ; il lui reprocha 
euscàtt d'dtre la éaose directe ou indirecte de 
l'oppressioflr des protestans de la LÎYonie par 
les Rosses » de la prise de Thorn par les Polo-^ 
nois, el de l'élection de lempereor Léopold> 
ennemi de la Suède >• 

Charles • Gustave débarqua » le 8 août 1 658 , ui^ d« cop^ •• 
à Korsœr, et surprit la plupart des postes da* '***"* 
nois en Séetande. Frédéric III ayant envoyé au* ' 

devant de bii des députés pour connoître les 
motifs de sa conduite > il leur déclara que , puis- 

* Yoy. iS. R, M. Sueci'cœ binœ lUt$re» cid S. 72. M. 

Chr, et ad Gen. Ord, fœd. Belgii, cont, causas expê^ 

diiionia in Zêlandiam contra regem Vanlœ , ai aug. 

i658» — Sxpoùiio caiuaram quitus S. A Jtf. Suicim 

belàim à régé r0gnoque Daniaf sibi iUaUM sti^m pàhi 

pacêm Ro^chÙdm iniiam conUtituarè coactafuêrit. x64a$ 

— ^De la pari du Danemark on publia : Pars pHM^ açio^ 

rum ecripCorumque prototyporum : fidê fuUa narratio 

quaquœ postfactam Roakildiœ pacem acia sint, €xp<h 

nitur : mahifestum toti orbi reddens Suecospace (racta" 

tibusqueiUis ruptisy nullabslUdéhunciatiùne prûidêdênU^ 

nùlio vei in speckm fure^ regèam sêdefn Hapniàm éi Cas^ 

ieil. Cronenb, obsidsre inoepisas. lïatn. , ao OCt. i658» 

"^Spsculumfidei dartioœ et perfidies sueciccs , quod stati" 

bus imperii sociisque nostris in communi pericuh intuen» 

dum proponitur , \%5^*^^Tela suecici aranei disrupta» 

BaTD.y 1 66o. — fVahr^^nd geufisaenhafter Unterricht dt^ 

durch die Expositio und Erorterung grilndUch undêtUgt 

tvird. Ko feuh,f i66o* 
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que , par la mauvaise foi des plénipotentiaires 
danois , les négociations deGopeoliague avoient 
été rompues , la paix de -Roskild devoit être 
regardée comme non ave&ue , et que par con- 
séquent il ne ftiisoit que continuer une guerre 
depuis long-temps commencée. L'inyasioB- des 
Suédois répandit d'alrord la constemalïott à 
Copenhague ^ mais bientôt le roi , qui déplo ja 
dans ce moment difficile toute la force de son 
caractère, réussit à inspirera la bourgeoisie le 
courage dont il étoit ple>n lui-n*éme- Elle ré- 

• solut de se défendre, quoique la garnison qui 

pouYoit la soutenu* ne passât pas niille hommes. 
. Charles-Gustave commença le siège le ii août^ 
Il détacha TamiralWrangel pour s'emparer de 
Rronenborg. La prise de ce fort, qui capitula 
le 6 septembre , j^rocurà au roi de Suède Far- 
fillerie et la munition dont il a voit besom pour 
investir la capitale^. Les assiégés ,^ commandés 
par Schackr firent de fréquentes scH*tie^ et réus- 
sirent à détruire à plusieurs reprises lesouvrages 
des Suédois. Une tentative que Wrangel fit, k 
6 octobre , pour s'emparer de Tîle d'Amak, 
d'où Copenhague liroit ses provisions, échoua 
complètement. L'approche d'une flotte hoUan- 
doise. engagea Charles-Gustave à changer, le 
25 noven>bre, le siège en blocus: ses troupes 
entrèrent dans un camp retranché distant d'une 
lieue de Copenhague. 

iirrt«mé'tfnBi.*a, Le renouvellement de la guerre du Nord par 
Charles -Gustave fut désapprouvé par tputes 
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les cours européennes; mais ce fut surtout dans 
les Proyinces- Unies qu il excita un méconten- 
tement universel. II ne fut pas difficile à van 
Beuningen et au grand-pensionnaire de Witt 
de décider les Etats-généraux à envoyer au roi 
de Danemark les secoure qu'on lui de voit d'a- 
près les traités. On équipa une flotte de 35 
grands vaisseaux de guerre^ dont le coniman-' 
dément fut confié à Tamiral Jacques Wasse- 
iiœr ,. seigneur d'Opdam> sous les ordres du- 
quel furent mis les vice-amiraux Witte Witson 
et Pierre Fions. La flotte étoit accompagnée 
d'un gi?and nombre de transports chargés de 
soldats et de vivres. Favorisée par les vents ,* 
elle entra le 29 octobre dans le Sund , en pas- 
sant: à une égale distance entre les forts de 
Kronenborg et de Helsingborg, dont le canon 
ne put l'atteindre. L'amiral Wraugel alla à la 
rencQntre de la flotte hollàndoise. Il avoit 
4.2 vaisseaux; mais 34 seulement prirent part 
au combat. Un accident sépara son vaisseau du 
reste de sa flotte, de manière qu'il fut entouré 
par sept vaisseaux ennemis et eut beaucoup de 
peine à se sauver à Kronenborg. La flotte sué- 
doise fut battue, et se retira à Landscrona, 
après avoir fortement endommagé celle des 
HoUandois , qui perdit ses deux vice-amiraux. 
Les HoUandois , réunis aux Danois, bloquèrent 
la flotte suédoise à Landscrona , et firent une 
tentative infructueuse de la brûler et de' ruiner 

rentrée du port , en y faisant enfoncer des 

17^. 
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Taisseaux chargés âè pierres. Ce &t àpr^ qucr 
Gopealiagùe eut été ravitaîHée pSit ramtral 
Opdam que le roi d<é Suède changea / comme 
nous lavoûs dit , le siégë en Wbcu^. 
d?!Îi«iSIÎî;"d; Pendant ces événertiens, lés aHiés df tà(][ti%rent 
JutS?; «eS. " j^ j.^ jg Suède en HôlStèin, Lfegrand éleeteiir 
de Brancïebôhrg lut VàilAe de cette fexpédftlion ; 
mais lés liaisons qui éiîèloient feutré ée prince et 
la ï'rance furent càuéè qu'il rteronlut ifiaslchtre- 
prendre sans s^étrè asstiré aupàriiVaftt de Tagré-' 
' ment de Louis XÏV. Ces liaison* ih IbttdoienI 
sur un traité d^âlliancè qui àvoil èfé fconclu , le 
24fév. ifeSè, à fcœnigsbetg , pour Ife taainlîen 
de la paix de Wettphatie^ Lei d€ux parties 
s'étôient promises, par tes aH. 2 et 5, une assise 
tance mutuelle , si l'élècteor étoit aHài}ué danS' 
ses états d'Alletiûagne , bu la Ffràncfè d^h les 
Provinces qui \in àvbiént été tfédéés par là Jkaftx 
de Westphalie. Lé 4*6i éttyèrrbîl, da»s Paa de 
ces cas , a rélèctéïïr SdoD hbmthës aTMàrÈteMe 
et ï5oo de cavàiérië, et, dânis l'-c^btte ^i , 
rélecleur jfournîrôil; â la ÏVârtcè l^bto fcctatthës 
dUnfantewe et èbo èé câVaïet'ife. i3és tttjôj^fes 
seroient solèéèis par là pàHle tèqâfeé, toà» 
nourries par la partie réquéVantè. :^rh 4. 

En cps de iiécèssîté, Oii s'^stotèrh jpar de» 
forces plus considiérabiés. ^rt, &. 

Les conquêtes seront é^alfemewt îVârtagéès. 
jirL 8. 

La durée du traité fiYt fixée à sis années. 



ï/4rt. »R 9^910^ que r^Jti^npe ne dérggera 
p9$ apx/rràé^ ^ub^tai^s ^v,ep }e roi de Suède 
et Ifi^ fllato-géqéraux , de qc^^oiçre qpe §'il 
s^éle¥0it U)) di^rend /enl^e yi^e d^s parues coii- 
triMla^te» 91 Tgo pu Vautre 4p Ç^ ^U^^ » TauÇre 
p«F|îi9 C09tr9e^nte pe jijera pfu» ^fwe , çp ^eptu 
de ise trailé ^ d^ Tass^s^er , i^a^s sç dtiargera 
d» nMe die médiateur* 

L'alliance de j^uigsjberf ne fp| ^^iji&éf p^r 
liOnis HW que Ae 4 oç\. i^pQf P^^s pi^ç ^^lettre 
d«i ;$ ooY. di ^^^ ^Mwée / p^ laqqeUe rdlec- 
teo? i^p[)er!ci|} jl^ ?oi dp Fraoçji d^avoit rempli 
cette iogmfilUé , il lui ei^prîiu^ au^si ^ repcm-* 
ROÎS3iaeise de ce qy'îl T^it appelé ffèrej il fait 
Yaloir le Utre de Hifajefitç, qu'à ^pn tour il 
doaaoit an i^ ; UIj^ que ne cece^oiept de lui 
que ks iBsooar^es cp^i lui .j^f^i^lpien^ celui de 
Sénénûé éUcfPpalf, qii'^ l'ayen^r jX /espéroit 
receroir de J^QUÎs JUV '• 

Otte altiaoee i^çÂt ,tr|6f-*utilp ^ Félecteuf^ de 
Brapoidebourg V 91» ejoyyp^^t çpuUre tput/e eotre- 
pri^a bostile lee possess^O^ q ^'H i^yçit spr le 
RhiOf II lui ioiportoit doQC q<|@ U l}9ff;Pe intel-* 
ligeqce qui .vé^nQit qotre lui et I9 France ne 
fût pa$ irotii>lée . p^r l'e^péditiop qu'il ^é^ 
ditoÂI icautr/e le roi de 3u/ede ^ IVlUé de cette 
pnis9xftuce. 21 lit en conséqi^^eaçe sonder les 
dispositioos de 1<^ cour de France > et \es trouva 

» f^oy. Dit Mont , Corps dipi. , T. VI , P. IT , p. 133, 
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telles qu'il les désiroii. Le cardinal Mazarin 
étoit très-mécontent de ce que <jhâHes-Gus- 
tave eût renouvelé la guerre ; il ne vouloitpas 
que le Danemark fût entièrement opprimé. 
D'un autre côté il ne voyoit pas sans Quelque 
déplaisir les liaisons subsistantes eiitre rélecteur 
et l'Autriche , et il Tavertît le premier d'être 
sur ses gardes, et de ne pas se faire' l'instrument 
de Tagrandissement de cette maison. 
'wouïil'"jrr 1î Rassuré du côté de la France , ïélecteur se 
graud wccuur. j^-j ^^ Tnarchc au commencement de septem- 
bre i658. L'armée des alliés qu'il commandoit 
se composoit de 5poo Pôlonois à cheval , sous 
les ordres de Czarnecki , de 11,000 Autri- 
chiens sous ceux du comte de Spork et de 
i6;0oo Brandebourgeois, dont 4ooo seulement 
à pied et 3ooo dragons. Le comte de Dohna 
commandoit les troupes de l'électeur. Celles 
des Suédois en Holstein étoient sous les ordres 
de Philippe, comte Palatin de Sulzbach , et de 
Georges-Frédéric, comte de Waldeck. Al'ap- 
proche des alliés, les deux généraux se retirèrent 
à Friedricsodde et dans l'île d'Alsen. Le 
duc de Holstein conclut, le i5 novembre, avec 
les alliés, une convention par laquelle il leur 
promit de leur payer une somme d'argent , et 
s'engagea à observer la plus stîicte neutralité '. 
Les deux places de Norborg et Sonderborg 
dans l'île d'Alsen furent prises au commence- 

' Voy. Thtatr. turop.,yç\, VIII, p. gSo. 
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li'éieetenr assistera, partool /o«t il sera né* 
:essaij[«y ie roi avec antant de tioopes qu^il 
>ourra rénoir* j^ri. g. 

Les vaisseaux de l'électeur agissant contre 
ennemi commun auront Tenlrée Kbre dans 
es poris du Danemark , et réctpioquement. 
4ri. xoet ii« 

Si , après la fin de cette guerre, la Suède atta- 
:}uoit de nouveau Tune ou l'autre partie, on 
^'assistera par un secours de 4>ooo liommes 
d'infaoteriè y ou une somme de 16,000 rix- 
dalers par mw , ou autant de vaisseaux qu'on 
peut eo entretenir avec celte somme , au choix 
de la partie requérante, jéri. la» 

Ualliaace sera ratifiée dans l'espace de deux 
mois. jéri. i3. 

AFa»t de donner le précis de la campairne pr)Md«Th«ni» 
de x66g, nous allons rapporter diîvers événe- >»•• 
mens ^ui^ppartiaineatà l'année i658, et dont 
noms n'avons pas encofre eu œcasioa de par- 
ler. Un des principaux fut la prise de Thom , 
après un siège ou blocus, qui avok occupé 
4o,ooo Polonois pendant 18 mois. Benott 
Oxensticcna rendit cette place le Si décembre 
i6â8 , par une capitulatioo d'autant plus^ hontui- 
rable que la gamiiscm se traqvoit réduite à 

3oo hommes. 
Gharles^Gustave avoit fait , depuis i65$, plu- snA^nn^i d« 

^ . ' -11 1^^ ducatCooflând». 

Sieurs tentatives pour porter le duc de Lour- 
lande à recoonoître la souveraineté dala Suède; 
mais ce prince avoit su, par sa fermetç et aa 
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prudence, se tirer des situations périlleuses où 
il se trouvoit à plusieurs reprises depuis Tori^ 
gine de la guerre. Se voyant assailli de tous 
côtés 9 le roi de Suède commençoit à désespé- 
rer de la possibilité de se maintenir dans le 
duché de Prusse ; mais il en désira d'autant plus 
ardemment la possession de la Courlande. lise 
décida enfin à s'emparer de la personne du duc^ 
dont l'éloignement de voit aplanir les difficul- 
tés. Le comte Robert de Pouglas, gouverneur 
de Riga, eut ordre d'exécuter ce coup , aussitôt 
que les Suédois se furent débarrassés des Russes 
.par la suspension d'armes du 23 avril i658. 
Douglas se servit pour cela d'un colonel, nommé 
Jacques YxkûU , qui surprit le duc la nuit du 
529 septembre ; et Farréta avec la duchesse qui 
étoit sur le point d'accoucher» et avec leurs six 
en fans. Toute cette famille fut transportée à 
Riga y et plus tard à Iwangorod, La conduite 
de Charles-Gustave, dans cette circonstance, 
excita tant d'indignation , qu'il crut nécessaire 
delà justifier par nu mémoire qu'il fit impri^ 
mer '. 
cSl'f'ïrBoTn- Les Suédois perdirent, avant la fin de l'an- 
beim. née, deux provinces que la paix de noskild 

leur avoit cédées. Les hahitans de l'ile de Boro- 
holm prirent les armes contre le gouverneur 
suédois Prinsenskiold , et le massacrèrent. Les 

* On le trouve dans le Theatr, europ, , Voil. VHïi 
p. 697 , suivi de la réfutation. 
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garnisons suédoises forent obligé» de serendra 
Après s'être débafrassés, sans l'assistance des 
Danois, delà domination étrangère, lesEtats de 
l'île se souimreût an roi Frédéric HI, par unacte 
solennel qui fut signé le 39 décembre.Une révo- 
lution sembl able éclata dans révêché de Dront- 
heim. Les paysans y prirent les armes; et le gé- 
néral danois Reichwein étant venu à leur secours 

avec 20ô<ybommes, ils forcèrent le gouverneur 
suédois SlièrnskiôW de rendre la capitale le 

] 1 Q6CCIXli)TC* 

Frédéric III avoit employé le repos que , Ja!;««,„t 
Gharles-Giistave lui avoit laissé depuis l'arrivép îr;^'ir^- 
de la flotte hollandoise, à préparer.sa capitale 
contre une nouvelle attaque. Le roi lui-même 
et iè commandant Schack dirigèrent les travaux 
et animèrent les habitans. La discorde , qui ré^ 
gncnt toujours entre la noblesse et le tiers-état , 
augmenta les embarras et les peines du roi; 
mais la persévérance de ce prince triompha de 
tons les obstacles. Charles-Gustave sortit , le 8 
février 1669, de son camp devant Copenbague, 
et tenta d'emporter cette ville de force. L'assaut 
qu'il livra dans la nuit du 10 au 1 1 février lui 
coûta 6000 hommes et plusieurs généraux, 
pàrnii lesquels il regretta surtout le comte Eric 
Stenbock'. Après cet- échec , les Suédois se 

' On peut voir , dam KatasK , Miinzbelmtigungen , 
y ol. II , p. 4o 1 , 1% médaiUe qoe Frédéric lU fit frapper 
eu souveair de cet éVéacmeot màapralHe. 
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retirèrent de^ouyetStu cUn^ kt c^mp retr^oebié , 
et se bornèrent à bloquer Gopeph^iie, Le ca** 
non de }a flotte de Tainîr^ Opdam avoît bien 
servi les assiégés daw t'alfeire dn 1 1 février* 
«•H,«îL*iïï Cependant les Anglpis pe vojroij^nt pas sans 
I tfood. jalousie que les HoUdudoi^ sa fussent arrogé 
la qualité d'arbitres entre )43S puissances duNord^ 
Ce n'est pas que CrOmwel favorisât le pr'ojet 
de Gfaarles-Gustave de détniâre la ^nonarcbie 
danoise. Son intérêt étoit^ sous ce rj^port^ le 
même que celui des États-génériaux ; savoir» 
de maintenir une juste balance antre }es 'deux 
puissances scandipavien^ejs ; lo^ais il cc^noit 
qiie les Hotiandois ne profitassent de la circon-' 
stance pour £sùre assurer à leur €OJ0fiii^rce dans 
la Baltique des avantages pré}udici^d4es à celui 
des Ànglois , ou qu'entraînés par la passion , ils 
n'humiliassent trop la Suède, L^ pro)tec|eur 
étoit décidé à ne pas laisser tocnber uDe«puis-« 
sance qjui lui paroisaoit auspi nécessaire poui> 
maintenir l'équilibre poUÛqu.e en Europe con-* 
tre la maison d'Autriche , que pour défendre 
la liberté de la Baltique contre la prépondé-^ 
raoce qu'une «nioR trop intime avec le D^ane- 
marck pouvpit donner > aux Hollandois» qui 
finiroient par s'arroger la domination sur le 
Sund ^ et excluroient les autres nations com^ 
merçantes de la navigation de la Baltique. 

Ces considérations engagèrent le gouverne'» 

^ mçntanglois à envoyer dans laBaltique une flotte 

de 4o vaisseaux . portant le dojuble du nombre 



oirdinaire de Dlatelots, et commandée parFamî- 
mirai Edouard M«atâgii. Elle passa le Sund 
le 6 avril i65g » et fêta Taiicre eùtre Kronen- 
bovg et Tile dé Hweetii Uamif al et le chevalier 
Meadow déclarèrerit aux rois de Suède et de 
Danëiiiafk que leurs instructions leur prescris 
voient de négocier le rétablissement de la paix 
de Roskild > à l'cattiéptiori d« 5.« article , et de - 

se déclara contre celui dès deux monarques 
qui refuseroit ce rétabli^einent. Frédéric m 
ajartt dëdatë ilétâtivément qu'il ne traiterait 
pas izns ses alliés > 1^ deux ministres anglois 
entrèrent en pourparlers avec Charles-Gustave^ 
pour une àlHance intime entre la Suède et la 
Graiidié-Bretagné ; mm cocâMie les conditions 
auxquelles on offrait âu'rdi TdStotance delà flotte 
anjgloxselui parui^ent ëxagérées> les négociations 
rrâîllèréht ju^à'à la fin de mdi , où il j eut etii 
Angleterre une révoliTtioli par suite de laquelle 
Rîcliard Craùiwèl fot <obfigé de donner sa dë-p 
mission. Le nouveau parlement déclara qu'il ne 
pretïdrôit aucune part à la gu»re du No^. 

ïia Frahce , qui dësiroît la fin dune guerre Ti»îtAdew«t. 
dans laqudle fe Suède fté pouVôit plus que ^«74" * ^ 
s'tiflbiblir, travaîttoit aVec laraeur à opérer une 
récotidliàtioii. Le SCévr. i 6%, elle avoit conolii 
avec Richard Orottivirel un traité ^r lequel on 
convint quelès deux gouVérnemeng « pcn^e- 
YH>ient médiateurs entrela Suède et lé Dànèœsrk^ 
et tâcheroient de leur inspirer des intentions pa^ 
çifiques. Si ces soins Mot inutiles y et si l'on 
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juge du coioimoo inlérét de doûner des se- 
cours au Tùi deSuèdie , ch2(,quc gouvernement 
l'assistera ; dit Yari. 4> selon que ses forces et, 
ses^ affîiires le lui pejrmettront*. 

Si Tune ou l'auti^e partie étoit attaquée à 
cause du secours qu'elle donnera ou a déjà 
donné au roi de Suède 9* et nommément la 
Grande-Bretagne à cause de la flotte qu'elle a 
envoyée dans le Sund , les deux gouvernemens 
feront cause commune. j4rL 16^ 

On insistera auprès des Ëtats^généraux pour 
qu'ils n'envoient plus de secours au roi de 
Danemark, .^rf. 17. 

On tachera d'engager l'électeur de Brande- 
bourg et le roi de Pologne à sortir de. la ligue 
cônfrè la Suède. -^^rf. 18: 
Premier ton- Antoifie dc Bordcaux , ambassadeur de 
da'*i nû i659. Franoc , Nàthanàel de Piétines ^ garde 7 des - 
sceaux d'Angleterre, et Jean deThurlœ^ prin- 
cipal secrétaire d'état, signèrent cette conven- 
tion '. 

Après la révolution du mois de mai , les États- 
généraux prirent, part aux négociations eptre 
-.. la France et la Grande-Bretagne, pour le ré- 
tablissement (]e la tranquillité dans le Nord. 
Mais ^ pour lés soustraire à Tinfluence de l'opi- 
. .nion publique en Angleterre , qui s'étoit forte- 
\ ment prononcée pour la Suède, ils deman- 
dèrent et obtinrent qu'elles fussent transférées 
à la Haye. 

• * royt Dv Vkom, CorpS'dipL, T. VI , P. II, p. a44. 
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On convint d'abord que la flotte hollandoise 
dans la Baltique, que Teseadre de Famiral 
Ruyter alloit renforcer , observeroit la neutra*' 
lité ; après quoi , les députés de la province 
d'Hollande demandoient l'abolition de la paix de 
Roskild et le rétablisseolent de celle de Brom- 
sebrOi Cette proposition a jaut été rejetée pai^ 
les Angloisy on s accorda ^ le rf mai i659> 
sur un arrangement qui est connu sous la dé- 
nomination de premier concert de ta Hajc. Il 
fut signé par l'ambassadeur de France , Jacques^ 
Auguste de Thou^ par George Downing y rési* 
dent d'Angleterre, et par les députés suivans 
des Ëtats'^généraux : le baron Jean de Gentj le 
baron Jean de Merode , Jean de Witt^ Mari^ 
nus dé Stavenisse ^ Gisbertvan derHoolcky Fré- 
déric dé Gros^estinSy TVerner Crans , et Jean de 
Schuylenbourgh. 

Les parties contractantes promirent de s'ëin- 
plojer conjointement et séparément pour rétà-^ 
blir la paijc entre là Suède et le Danemarck^ 
sur les bases du traité de Roskild. jirU lé 

Néanmoins l'article 3 en sera retranché , ou 
tellement rédigé > qu'il ne porte préjudice à 
aucune des trois parties contractantes^ Si l'un 
des deux rois belligérâns vouloit faire quelque 
autre changement au traité de Roskild, les 
minisb^es des trois états tâcheront, de les faire 
accorder eùtfe eux* Art. 2. 

La flotte que le protecteur a envojée dans 
le Suad I ne se joindra à celle d'aucune des 
parties belligérantes, dans l'espace de trois 
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semaines ; jpai^^llement la flotte Cfoe les États- 
généraux^ ont fait partir, ne se joindra pas à 
eeWe qu'ils^ O0I déjà dans la mer Baltique ; raais 
on observei^a^ pendant les trois semaine»^ une 
parfaite neutralité, jért. 5. 

Si , pendant ces trois semaines» on fte rénssis- 
soit pas à rétablir la paix , les trois états pro- 
mettent de retirer toute assb tance à celle des 
parties belligérantes qui aura refusé de conclnre 
à des conditions équitables* Si lei» trob parties 
Bes'acGOrdoient pas sur Téquité des prétentions 
respectives, mais qu'elles crussent devoir don- 
ner des assistances contraires à Tune et à Tautre, 
cette circonstance n'occasionnera pas de rup- 
ture enite elles, jirt. 4. 

Si lés soins des trois^ëtats parviennent à faire 
'conclurcl la paix , ils se joindront pour en de- 
meurer garans. j4rL 5. 

Il ne pourra être établi dans le Sond ou le 
Belt> sur les trois états ou sur Tun d^eux , au^ 
cun nouveau droit de péage ; et les droits fixés 
par le traité dbi i5 septembre 16649 entre le 
Danemark et le protecteur Olivier, et le tI août 
1645 , eiitre la première puissance et les Etats^ 
géoéjrâuX) ne pourront être augmenftés. Les trois 
étffts jouiront des conditions les plus^ favora- 
bles que l'an ou Tautre de ces traités peut ren- 
fermer* JIrLô 

La France et l'Angleterre emploieront leurs 

bons offices pour qiJe'ïe traité d'Elbing du -n 

'sefilembre j 650 soit ratifié, avec les élucida-' 

Uons dont hf comimissaire^i respectifs étoient 
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convenus , depuis, à Thorn , et pour que Télec* 
teur de Brandebourg et la ville de Dantzig • , 
soient inclus dans ce traité. Art. 7* * 

Les trois états interposeront aussi leurs bons 
offices pour rétablir la paix entre le roi de 
Suède d'une part^ et le roi de Pologne et 
l'électeur de Brandeboui^ de Fautre. Art. 8 S ' 

Cet arrangeaient déplut à toutes les parties 
intéressées. Le roi de Danemark > l'électeur • 
de Brandebourg et Tempe reur le déclarèrent 
nul et non obligatoire. L'amiral Opdam jura 
qu'il ne s'y conformeroit pas , et fit semblant 
d'en ignorer Texistence. Le rôi de Suède trouva- 
fort mauvais que les Etals-généraux, qui avoient * 
pris fait et. cause pour ses ennemis^ prétend 
dissent garder le rôle de neutres depuis qu'il- 
étoit arrivé dans la Baltique une flotte an- 
gloise. Les Etats-généraux, décidés à ne pas- 
abandonner la cause du Danemark, ordon-^ 
nèrent a^ vice- amiral ftuyter d'attendre, dans 
le Gategat , pour se réunir à Opdam, que les^ 
trois semaines convenues par l'art. 3 du concert 
de la Haye fussent passées. Mais cet^ armistice 
fut ensuite renouvelé à plusieurs reprises. 

Avec la flolte de Ruyter il étoit arrivé des 
députés des Elats^généraux chargés de la mé- 
diation entre la Suède et le Danemark. Gode* 
froi van SUngeland et . Pierre de Huybert $e 



'Du MoKT, Corp$ dipl,TL. VII, P. II , p. aSa*^ 
XII* 18 
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rendirent auprès du roi dç ^uèUe /qui chargea > 
Scheriog Rosenhan , Gustave Soop , Pierré-Jule 
Coyei et Edo.iiard EferenfiiteiA* d'écouler leurs 
proposition^. Piçrre Vogelsaogçt QuUiauooe de 
Haren se r©»dir^nt> -de h part d^es Étati^-géné- • 
rfiiux , à Copenhague. Il y çui; dan a celle ville , 
des cofiférenices générales^ sous la médiation 
du chevalier flugués de Terton , ambassadeur 
de Franée^ et de quatre imnistre^^ a'nglois ,[ 
Robert Hohywood , Algeropa Siduey, Thomas 
Sonn et Edouard Môntagu ' . Ces négoeiatio»» 
échouèrent coixipléteniènt^ parce que les mé- 
diateurs voulurent traiter sur les bases dû 
concert de la Haje, et dicter les Condilions 
de la paix^ tandis que les plénipolentiaires sué* 
dois demandoient l'aboiilion entière du péage 
du- Sund> 6t la cefiision de Kronenborget dé la 
Norvège, 
s«conj eoneeri PépdaQt Ws. Dégoci^lious infrucloeiuses de 
;i*iii^istf9. Copenhague > le peuple des Provinces-Unies 
manifesta hautement son méooi^enttement } la 
cessation de la navigation de la Baltique para- 
l^soit ua commerce qui foisoit une des prin- 
cipales, sources de la richesse des HoUandois. 
heà ËtatS'géQéràii:^ craignant, les suites de l'ef- 
fervescenCe,,; chairgèrent leut ministre à Xion- 



* PtTFFEKDOBF^ de reh^ getit. Car, Gust,, p. 549, dit que 
\e9 ministres anglois étoicnt fort ignorans sur tout ce 
qui s'étoit passé e» Suède depuis le temps de Gustave- 
AiJolfiUe. 
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cires , nommé Nieupoorl , d'engager le parlè-^ 
ment d'Angleterre à consentir à ce que le 
premier concert de la Haje fût changé. Pour 
leur complaire, George Downing, ministre 
de la Grande-Bretagne à la Hâje, conclut, le 
H juillet, sans la participation du comte dé ' 
Thou , ministre de .France , qui déclara être 
sans instructions , ml Doùvel arrangement avec 
Urgbergeh, député des Etats-générauxl II y 
fut convenu que les ministres envoyés auprès 
des rois de Suède et de Danemark recevroient 
Tordre d'employer leurs soius pour que la paix 
entre ces deux princes fût conclue dans le délai 
de quinze jours, et que si on n'y parvenait pas ; 
les parties contractantes mettroient à exécutioâ 
le traité de Roskild (excepté toujours l'art. 3); 
de manière toutefois que le bailliage de Dront- 
heini restât au roi de Danemark, et que ce 
prince fut dispensé du payement des 400,060 
rixdalers qui avoient été mis à sa charge à 
cause du dommage souffert dans la Giiiiiéé '. 

Enfin, le rx août suivant, George Downing ^^^^ 
et le député hollandois Holck cokiclurent une tJ[\^àu^'^' 
troisième convention dans laquelle on stipula , 
au nom des trois états, dans la^upposition:que 
le comte de Thou seroit autorisé à y accéder. 
Ce traité ne change rien aux <x)nditions essen- 
tielles des deux premiers concerts ; il; Statue 
seulement que si' le premier jour des quinze 

• Du Mont, Coips dipL,.T. VI,P. II > p. a6o. 

18* 
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mentionnés dans la convention du a4 juillet 
a^oit commencé avant que les ministres eussent 
reçu la présente , lesdits quinze jours cpmmen- 
Oeront dans Tespace de 24 heures après ladite 
réception; que si la paix &étoit pas conclue 
eqtre les deu^ rois ayant l'expiration desquinze 
jours I les médiateurs déclareront incontinent 
refusant ou refusans celui ou ceux des deux 
rois qui n'auront pas accepté les conditions 
jtnentiçnnéesdansla convention du 24 juillet^ 
et leurs flottes seront employées à les y 
forcer^ sans attendre de nouveaux ordres. Il 
fut encore convenu que les ministres média- 
teurs se concerteroient pour renvoyer une 
partie des deux flottes àngloise et hollan- 
doise ^ 

. Quoique les deux souverains du nord fussent 
également indignés de la manière dont on pré- 
tendoit les forcer à soumettre leurs différends à 
l'arbitrage des puissances maritimes , cepen- 
dant les représentations que leur firent les mé- 
diateurs les engagèrent finalement à consentira 
ce quil fût ouvert une négociation dans des 
tentes qui furent dressées entre Copenhague et 
. le camp suédois. Ces négociations eurent , après 
n^euf mois > pour résultat , la paix entre la Suède 
et le Danemark; notais , avant d'en donner le 
précis 9 nous devons rapporter divers événe- 
mens antérieurs à la . conlusion de la paix. 

» 

• Dy Mq^t, Corps dîpl. , T. VI, P, U, p. 26a. 
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Depuis que Charles-Gustave s*éloit vu trompé ^^^^^' *• 
dans l'espoir de prendre Copenhague de force , 
soD principal objet étoit de s'emparer des îles 
d'où cette ville tiroit ses subsistances. Il né 
réussit pas daùs son projet sur Langelande; 
mais il se rendit, le 26 avril; maître de Pals- 
ter^ et, le 28, de Mœa; Il trouva plus d'obs^ 
tacles à Laàlande La place de Naskow ne se 
rendit que le i5 juillet, après un siège de dix 
mois qui avoit coûté 1 800 hommes aux Sué- 
dois. Le grand électeur continua à déloger 
les Suédois du Jutland ; le 16 mai, ils aban- 
donnèrent Priedrichsodde , dernière place 
qu'ils j tenoient; mais Frédéric-Guillaume ne 
put réussir à transporter son armée en Fionie f 
comme c*étpit aron projet, parce que la flotte 
hollandôîse , liée par hé concert dé la Haye, lui 
refusa wn ministère. Sa présence dans la Cher- 
sonèse étant ainsi devenue inutile, il y laissa 
4ooo hommes, et marcha avec le reste de sfes 
troupes , et avec les impériaux que comman- 
doit Montecuculi, dans la Poméranie suédoise, 
où il prit, le 1 5 septembre, la ville deTrîb- • 
sees.Uue circonstance qui le décida surtout à 
cette expédition fut que la cour de Vienne 
avoit envoyé eii Poméranie un corps commandé 
par le comte Ràtwick de Souches, qui y entra 
le 6 août, et s'empara en peu de temps de Damm, 
Camin et WolHn. Les Autrichiens et les Bran- 
deboiirgeois réunis assiégèrent ensuite pen- 
dant six semaines Stettin, sans pouvoir se rendre 
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maîtres de cette ville ^ où conimandoit le géné- 
ral Wùrtz. 

La flotte angloise partit, lei 6 septembre» 
pour s'en retourner en Angleterre, quoique 
Montagd eût reçu l'ordre du parlementde lais- 
ser i5 vaisseaux avec la flotte hoUandoise. L'a- 
miral désobéit à cet ordre, parce qu'il prévoy oit 
la révolution par laquelle ce parlement fut dis- 
sous le 26 octobre. Opdam le suivit avec 20 vais- 
. seaux bollaiulois, laissant le commandement de 
sa flotte à l'amiral Ruyter. Comme Charles- 
Gustave navoit pas apcepté , à celle époque , le 
concert de la Haye , Ruyter commença à agir 
hostilement envers ce prince. Il se transporta à 
Kiel , où U embarqua 4900 hommes de troupes 
danoises, brapdebourgeoises ,, polonoises et 
impériales, commandée} par lé feld-maréchal 
Schack^ qu'il porla en Fionîe; elles débar- 
quèrent à Kartemynde , pendant que ïe feld- 
maréchàlÉberstein , isorti de Friedrichsodde , 
passa le Pplit Belt, et s'eppara de Medelfar 
en Fioniè. Ces deuiç corps réunis à Odensée , 
livrèrent, le ^4 novembre, au comle. palatin 
dje Sulzbach et au maréchal GuslaverOlto Sien- 
bock, une bataille près de Njeborg. Le corps 
sçiédois de 6000 hommes fut entièrement taillé 
e^i pièces ,. ou obligé de se jeter dans la ville. 
L'amiral Ruyler força Nyeborg à se rendre , le 
1^ novembre , après que le comte palatin et 
Stenbock se furent échappés §ur une nacelle. 
Charles-Gustave qui, se Irauvant à Kors<jprj^ 
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âToiE TU de lôirî la bataille de Nyeborg , sans 
pouvoir porter de* secours aux siens, en éprouva 
une ablation cmeHe qui dut produire une allé- 
ration dans sa constitution physique. Il se rendit 
de là à Gottiebourg , où la diète suédoise fut. 
àssenafblée. Attaqué^ le 4 janvier 1660, d'une 
fièvre itiaHgne , il expira le 71 février > laissant 
tin fils rtiiûèfur y pour lequel il à voit nommé une 
régetïC^ composée de son épouse, de son frère 
et de quatre sénateurs. 

Charles -Gustave s'étoit persuadé , dans les Trtit* d.. iw. 
derniers mois de sa vie, qui! ne parviendroit "«^•«^ï»" >**»• 
jamais à conclure une paix telle qu'il la dési-^ 
toit , s'il ne do'nnoit ^ux Etatsrgénéraox la satis^ 
iaction qu'ils lui demandoient à l'égard du ïn\iié 
d'Ëlbing ". Il envoya d'abord Coyet à là Ha je 
pour se rendre favorable la répxiblîqne i ôèôii- 
nistr'e proposa qu'on donnât à son sdUVéraiu s 
en dédommagement pour Drohtbeim et Born- 
bolm, l'évêché d'Aggerbu us et le district de 
AVùrden dans le comté d'Oldenbourg. A celte 
condition , il promit de détruire le port de Co- 
penhague , et de remettre aux HoUandois Ol- 
denbourg, Glùckstadt et Njeborgâvcc l'em^ 
pire du Beit , qui rjBmplaceroil le Sund pout le 
conlnîerce de la Baltique. Çoyét IrouVa un ac- 
cueil peu Cl orable , et on refusa même d^en- 
tendre ses propositions avant que les élucida-- 
lions du traité d'Elbing eussent éi^ convenues. 
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jBn oposéqueDce, Scheririg MosenhaneelSieen 
fiieike^ signèrent, le ^iSiÛ i65ô, à Helsingor, 
avec Slingelàndt ^ Vogelsangy Huybert%\. Ma- 
rerij une cobvention par laquelle tous les points 
litigieux du traité d*Elbing furent décidés. Les 
avantages que ce traité avoit accordés aux 
citdjFens des Provinces -Unies furent jétendus 
aux sujets des rois de France et de Danéniark et 
à ceux de la république angloise. L'électeur de 
Brandebourg et l'a ville de Dantzig furent cona- 
pris dahs. le' traitée 

Le même jour, les mêmes mihistres signèrent 
un second traité par lequel Tallidnce de ij64o , 
confirmée en 1 6^5 , mais ensuite interrompue 
par les événeinens, est de nouveau confirmée 
et remise en pleine vigueur^. 
«o^*5r«'iï"'** ^^ négociations pour la paix entre la Suède 
^t le Danemark commeneèréot le 25 août 1 669. 
Schering Rosenhane et Steen Bietke éloient les 
plénipotentiaires suédois ; Oluf Parsbierg et 

* PorFENDOBF y de reb, gest. Car» GustavL App. , 
p. i4. D0 MowT, Corps dipl, T. VI, P. II , p. agS, Par 
une faute d'impression, ce traité est cité deux fois dans 
le Guide dipiùtn, Ae M.idelVlARTfNS, savoir, p. 799, 
80u8 le faux millésime de i656; et p. ySo, sous le vérî- ' 
table. 

* Cette seconde convention du 9 décembre 1659, se 
trouve deux fois dans le Corps dipl. de Du Mont , sa- 
voir, T. VI , P. II, p. agS , avec sa véritable dat«j et 
p. 26:2 , avec la fausse ^ate du 29 septembre ^ qui s'est 
aussi glissée dans le Guide dipL, p. 729. 
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Jlfagnus Hàch ceux de Daniemark* Nous avons 
nommé les ministres des médiateurs; ceux des 
États-généraux se rendirent auprès des Danois; 
les Ânglois se. partagèrent entre les deux par-^ 
ties; le chevalier de Terlon resta avec les Sué- 
dois. Les plénipotentiaires des deux puissances 
belligérantes qui, Tune et l'autre , abhorroienfc 
le concert de la Haye , étoient convenus entre 
eux qu'ils ne le prendroient pas pour base des 
négociations, et qu'ils ttaiteroient.directemenf^ 
sauf à recourir aux bons offices de^ médiateurs 
lorsqu'ils ne pourroient pas s'accorder; Mais ce 
cas arriva dès la première conférence, où il 
s'éleva des discussions sur des points peu essen- 
tiels. Les Danois refusèrent au rot de Suède le 
litre de .seigneur de Scanie , province qui lui 
avdit été cédée par la paix de Roskild , parce 
qu'ils regardaient cette paix comme rompue ; 
par con trie, les Suédois ne voulurent pas que le 
rôi de Danemark fût appelé roi des Goths , 
parce que ce titre ne pouvoit iadiquer que les 
provinces de Hallande , de. Scanie et de Ble- 
kingie, formant la Sud - GQlbie . Il fallut que 
les médiateurs aplanissent cette difficulté , en 
décidant qu'on ne se serviroit que des titres 
abrégés. Âpr^s cela , les commissaires danois, 
firent la première proposition ; ils demandèrent 
la restitution des provinces cédées par ta paix 
de Roskild, une indembité pour lés frais de la 
guerre, et l'inclusion des alliés du Danemark 
4ans 1^ paix. Les commissaires suédois rejar 
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tèrent celte proposi lion, et commencèrent, le 
27 août, à discuter article par article le traité de 
Roskild. Les plénipotentiaires danois protes- 
tèrent contre cette forme dé tiég'aciations ; ils 
rompirent les conférences le il septembre, en 
déclarant qu'ils ne les reprendf oient que lors- 
que le roi de Saède auroit accepté le second 
concert de la Haye. Le mécontentement que 
rélccteur de Brandebourg avôit témoigne Ûes 
Jûégociations, fit imaginer à Frédéric IH ce 
moyen de les terminer. 

Les ministres des médiateurs étant allés' troiH 
ver Charles-Gustave à Nyekiobittg , -dans TîJe 
de Falster, obtinrent qu'il promît, le !>§ oc- 
tobre, d'accepter la médiation des trois' puis- 
sances, à condition qu'elles garantiroiefit Tôb-» 
servation de la paix par ïes Danois , et qu'elle* 
procureroient à la Suède la paix avec tous ^s 
ennemis; ainsi que la restitution dé toiït ce 
qu'elle avoîl pet*du 4ur les cotes de la met Bal- 
tique. Les médiateùi's consentirent à se charger 
de la garantie de la paix; mais ils ihsisfèrent sur 
ce que Drohthèidi restât aîi Danemark en in- 
demnité du tort qu'il avoit soùflfert par le re- 
nouvellement de» hostilités. Bs exigèrent aussi 
que le$ troupes^ suédoises évaduasséiil lé Dâne-- 
mark; Ce que le roi refusa de faire tant que ses 
ennemis se trouyeroiént en Poméranie. Aiîisi, 
la tentative des médiateurs resta saiis* succès. On 
espéra en vain que l'échec éprouvé en Pionie par 
les.tfo^pes dé Frédéric reiidroH* ce prince plus 
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conciliant : tout ce qu'on pu4 obtenir, fut qo'il 
consentit aux élucidatians delà con venlipn d'El* 
bing et à la conclusion du traitédu gdécfembre, 
dont il se réserva/ néanmoins la ratification » 
pour ne la dofnner que lorsqu'on seroit d'ac- 
cord sur les articles de la paix. Cependant la 
négociation n'avançoit pas } et Algernoon 
Sidnej, qui n'aimoit pasja Suède, y prit un 
ton que Charles-Gustaye trouva inconvenable 
poutr un médiateur. 

On reprit les négoetatiods api'ès la mort du 
roi de Suède. Le 29 février 1660, les médiateurs 
obtinrent des régens une déclaration par la* 
quelle ils acceptèrent la n>édiation et le second 
concert de la Haye.' En conséquence , les plé-- 
nipotentiaires des Etats-généraus ordonnèrent, 
le 7 mars, à Ruyter, qui.bloquoit la flotte, sué- 
doise à Landserona ^ de cesser tonte hostililé. 
Les ministres dès trois puissances s'efforcèrent 
alors à porter Frédéric ni à une semblable dé- 
marcbe ; mais il persista dans son itefus, et ob- 
tint même des Etats-généraux un ordre pour 
Ruyter d'empêcher les vaisseaux suédois de. 
bloquer le port de Copenbagoe. Cependant' 
une déclaration vigoureuse faite à la Haye pir 
le ministre de la Grande-rBretagne.^ engagea 1^ 
républiqMç à donner à siès néiihistres à Copen*. 
hague'des instructions qui leur préscrivoient, 
d'inspirer au roi deJ>aEiemar)L des dispositions* 
pacifiques. Ils lui arrachèrent enfin , le 18 març« 
U dçç^ratÎQR qH^Q]vlut4emandoit,:et les con- 
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féreûces recommencèrent le 25. MagnusjEfôci 
j fut remplacé par j4xel Urop et Pierre Beetz. 
Les prétentions réciproques des Suédois et 
des Danois ne furent pas la seule difficulté qu'il 
fallut écarter dans ceâ négociations; là dés- 
union qui se mit entre les médiateurs causa 
aussi divers retards. L'ambassadeur de France 
avoit toujours travaillé de bonne foi à réUiblir 
la paix entre lésdeùx puissances du Nord; les 
ministres dç la république angloise étoient 
aussi portés, depuis quelque temps, à j contri- 
buer, parce qu'ils craignoient que la révolution 
qui se préparoit dans leur patrie ne leur enlevât 
Thonneur de lerminer cette négociation. Ils pré- 
royoient leur rappel dans le cas où Charles II 
séroit restauré. Ainsi le chevalier de ïerlon , 
Algernoon Sidney et Robert Honjwood agi- 
rent de concert : mais cette harmonie fut trou- 
blée par une expression qu'on remarqua dans 
une note des plénipotentiaires holiandois. Ils 
y faisoient la remarque que la convention 
d'Ëlbing n'autorisoit pas la république à assister 
un jour la Suède contre les attaques de la 
France ou de la Grande-Bretagne* Cette indis- 
crétion fit naître dans l'esprit des anibassadeurs 
^e ces deux puissances le soupçon ' que les 
Ëtats-générauxptt>jetoient deconclureune ligue 
secrète avec 1$ Suède ou avec le Danemark con- 
tre la France ou la Grande-Bretagne. La mé- 
fiance fut augmentée par une demandée que ces 
plénipotentiaires formèrent : il$ prétendireut 
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^ue les Danois leur remboursassent les frais 
qu'avoit causés l'envoi de leurs flottes dans la 
Baltique : cette prétention paroissoit viser à se 
faire céder, à titre de compensation, révéché 
de Drontheim. Algernoon Sidney imagina un 
moyen de faire tomber , cette prétention; il 
demanda à la Suède le remboursement dés 
dépenses angloises qui se montoient à 6oo»ooo 
liv. st.; et comme ce royaume épuisé n'étoit 
pas en état d'y satisfaire , il se déclara prêt à 
renoncer à cette créance, si les Etals- généraux 
vouloient renoncer à la leur sur le Danemark. 
Cet incident étant écarté, les Hollandois, 
qui ne pouvpient s'accoutumer à l'idée de ne 
pas être les arbitres de la paix en Europe f 
dressèrent un projet de traité pour la paix.; les 
ambassadeurs de France et d'Angleterre le re- 
jetèrent , en disant que c'étoit,plutôt à eux qui 
avoient maintenu leur neutralité entre les par- 
ties belligérantes à rédiger un pareil projet». 
Le chevalier de Terlon , Sidpey et Hony wood 
convinrent alors que , dans le cours de la négo- 
ciation, rien ne seroit fait qu'après un accord 
arrêté dans une conférence géné|:^ale des médian 
teurs, et que la discussion relative à la Guinée, 
sur laquelle on paroissoit ne pas pouvoir s'eur: 
tendre , fût entièrement mise de côté et ren- 
voyée à l'arbitrage djBS trois gouvernemens. 
Les plénipotentiaires des Ëtats-générayx conti- 
nuèrent alors à agir de leur propre chef, et or- 
donnèrent, le ît5 ayril; à Ruyter, d'arrêter: neuf. 
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Taisseaox de guerre suédois qui étoient sortis 
du port de Landscrona , dans l'espoii' que In 
crainte de perdre ces vaisseaux porteroit la ré- 
gence suédoise à accepter leur projet. 

Cette action yiolentemit la désunion parmi 
les médiateurs qui se menaçoient réciproque- 
ment de guerre. Terlon et Algernoou Sîdnej 
dressèrent un projet de traité qu'ils se propo- 
sèrent de faire accepter aux parties belligé- 
rantes^ etdans lequel on les accuse d'avoir in- 
séré plusieurs clauses en faveur des sujets de 
leurs gouvernemens. Ce fnt dans cet état 
de choses qu'Annibal Sehested , cet ancien 
ministre danois , qui» dans la retraite ou il 
vivoit, a?oit su inspirer de la confiance aux Sué- 
dois, s'entremit comrtne médiateur entre les 
deux parties. Il- représenta* aux plénipoten- 
tiaires danois et suédois combien il étoitfaon^ 
teux et préjudiciable pour les deux nations 
d'accepter la paix que des étrangers vouloient 
leur dicter; il leur montra que ces médiateurs 
n'avoient en vue que l'avantagé de leurs gou ver- 
nemens; enfin^ il leur arracha là promesse de se 
réunir sans les médiateurs, d'abjurer leur haine 
et de travailler sincèrement à une réconcilia- 
tion. En effet , ils s'assemblèrent pour la pre- 
mière fois le 7 mai. Après s'être accordés sur 
tous les points litigieux, ils demandèrent aux 
médiateurs une conférence, signèrent le traité 
en leur présence le ti^ 1660, et invitèrent les 
Médiateurs à j apposer aussi leur signature 9 ce 
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que ceux-ci firent., Aiasi, la paix fut rétablie 
euire les puissances scandina viennes. Yoici les 
conditions de ce traité, ^ 

Les art. i ^2 et5 sont la répétition des art. i, pe^*gu«^a ^ 
5 ^t 4 de ïa paix de Roskild ; ainsi le 3.*, qui "^' ' 
avoit tant offuisqué les Hollandois, se trQuva 
supprimé. 

La cession du bailliage de Babus et des pro- 
vinces de Scanie y de Blekingîe et deHallande; 
avec toutes leurs appartenances et dépendances,, 
et nommément avec Tîle d'Hwecnj est pleine- 
ment coôfirmée.* -^r/. 4. 

ccCommeona jugé utile qu'il fut dressé un acte 
particulier relativement à TiJe de Bornholm , 
iL est convenu que cet acte aura ^a même.» 
force et vigueur que s'il étoit inséré dans 
le présent traité., » etc. Jri. 5. Celte transaction 
particulière eut lieu le 3 juillet 1660 à Stock- 
holm : le roi ^e Danemark donna au roi de 
Suède, en échange de. Bornholm, dix-sept 
terres nobles situées en Scanie , qu'il avoit ac- 
quises de leurs possesseurs pour une somme de. 
3 millions de rixdalers.' . , 

L'art. 4 de la paix de Roskild , qui avoit ac- 
cordé aux Suédois Timmunité des droils du 
Sund et du Belt , étant omis. dans le traité de Co-^ 
penbague, il s'ensuit que ce péage reste au roi 
de Danemark. TJarL 6 de ce traité dit seule- 
ment que, comme quelques-uns des. fanaux: 
entre Skahpr et Falstérbo sont situés sur lé ter-' 
ritoire suédois, que leur entretien tombé àlâ 
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charge de la Suède , et que la couronne de Da- 
nemark perçoit un péage pour cela , elle paiera 
annuellement à la Suède une somme de S5oo 
rixdalers à titre' de compensation pour cette 
dépense^ sans que , pour cette cause ni quelque 
autre que ce soit, la Suède puisse établir un 
droit de péage dans le Sund. 

Les vaisseaux de guerre su édois qui passe- 
ront par le Sund> salueront le château de Kro- 
nenborg en tirant leurs canons, et recevront 
le même salut du château» Les vaisseaux de 
guerre danois Terout de même en passant devant 
Helsingborg. Partout où xles' vaisseaux suédois 
et danois se rencontreront^ dans le Sund ou 
ailleurs/ ils se salueront de la sbême manière 
sans baisser pavillon. Art. 7. 

Lorsqu'un des deux rois voudra faire traver- 
ser le Belt ou lé Sund à plus de laoo hommes 
de troupes et à plus de 5 vaisseaux de guerre, 
il avertira de son dessein l'autre monarque trois 
mow d'avance. Art. 8. 

JJart. 9 est la répétition de Tart 7 de la paix 
de Roskild. 

Ce qui peut encore être dû du prix des 5 na- 
vires suédois chargés de sel^ qui avoient été 
arrêtés au Sund au comnoiencement de la der- 
nière guerre , sera payé par le roi de Danemark 
dans Tannée. Art. 1 o. 

Vavt. 1 1 est la répétition du %^ du traité de 
Roskild. 
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Par les ^r<. 12 et i3y le roi de Suède promet 
le jnaioben de$ propriétés , droits et privilèges 
des étals nobles ou non nobles , ecclésiastiques . 
ou séculiers ^ «insi qve des bourgeois e|; des 
paysans des provinces cédées. 

Liort. i4est la répétition du 10.^ de. la paix 
deftoskild. 

Xteroide Suède renoncera toutes ses con-^ 
quêtes faites sur le Danemark y^noi^u^ément 
dans lès lies de Séeiande j Lalandj^, Fal|»t^^* et 
Mœo.^rt* 16. 

Il remettra le^fOTteresses dans l'état où elles 
se irpUYent^ sao& rien réclamer pour les frais 
d'entrèlien ou d augmentation; yfri. 16. 

Pour répondre aux inatances des médiateurs 
et par un désir sincère, de la paix , le roi de 
Suède cède tous les droits que l'art. 6 de la 
paix de Roskild et l'acte de cession particulier 
qui lui a étéP livré , lui ont donnés sui: le bail- 
liage de Drontheim.. j^pt. 17. 

Par Y art. 18, on répèie le i5.* d^ la paix de 
Roskild. 

Le rdi de Suède reneiice à la prétention de 
quatre tonnes d*ôr qu'il avoit formée par rap- 
port à l'affaire de la Guipée. Jlrt. 19. 

Les forteresses seront remises sans, artillerie ^ 
excepté. Kronenbourg, oii les Suédois laisse- 
ront les canons qu'ils n'y ont pas amenés, u^r- 
tic les 20 et 21. 

Uàri. 2)2 stipula la mise en liberté do^ prir 
sonniers de guerre. 

XII. 19 
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Les art. 23 et 2i4 fixent les diverses époques 
des évacuations et la manière dont elle» auront 
lieu. 

Par r^rr/. a5, le 20.« de la pais de Roskild 
est répété. 

"L'art. 26 confirme les traités de Stèttin , de 
Siôrôd , de Brômsebro et de Roskild , à Tex-' 
ception de Tart. 3 de ce dernier, qui est ici 
nommément révoqué. 

Le traité du 12 mai i658 entre le roi de Da- 
nemark et le duc de Holstein est confirmé par 
Vart. 27. • • 

Amnistie entière de tout ce qui 9'est passé 
entre la Suède et le duc de Holstein est stipulée 
par Vart. 28. Les troupes danoises évacueront 
toutes les places du duc qu'elles occupent , et 
le roi promet d'employer ses bons offices pour 
que les alliés évacuent celles qui soDt en leur 
pouvoir. 

L'empereur, le roi de Pologne et Télecteuf 
de Brandebourg sont compris dans cette paix. 
jirt. 29. 

Il en est de même du comte d'Oldenbo urg, 
du prince d'Anhalt-Zerbst, pour ce qui re- 
garde la principauté de Jever, et du baron de 
Varel et Kniphansen. j4rt. 3o. 

Item, les villes hanséa tiques. j4rt. 5i. 

Les articles secrets de' la paix 4t Boskild 
sont. maintenus. j4rt. 32. 

Uart. 33 est conforme Bu^y/ de fa paix de 
Roskild. 
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La forme des ratifications est détermiitée par 
Yart. 54 '. 

* PovFEHDOftr^cfo reb. geêt. Car, Gu9t:^ ^V?*f P' 3o ; et 
Du MoHT^ Corpê dipl., T. YI , P. Il ^ p. 519 , d'aprif 
IjPccskivs (Hiat. Suecana , app. , p. 934) , donnent ce 
traité en latin; mais leurs textes diffèrent, parce que 
l^m et Taatre sont traduits. On le troare en allemand 
dans Thêotr. êurap., T. YIU, p. 11269 ; les instramens 
proposés par les médiateurs hollandois, d'une part> et par 
ceux de France et de Grande-Bc'etagne , de l'autre >* 
étoientsans doute en françois* 
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SECTION II. 



Tmâédepaix JtOliva , conclu le 5 mai 1660, 
entre la Suède d^une party et la Pologne ^ 
' tJiutrickfi et le brandebourg de Pçùtré. 

m 

totrodaeii^ii. LoKsouB^ à la VOIX (I^UQ v^pi p^trlote^ Içs Sué- 
dais et les Danois abjurèrent leur baioe dans 
le camp devant Gopenliague y ta Pologne y pour 
laquelle Frédéôc îllavoit pm les armes , avoît 
signé , depuis iin mois , la paix avec Charles XI- 
Le traité d'Oliva e*st aussi célèbre dans l'his- 
toire du nord ^ que ceux d'Osnabruck et de 
Munster le sont dans celle du midi de TEuropas. 
C'est de tous les traités, à l'histoire desquels 
nous avons consacré la seconde partie de eel 
ouvrage , celui sur lequel nous avons le plus 
de documens ; 'et cependant aucun grand 
écrivain ne s'est encore emparé d'une matière 
si digne d'être l'objet d'une composition élo- 
quente. Quant à nous, restreints dans le cadre 
étroit d'un précis rapide , nous ne pouvbns être 
tentés d'entreprendre une tâche qui seroit au- 
dessus de nos forces ; mais nous essaierons de 
réunir dans cette section tout ce que les 
négociations d'Oliva offrent de plus instructif 
pour la classe de lecteurs à laquelle nous dési- 
rons être utiles. 

Notre principal guide dans ce travail sera 
Samuel JPufpbndorff , le modèle des histo- 
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riens modariies. !{1 a eu l'a vantais^ ^e purser 
<]ans les archives et dans les. sources- les plus 
authentiques, et il en a tiré parti en piiilosophe 
et en homme d'état; Nous avons cité plus 
d'une fois , dans la première action de ce cha- 
pitre , ses deux ouvrages intitulés , Tun : Do 
rébus gestis Friderici fJTUhelmi , magni 
electoris Bnmdenbut^ci , . eomm^rUariorum K^ 
bri XIX* Berolipi 1696 iû-fd. , et l'autre : De 
rébus a CaroloGustOQO^ Sueciœ rege,gesiis com^ 
mentariorum libri VII. IVoriiE^b. i6g6.in-foJ. 

Il est hors de doute qu'en rédigeant le pre ^ 
mier de ces deux ouvrages , PuQendorf a e.u 
sous ies yeux les rapports officiels des sinistres 
de Brandebourg au congrès d'OIiva. 

Avec le récit de cet excellent historien noixs 
avons combiné quatre protocoles pu jour^ 
naux rédigés par des hommes detat qui on^ 
été présens aux négociations d'Qliya ; ils 
ont été tirés des archives et bibliothèques ou 
ces nianuscrits étoient enfouis , par les soiùs de 
Jean Gottlob Bobhh : ce savant les a publiés» . 
sous le titre de Acia pacis OUs^ensis' inedita ^ 
Wratislaviœ 1763, 2voL in-4-^. 

Le premier de ces journaux est ç^ui qui a . 
été tenu par Joachih Pastohius de HinTçw-'. 
BERG, secrétaire de la légation polonoise à 
Oliva. Il est écrit en latin, et embrasse tout 
le temps des négociations , depuis le Imois de 
janvier jusqu'à la conclusion de Ja paix. Le 
manuscrit original se troute dûàs la biblio-* 
thèque de Zalçsk à Kiow*^ 



/ 
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L'électeur Frédéric-Guillaume y prit aussi part y 
et proposa Francfort- sor-rOder pour lieu du 
congrès. Cependant la méfiance que le carac- 
tère de Charles -• Gustave avoit inspirée anx 
Polonois y fut cause que » malgré les efforts que 
fit le médiateur, pour rapprocher les esprits, 
oii ne put en \enir à un arrangement. Les Sué- 
dois exigèrent que, dans les pleins-pouvoirs 
que Jean-Casimir donneroit à ses ministres, il 
ne prit pas le titre de roi de Suède , et le éonnât 
pourtant à Charles- Gu$tave; la cour de Varso- 
vie observa que , comme la prétention de Jean- 
Casimir au trône de Suède étoit le principal 
point litigieux entre les deux potentats, elle de- 
voit être robjet des négociations, et que, par 
conséquent , on ne pouvoit consentir à des for- 
malités par lesquelles elle seroit décidée d a- 
vance contre la Pologne. Il étoit d'autant plus 
clifficile de s^entendre sur cçtte matière , que 
Charles-Gustave interdisoit absolument à ses 
ministres d'entrer en aucune discussion sur lé 
droit de Jean-Casimir au trône de Suède. Il 
ne refusoit pas de traiter conjointement avec 
les Polonois et les Autrichiens, parce qu'il 
espéroit que par ce moyen on pourroit déta- 
cher ceux-ci de l'alliance polonoise; mais il 
désiroit beaucoup que les Danois fussent exclus 
de la négociation , sauf à traiter avec eux par 
Tintermédiaire du protecteur d'Angleterre et 
du duc de Holsteib. Il vouloit que Jean-Ca- 
simir renonçât formellement à tous ses droits 
au trône de Suède, et que les Etats de Pologne 



* SECTION II. PAIX d^olïva; agij 

rénoncasisent à la Livohie et à leftirs droits sur 
la Gourlande, et s'eagageassent . à mettre la 
Suède en possession de là partie de cette pro- 
vince cpie les Russes tenoient^encere. Enfin il 
demanda , à titre de satisûiction , la cession* de 
la Prusse, ou une somme d'argent dont on 
conviendroit ,• car il âvoit fixé un maxim'kim 
et un minimum. Jusqu'au parfait payement de 
cette somme 9 il vouloit garder, à titre de ^age, 
la partie de la Prusse qu'il possédoit , et qui 
lui avoit été laissée par la trêve d^Âltmark , 
avec Thorn et Bromberg , ou , en place du pa- 
latinat de Culm, la Nebrung: et comme ces 
provinces ne suffisoient pas à 1 entretien de i^ 
â i4»ooo hommes, le roi. demanda encore au 
moins le tiers des droitsdes douanes de Dântzig, 
Pillau et Memel. 

Indépendamment de ces instructions , pour 
ainsi dire patentes , les plénipotentiaires de 
<]hai:les " Gustave en avoient de secrètes qui 
leur recommandoient de cultiver le penchant 
que la reine de Pologne avoit pour la paix 
et d'entretenir le mécontentement qu'elle nour- 
rissoit contre les Autrichiens , qui avoient blessé 
sa vanité. En même, temps ils dévoient s'ef- 
forcer de porteries Autrichiens à favoriser les 
Suédois, en promettant que , dans ce cas, 
ceux-ci aoandonneroient le parti anglo-fran- 
çois. • = 

En un mot, les minisires de Suède dévoient 
f railer avec celle des, deux puissances , de l'An- 
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triche ou de la Pologne, qui leur accorderoit 
les conditions les plus favorables, mais de pré- 
férence avec la Pôloo^ne. * Ils dévoient bien 
consentir à' abandonner la Prusse, mais laisser 
à leurs adversaires de fixer la compensation, 
afin que, sous le prétexte de son insuffisance, 
lé roi pût se dispenser de restituer la Prusse. 

Nous l'avons déjà dit, toutes ces finesses 
échouèrent , parce que les Polonois , peuple 
aussi soupçonneux que crédule , ne purent 
jamais croire à la sincérité de Charles -Gus- 
tave. Ils s'étoient persuadés qu'il ne faisoit 
semblant d'entrar dans cette négociation que 
pour obtenir quelques documens, tels que des 
- passe, ports , qu'il pût ensuite communiquer 
aux Russes, afin de les porter à faire la paix 
avec lui , par la peur d'être prévenus par les 
Pplonois. En conséquence ils exigèrent qu'a- 
vant tout, les Suédois s'expliquassent sur la 
somme qu'ils demandoient pour la restitution 
de la Prusse, disant que, d'après le montant 
de cette prétention, ils jugeroient si Charles- 
Gustave vouloit ou non la paix. Celui-ci ne 
pouvant à la fin résistei* aux instances de M. de 
Lombres , demanda 5 millions d'écus , somme 
évidenmient trop forte poui: l'élat des finances 
de la Pologne. Ainsi ces négociatioi^ restèrent 
sans aucun résultat, et on n'en vint pas même 
à ouvrir un congères. 
conttrencfs àp Eufin M. dc Tcrfon , qui fit exprès le voyage 
de la Pologne pour aplanir les difficultés « et 



IVI. de Lombres y obtinrent que Jean-Casimir in- 
diquât^ au mois de mars i65g, un congrès cnlro 
les* puissances belligérantes. Il fut tenu àXhorn. 
On y traita plusieurs points préliminaires sur la 
forme des passe - ports , l'endroit où l'on s'as-r 
sembleront , les parties qu'on admettroit ^ etc. 
On ne put cependant pas s'entendre alors sur 
ces questions, et les ministres se séparèrent 
sans être convenus de rien '• L'on continua do 
négocier à Varsovie , où la diète polonoise fut 
assemblée au mois de mai; et > comme les Polo- 
nois avoient été attaqués de nouveau par les 
Russes et les Cosaques, ils furent d'autant plus 
disposés à faire une paix séparée avec la Suède r 
lisse méfioient aussi de plus en plus de leurs al- 
liés, les Autrichiens et l'électeur de. Brandc* 
bqurg, qu'ils soupçonnoient de vouloir entre? 
tenir les troubles ea Pologne pour s'agrandir 
aux dépens de ce voisin. Ce fut à cette époquo 
qu'on entendit souvent parler d'un projet de 
partage de ce pajs entre l'Autriche ^ lu Russie 
et l'électeur de Brandebourg ; projet qui fut ef- 
fectivement exécuté plus d'un siècle après* Le 
parti autrichien , qui redoutoit la médiation do 

' Les détaîk <le cette négociation 9e trouvent dam 
PoTFENDORF , de veb» gest* Cat. Guêt*j lib. VII, §§, fS 
à 77. On voit que cet historien a eu sous les yeux lo 
rapport détaillé que la légation suédoise adressaau sé« 
nat , le i4 mai 1669 , et dont le sommaire seulement S0 
tronye daps le protocole de la légation suédoise-i publié 
par fi«HM; Actapac. Oliv,, Vol. Il ; p. 334. 
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la France, à cause des liaisons de cette puis- 
sance avec la Suède , s'efforça de la faii;e reje- 
ter à l'aide du clergé , que Charles-Go slave 
avoit indisposé par les changemens que son 
zèle pour le protestantisme lui avoit fait intro- 
duire dans Tétat de la religion-; mais l'influence 
de la reine prévalut »ur celle de ce parti y et 
Ton convint d'ouvrir un' congrès de pacifica- 
tion» Si l'on demande quels motifs portoient la 
reine à désirer si vivement la conclusion de la 
paix, on trouve y outre l'épuisement de la Po- 
' logne et le dépérissement de la santé du oroi, 
quelques raisons secrètes qui, d'après le témoi- 
gnage des auteurs^ ont vivement agi sur l'esprit 
de cette princesse. Née et élevée en France , 
elle n'aimoit pas^ l'Autriche ; cette disposition 
s'étoit changée en haine par les dédains que la 
cour de Vienne lui avoit montrés. Elle désiroit 
élever au trône de Pologne le fils du duc de 
Longueville, qui devoit épouser sa nièce. Pour 
lui en frajer le chemin, le duc devoit avan- 
cer une somme d'ai^nt pour laquelle on esr 
péroit que les Suédois rendroient les viUes de 
la Pruisse qui alors seroieiit restées entre les 
mains du duc à litre d'hjpothèque. On ne 
voit pas par les négociations ce qui a fait 
échouer ce projet attribué à la reine '. 

Les ministres réunis à Thorn eurent quelque 
peine à s'accorder sur l'endroit où s'ouvriroit 

* F'oy. Jfvn^iftiOîiVfiUreb.gB^e. Frid. #9^/14. ^L3». VIII> 
$. 48 ; p. 5oi5. 
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)e congrès de pacification. L'électeur de Bran- 
debourg proposa Lubéck otf Francfort-sur- 
rOder ; les Suédois vouloient qu'on choisit 
Tolchomit 9 Frauenbourg ou quelque autre 
ville de la Prusse. Les Polonois préférèrent 
Olivà, parce que la situation de ce lieu permet^^ 
toit à Jean-^jâsimir de diriger les négociations 
sans sortir de Dantzig; où il se proposa de se 
rendre : là proximité d'OKva ne le privoit pas 
imiêine*des services des grands^officiers de sa, 
couronne, qû^il éloit résolu de nommer ses plé- 
nipotentiaire. Les SuédcHs agréèrent ce choix 
par un article préliminaire qui fut signé à El-^ 
bing le \i novembre iGSg, en stipulant toutes 
les sûretés nécessaires pour lés personnes des 
plénipotentiairei, pour les postes et les cour- 
rier^« Par une déclaration que les ministres de 
Pologne remirent, lei 1 décembre, à M. de Lom-* 
bres , le couvent d'OIiva et le village de Sob- 
both qui eil dépend , furent mis à la disposition 
des plénipotentiaires suédois ; Tabbé , qui s'ap-* 
peloit Alexandre de BautzendorflP-Kessowski, 
et les religieux, évacuèrent le couvent, àFex- 
ception de quelques-uns qui y restèrent pour 
maintenirrordre dans les'bâtimens. L'éghse fut 
fermée. On accorda aussi aux plénipotentiaires 
suédois une garde de 5oo hommes. Le 17 dé- 
trembre, ces ministres déclarèrent qu'ils éloient 
satisfaits des arrangemens préliminaires. Les 
plénipotentiaires polonois et ceux de leurs ai- 
Ués tinrent lems premières conférences à Dan- 
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tzig". Le médiateur se rèfndôit allerDatî veinent 
daus. cette ville et à Oliva pour concilier les 
{)arties. Plus tard, lés plénipotentiaires polooois 
se logèfrent dans le village de Striss,etceuxde 
rélecteur à FlémingsUofen. Lès impériaux restè- 
rent à Dantzig*. La première séance tenue dans le 
couvent d'Oliva eut lieu le 23 mars 1660. On v 
avoit distribué les appartemens de manière que 
chaque partie eût ses salles particulières et 
son entrée , afin que les plénipotentiaires de^ 
parties adverses ne fussent pas exposés de se 
rencontrer avant la réconciliation. Le média- 
teur se rendoit alternativement des uns chez 
les autres ; et , tous les soirs / les diverses léga- 
tions qnittoient Oliva pour retourner dan3 le^ 
quartiers qui leur avoient été assignés. 
ukcSiZl '*"' Le congrès d'Oliva se Composa d'une réunion 
brillante d'homipe^ d'état. du prenaier naérite- 
Antoine de Z/O/wire^, seigneur de Herbingeny 
Lot)% et La Gloye , un des plus habiles négocia- 
teurs de son temps, y remplît les fonctions de 
médiateur aa nom de Louis XIV ; mais il ne fut 
pas reconnu en cette qualité par les toinistres 
de l'empereur, tant parce qde la médiation de 
la France leur' étoit suspecte , que parce qu'ils 
ne vouloient pas accorder le premier pas à 
M. de Lombres, comme ils auroien't été obli- 
gés de faire s'ils l'avaient admis comme média- 
teur. En conséquence, on arrangea les choses 
de manière qye ces ambassadeurs ne se trou- 
vassent jamais aux conférences en même temps 
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avec M. de Lombres ; les nos n'arrivoient que 
lorsque l'autre s'étoit retiré. 

Le roi de Suède avoit envoyé quatre plénipo- 
tentiaires : Magnus-Gabrielpcotait delà Gardie, 
petit-fils du célèbre Pontus de la Gardie; il avoit 
été un des favoris de la reine Christine , qui lui 
avoit donné en mariage sa cousine » sœur de 
Charles-Gustave. Il étoit grand-trésorier de la* 
couronne de Suède. Benoît Oxenstiema , 
comte de Korsholin, et Wasa, fils de Gabriel 
qui avoit été un des tuteurs de la reine Chris- 
tine. Benoit est connu comme un des ministres 
de cette princesse à Osnabruck. Christophe^ 
Charles Schlippenbach ^ comte de Scboveda, 
qui avoit négocié le traité de Labiau j homme 
rusé et arrogant ; et André Gjrldenklo , savant 
jurisconsulte fet historien. 

Les plénipotentiaires polonois étoient au 
nombre de sept : Jean, comte de Leszno y pala-^ 
tin de Posnanie ; George^ comte de f^isnitz-^ 
Lubomirshi, prince du Saint-Empire , feld-ma-* 
réchal et général de la ' Petite ^Pologne , le 
vainqueur de Ragoczi ; Nicolas PraxHiow-Praz- 
mowski f alors évêque de Lùck » , et grand- 
chancelier, ensuite primat du royaume; Chris^^ 
tophe Tac^y grand-chanceUer de Lithuanie; 
\fean - André de Rauborsko - Morsztyn , réfé- 
rendaire^ et par la suite grand-trésorier du 

* Prononcez Loutsk. 

* Prononcez Pats. 
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rojaume ; fjKladisîmv de ISaglowicB - Rajr y 
cbaacelier de la reine de Pologne» ensuite pa- 
latia de Lublin ; et Jean Gmit-Gninski ^ sous- 
çaméria: d^e la PoméreUie. 

L'empereur avoit envoyé dscux pléoipoleQ- 
tiaires : Prançois-ChatieSy comte de KoUQwrat, 
^î avoit éié ambassadeur de Bahèoie à la diète 
d'élection de l'empereur Léopold ; et François, 
baron de Lisola^ de qui noua, avons eu plus 
d'une occasion de parler.. 

Jeun de Houerb^oke^ JJaurent^Chrisiophe de 
Somnita, l'un et l'autre cooseUlers iatiiMs d'état 
de l'électeur de Brandebourg , et Jliieri d'Os- 
tau, jurisconsulte distingué, furent lés plénipo* 
tentiaires de rélecieur deuBrandebourg* < 

Le roi de Danemark avoît envoyé au con- 
grès de Thora Jan Jwl, non pour^ trailer de 
la pËiix, mais pour conférer avec ses avilies sur 
la manière d'en traiter, avec la Suède. U fut 
ensuite remplacé par Ghristpphft Parsbierg^ 
mais ce minislre ne piut jamais obtenir c^ue les 
Suédois l'admissent aux conférences d'OUva. 

Les Ëtats-généraux qui désiroieat vivement 
le rétablissemjent de la paix entre les états pos* 
sessionoés sur la mer Baltique, parce que la 
guexre troubloit le commerce de leurs* sujets > 
avoient lait offrir leur médiation , et euvoyéf 
pour l'exercer en leur nom , le chevalier Jeéin 
Honartj mais les Suédois refusèrent de recon- 
noître cette médiation , parce que les HoUan- 
dois avoient montré trop de partialité contre 
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eux, efrqw Tofire de leur ■nêJî.nioa ae poa^ 
T<Hl avoir d'aulie bot qw de tniiicr là ne^^o- 
cialîoa em iimgmemr^ po«r laisser au roî de 
Danemark le temps de finir la sienne. Les Pi»* 
lonoisle m l e pr odioîent de plnsFégoismequlIs 
avoieni montré en conduani la conventioa 
d'Elbing. 

Jkielcbâor Feikersam , cbanceBer da doc de 
Conriande , se troa?a à CHÎTa pour veiller anx. 
intérêts de son niaîtie; et Philippe-Coillanme »« 
dac de Nenbom^ » j envoja* Jean-Emesi de 
RauiensÊem , sons prétexte d^aplanir son .dif* 
férend avec rélectenr sur la soccessioû de Qève» 
mai^ dans le vrai ponr travailler à se laire 
élire roi de Pologne à la mort de Jean-Ca$i<- 
mir'. Les ministres de Suède demandèreak 
l'admission de ce plénipotentiaire aux confé- 
rences; mais ceux de. Brandebourg s*y refu* 
sèrent , par la raison que la discussion relative 
à la succession de Juliers étoit étrangère aux 
affaires qu'on traitoit à Oliva. Ils dégoûtèrent 
les Polonois de ce prince en le peignant comme 
étant d'un caractère violent et altier > qui tra-r 
vailleroit à renverser la liberté des £4atB. 

Tous les plénipotentiaires étant ' arrivés am K^rtcution» 
mois de décembre 1059, les négocialKins pre^ 
liminaires* commencèrent. Elles avoient pour! 
objet la forme des sanfsrconduits et des pleins- 

^ TwïïSHïMB», de r$b. gaH. Frid. ff'iih., Lib; VIT , 
J. 5i , p. 5o6* . 

Xll. ao 
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ponyoirs. On remarqua dans ceux qui fiurenk 
produis différentes irrégularités , des ratures, 
des fautes de copistes , des expressions cho- 
qtlantesy des omissions dans les titres. Comme 
les minbtres des alliés se montrèrent surtout 
très-difficullueux , ceux de la Pologne les con- 
jurèrent » dans une conférence qui eut lieu le 
lo janvier 1660 à Dantzig, d'écarter tontes les 
difficultés non essentielles, et de demander à 
leurs cours des pouvoirs tellement . amples , 
qu'ils ne fussent pas dans le cas d'attendre de 
nouvelles instructions à chaque incident qui 
surviendroit. Us déclarèrent formellement que 
si en n'aplanissoit pas tous les obstacles , le 
roi de Pologne se verroit obligé de tijiiter sépa- 
rément de sa paix avec la Suède. Cette décla- 
ration étoit principalement dirigée contre les 
Autrichiens, parce qu'on ci^oyoit que la maison 
d'Autriche négopioit avec le tzar sur un projet 
de partager la Pologne. Conoune la déclaration 
excita un violent orage parmi les ministres des 
alliés , ceux de Pologne la remirent le lende- 
main par ■ écrit > mais beaucoup adoucie; elle 
portoit seulement que Tétat où la république se 
trouvoit exigeoit impérieusement que la négo- 
ciation fût terminée dans d^ux mois , on que 
le congrès fût rompu à cetle époque! 

Le même jour, 11 janvier, les plénipoten- 
tiaires impériaux remirent un écrit par lequel 
ils. annoncèrent que leur souverain acceptoit 
la médiation simultanée de la France et d& 
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r£spagDe^ rèlativeinent à laquelle ces deux 
puissances étoient convenues de se concerter. 
E!a effets 1 article loi du traité des Pyrénées 
stipule que les deux parties contractantes inter- 
poseroient leurs bons offices pour rétablir la 
paix dans le nord de TEurope ; mais , comme 
il n'arriva pas a Oliva d'ambassadeur d'Espacrne, 
les plénipotentiaires impériaux persistèrent à re- 
jeterla médiation deM.deLombres. Le lo mars 
enfin , il se présenta à Oliva un secrétaire de 
la légation d'Espagnt k Vienne , nommé Se* 
bastien deLuciani, porteur d'une lettre adressée 
par l'ambassadeur, marquis de Las Fueutes, 
aux plénipotentiaires polonois. Dans cette lettre, 
rambassadeur , se référant à une autre qu'il 
avoit écrite au roi de Pologne , pria les pléni- 
potentiaires d'ajouter foi à ce que Luciani leur 
diroit au' nom de son roi , en sa qualité de mé-- 
diateur. Les .Suédois fefjisèreât de reconùoitre 
cette espèce de député , en déclarant être sans 
instruction à cet égard. Les Polonois , choqués 
de ce que Luciani étoit accrédité par une simple 
lettre dej'ambassadeur ^ sans avoir aucun pou- 
voir du roi d'Espagne, n'étoient pas fâehés de- 
ce refus«On dit que, delà part de l'Espagne, on 
âvqit suivi cette forme, afin qu'il ne. pût pas 
s'élever de disputes su^ le rang entre les pléni- 
potentiaires des deux puissances médiatrices. 
Les ministres impériaux désiroient vivement 
qu'on admit le plénipotentiaire espagnol, sinon 
comme médiateur, au moins comme aide de 

20* 
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M. de Lombres , et ils offi*irent de Teconnoître 
à cette condUioD la médiation de la France ; 
mais cette proposition fut éconduite. Finale* 
ment on admit Luciani aux conférences entre 
tes alliés f mais sans liu accorder le droit d j 
prendre la parole. 

Le plénipotentiaire du roi de Danemark 
sollicita tout aussi vainement son admission 
aux négociations. 11 en traita d'abord à Dantzi^ 
avec Jean-Casimir et avec la reine de Pologne. 
Jt conjuroit le roi de ne pas séparer ses inté- 
jréts de ceux de Frédéric m, qui n'avoitpris 
les armes que pour tirer la^ Pologne d'un danger 
imminent ; mais la reine qui étoit décidée à 
écarter tout ce qui pouvoit mettre obstacle à 
la conclusion de la paix, déclara franchement 
à Parsbierg qu'elle conttarieroit toutes les dé- 
marckes qu'il pourroit faire , en ajoutant qu'elle 
ne permettroit pas que la Pologne fût ruinée 
pour l'amour du Danemark '• Ce ministre 
coÉitinua ses démarches auprès da congrès 
même» et les plénipotentiaires brandebourgeois 
favorisèrent sa demande. L'électeur (egardoit 
l'admission d'un négociateur danois comme 
, un moyen de retarder la conclusion de la paix, 
et c'est pour cela même qu'il vouloit que ses 
ministres j insistassent ttétoit persuadé qu'aus* 
sitôt que Chadles*Gustave seroit débarrassé de 

* F'qy» le journal de Pabsbixro^ dans Bcmni uicia 
pa9^ OUpéf Vol. II I p* 5o5. 
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là guerre du Danemark et de la Polbgne , U 
ftttaqueroit^ d'accord avec la prance , la maison 
d'Autriche. Les liaisons de Frédéric-Guillaume 
dvec la cour de Vienne et la situation de ses 
états Tauroient nécessairement enveloppé dans 
cette nouvelle guerre. Tel fut le motif des en- 
traves par lesqudles il s'^efforça de retarder la 
conclusion de la paix. ' 

Les plénipotentiaires polonois qui n'avoient 
pas les mêmes motifs de faire naiti^ des obs- 
tacles, opposèrent àParsbierg, avec quelque 
apparence de raison , que^ par la signature dk 
la paix de Roskild, le roi de Danemark 
a voit cessé d'être l'allié de la Pologne , puisque, . 
{>àr l'article 2 de ce traité « il av(nt renoncé à 
toute alliance dirigée contre la Sitède. Ik ob** 
servèrent d'ailleurs que l'intérêt que les Etats-gé» 
héraux témoignoient au Danemaïk. lui garan* 
tissoit des conditions de paix équitables qoe lea 
Polonois ne pourroient jamais lui obtenir. On' 
soppçonna le plénipotentiaire danois de ne 
viser qu'à arrêtrf^ le progrès des négociations > 
afin que son maître eût le temps de teroûner 
celles de Copenhague avant qu'on fût d'accord 
à Oliva *. Quant aux Suédois, ils ne refusè- 
rent psfi absolument l'admission d'un plénipo*- 
tentiaire danois ; mais ils déclarèrent que^ 

' Ce soupçon est jostifié par divers pacages de soa 
journal^ nommément par ees mots qu'on lit à la date du 
tI février: a M unice agitabam.ut moras alias ex alîif 
]iecterem\ Key* 1. o.^ Vol. It> p. 5ogù 
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comme on ne pouvoit pas traiter eh deux en- 
droits de la même paix , le roi de Danemark 
devoit, dans ce cas, transférer à Oliva la négo- 
ciation de Copenhague. Ils sâyoient bien qu'il 
ne s'y résoudroit jamais , puisque , à Copen- 
hague, tout davantage de la négociation éloit 
de son côté, à cause de la présence delà flotte 
hollandoise. 

Les plénipotentiaires polonois et leurs alliés 
convinrent entre eux, le 21 janvier, qu'ils ne 
traiteroient qu^ par écrit. Les Suédois deman- 
doient des conférences générales , et le média- 
teur appuya cetle proposition comme tendant 
à faire gagner beaucoup de temps. Cependant 
on céda aux instances des alliés qui la reje- 
toient, et on essaya de traiter de la manière 
qu'ils désiroient; l'expérience^ en fit prompte- 
ment voir les inconvéniens ^ et on y renonça , 
sans néanmoins en venir à la proposition sué** 
doise. On s'arrêta à un biais, et il fut convenu que 
chaque partie discute rôit verbalement avec Je 
médiateur tous les^objets qui se présenteroient ? 
et que les résolutions seuleiuent auxquelles 
chaque partie s'arrêteroit , sèroient rédigées 
par écrit et signées par le médiateur , qui les 
garderoit entre ses mains pour en faire l'objet 
d'une négociation avec la partie adverse. On 
croit que les Suédois ne vouloient pas de dis- 
cussion pat*écrit, afin de se ménager un moyen 
de traiter séparément avec les Polonois. Ceux- 
ci^ qui s'étoient d'abord refusés amx di$çus$ioQ« 
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orales , forent ensuite' les premiers à se réunir 
à l'avis du médiateur, tandis que les Autrichiens 
et les Brandebourgeois persistèrent dans leur 
première opinion. 

Les premières propositions furent échangées 
le 26 janvier 1660. Les Polonois et leurs alliés 
remirent les leurs sous la forme de demandes; , * 
celles des Suédois étoient rédigées dans la 
Jforme d'un traité. Il s'éleva une difficulté sur la 
rédaction de ces pièces. Gomme dans la pro- 
position- polonoise Jean-Casimir revendiquoit 
ses droits à la couronne de Suède , les pléni<« 
potenûaires suédois la rendirent comme inju^ 
rieuse à leur gouvernement Ceux de l'empe-^ 
reur se plaignirent > de leur côté » de quelques 
phrases offensantes qui se trouvoient dans le 
préambule de Tinstrument suédois. Les Polo- 
nois rendirent celui-ci^ et la négociation se 
trouva arrêtée dè^le premier abord. On convint 
finalement de retrancher de part et d'autre les 
préambules 9 er alors J.'échange, eut lieu, et les' x 
négociations commencèrent véritablement. 

On peut divber ces négfociaiions en quatre Di^i*i»n <i« u 
cnets pu points prmcipaux, mdepeinaamment 
de quelques-uns de moindre importance. Ces 
points étoient : 

i.^ Là renonciation du roi de Pologne au 
X trône de Suède; 

2.^ La cession des droits de la Pologne à la 
Livonie, demandée par la Suède) 
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3.0 La restauration du duc de Coudande, 
et 

4*^ La restitution des places de la Prusse^ 
demandées par les Polonois. 

Les négociateurs ne suivirent pourtant pas 
cet ordre, ni aucun autre ordre systématique; 
ils passèrent souvent d^un chef à l'autre , avant 
d'avoir achevé le premier. Cette marche em- 
brouilla beaucoup les choses y et fut un des 
moyens dont les ministres de Fempereur et 
ceux de Télecteur se servirent pour Êdre 
échouer la négociation ». Pour mettre -plus de 
clarté dans ce précis , nous nous astreindrons 
à notre division. 

Le grand désir des Polonois , de hâter la 
conclusion du traité, fut cause qu*ils communi- 
quèrent au médiateur leur ultimatum et celui 
de leurs alliés, avant d'avoir achevé la discus- 
sion du premier dans leurs réunions avec ceux- 
ci. Ils firent cette communication secrètement 
et à IHnsu des plénipotentiaires impériaux , et 
M. de Lombres échangea les deux projets, celui 
des Suédois et celui des Polonois, dans une 
conférence qu'il eqt avec les ministres de la 



^ ÀXL moifùs les p]éfiipai;6i^(i^ire$ ni^oî^ Içpr attri- 
buèrent-ils cette intention dans le rapport que, doue 
jours après la, signature de la paix , ils adressèrent au 
sénat de Suècte. F^oy* B<hhmii 2tcUi p(^t\ Otiv. , Vol. II, 

p. 357. '•■-'; 



SBGTIOIf II. PAIX d'oIiIVA. 5i3 

S aède j le %5 mars S la première qui fut tenue 
à Oliva. Cette coixiraunication 9 qui ne pot pas 
rester un secret, dut convaincre' les ministres 
de l'empereur que la Pologne étoit décidée à 
faire sa paix, même sans la parlicipatièn de ses 
alliés. 

Le point le plus épineux de la négociation ,„^*f4*|;*î;"^ 
fut la renonciation de Jean-<3asimir au trône de îf^lî^'J" "' "* 
Suède. Quoique convaincu de la nécessité de 
renoncer à ce trône, parce qu'à l'époque de 
son élection par les Polonois il avoit pris cet 
engagement en vertu d'un acte secret ' , ce 
prince , pour sauver sans doute les formes , et 
pour tirer quelque avantage d'une résolution 
qui lui coûtoitinfinio^nty avoit commencé par 
demander , au contraire , que Charles ^Giytave 
renonçât au trône. Les plénipotentiaires suédois 
refusèrent d'accepter une proposition dans la* 

' Voici comment s'exprime le protocole fiaédok du 
23 mars 1660 : ce Dn. Mediator projectam instr. pacÎA 
Dmnis. legatis aostris tradidit, commutatumque simili ter 
est nostram projectum. Polonicumpraelectum est et dîfTe- 
rentîae atqqe notanda reperta sunt , etc. » On Toit, au 
contraire , par le protocole polonois du a4 mars^ que le 
baron de Usola s'étant plaint de ce que les^projels eus- 
sent été remis aux Suédois , les plénipotentiaires polo* 
noîs mèreiit le fait. ^ay. BdULM » 1. c, Vol. U , p« 3 > et 
Vol. l f p. 167. Il donne les deux projets parmi les pièces 
justificatives de son premier volumtB , p. 94 et 1 12. 

* Cet acte ne fut pas inséré dans les Pdcta conuenta. 
Voy. P1A8BCU Chron.p ad a. i635 (p. 5/3 de l'éd. d3& 
Cracôyie.) 
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quelle se trouvoit une demande si contraire à 
leurs in4ruclio.ns , et dont il ne leur étoi^ pas 
même permis de faire un objet de négociatioD. 
Ils exigèrent une renonciation absolue de Jean* 
Casimir à toutes ses prétentions^ de manière 
qu'il cesseroit même de porter le vain titre et 
de se servir des armes de Suède. Telle £ul au 
moins la demande d'Oxenstierna ; car, parmi 
les plénipotentiaires suédois^ il y en avoit deux, 
La Gardie et Gyldenklo, qui pencboient à 
laisser le titre de roi de Suède à Jean-Casi- 
mir sa vie durante '» Ce fut sans doute par leur 
influence qu^pn s'accotda à ce que ce prince 
continu^roit à se servir du titre de roi de Suède 
dans ses rapports avec les autres souverains » 
maif non dans ceux qu'il auroit avçô la Suède 
même. 

Quand on se fut entendu sur le principe de 
la renonciation, il s'éleva des difficulté^ sur la 
forme et les expressions dans lesquelles elle 
seroit conçue. Les plénipotentiaires polonois 
proposoient que l'objet de k renonciation se- 
roit tous droits que Jean-Casimir OA^oit ou pou- 
if oit avoir sur le trône de Suède ^ ou bien ses 
droits et ff rétentions ^ ou enfin ses droits jus^ 
qù à présent disputés; tandis que les Suédois 
insistoient sur la forurule suivante : a sonpré^ 

« 

* Oxenstîema a accusé ses collègues d'avoir )elé sur 
lui leur haiue , parce qu'il les contraria sur ce poinu 
Voy. RpussET , Rec.^ T» XVIII, P, H, p. ai8. 
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tendu droit. On proposa alors démettre: à 
toutes ses prétentions. Cette phrase déplot d'à- 
l>ord aux plénipotentiaires saédois , parce 
qu'elle ne renfermoit pas le mot de droits; 
mais M. de Lombres leur ayant représenté que 
qui renonçoit à toute autre préteâtion aban- 
donnoit par cela même tous droits , ils y con- 
sentirent. Us voulurent cependant qu'indépen- 
damment de la renonciation expridiée dans le 
traité ^ Jean-Gasinûr signât encofe un acte 
particulier 'de renonciation, ce que celui-ci 
refusa. Ce premier chef de \fi négociation fut 
définitivement arrangé y et l'article signé le 
9 avril. 

JLa négociation relative à la cession de la wgorinioD Lir 
LiivoDie ne présenta pas moins d obstacles. Les ^ironie. 
Suédois étoient depuis long^temps en posses- 
sion de la plus grande partie de cette province ; 
ils ne«^prélendoient pourtant pas la tenir par 
droit de cpnc^iéte : ib faisoient dériver leurs 
droits de lettres par lesquelles Charles-Quint » 
Ferdinand L^' > et Maximilien II avoient trans- 
mis à Gustave L*'^^ Eric XIV, et . Jean II, 
les droits de TEmpire sur cette province. Ces 
doeumens n'ont jamais été |0oduits, et on ne , 
les trouva pas dans les archives des dops de 
Courlande où., au dire des Suédois, ils avoient 
été déposés. Les Polonois n'en nièrent pour- 
tant pas absolument l'existeii^e; mais ils direiit 
que leur objet ne pouvoit avoir été que de re- 
commander la Lbronie à la protection dçs Sué- 



« / 
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dois contre les invasions des Russes. Oa ob)ec- 
toit à ce raisonnement que ^ FEmpire^ en sa 
qualité de so^rain de la Livonie et de ses dé- 
pendances, avoit chargé le roi de Suède de 
défendre ces provinces contre les Russeis^ les 
Polonois n'avoient eu aucun droit de s'immiscer 
dans les aflSiires de ce pajs, ni de conclure avec 
le grand-mattre de Tordre des Porte-glaives 
un traité contraire aux obligations que Tordre 
avoit contractées enversr TEmpire; aussi les 
plénipotentiaires suédois ne se contentèrent-ils 
pas de demander que la république renonçât à 
ses droits sur la partie de la Livonie dont les 
' Suédois étoient en possession; conséquens dans 
leur raisonnement , ils exigèrent la cession de 
)a partie même de cette province , dans laquelle 
les Polonois s'étoient toujours maintenus, ainsi 
que du domaine direôt de la Gourlande. 
. Quelque importante que fût pour la républi- 
que la conservation d^une province si riche et 
si fertile y néanmoins tel fut le désir des pléni- 
potentiaires de donner la paix à lear patrie, que 
là légation polonoise ne montra pas beaucoup 
de répugnance à consentir à une renoilciationy 
au moins à la pallie de la tAyome que le sort 
des armes avoit mise au pouvoir des Suédois. 
Un seul des plénipotentiaires s*j opposa ai^ec 
vigueur, et donna ainsi lieu à une discussion 
longue et difficile» Ce fut Pac , grand*chaace- 
Uer du grand^duché de Lithnanie, plus par^ 
ticulièremenl intéressé k la CMservaûon de k 
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XiWonie , puisque celle province fiiisoit partie 
«3e la lithuanie ayaol rincorporaiioi] de celle* 
ci à la république '• Pac dressa oo mémoire 
par lequel il s'eiOforçii de proQ^er la nullité des 
préCentioDS de la Suède et la lé^limité du 
titre par lequel la Livonie avoit été réunie à 
la LidiDanie et par suite à la Pologne \ Y ojânt 
la résolution de Jean-Gasimir, de faire à la 
paix le sacrifice de cette province , il conjura 
ses collègues de procéder au oioins par de* 
grés, pour sauver une partie» s'il nj avoit pas 
moyen de se faire rendre toute la livonie. H 
rédigea alors un second mémoire où il établit 
dix-huit degrés que > d'après lui , la négociation 
devoit parcourir avant qu'onse décidât à abanr 
donner aux Suédois la partie de la Livonie 
qu'il» avoient possédée avani la paix, à con- 
dition toutefois que la celigion catholique j 
fût maintenue et que la Duoa formât la sépa- 
ration entre les deux Livonies>^ suédoise et po* 
lonoise. A cette cession/. il attacha la condiaoa 
d'une alliance efiensinre entre la Suède et la Po*" 
logne f ajant pour objet. d'expuUer les Russ^ 
de la Livonie , dé la Lithuanie et> de l'Ukraine , 
et de faire même quelques conquêtes sur la 
Russie. 

Les collègues- de Pac promirent d'abord de 
suivre là marche quil leur avoit tracée ; mais 

• F'oy^ p. oa* 

^'OtLtrouTe oe mémoiffe dans" B«Qifr/l. e.j VoL !« 
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bientôt leur impalieuce leur fit parottre insup- 
portables les lenteurs que ce plénipotentiaire 
leur reeommdiidoit. Il consentit alors à ré- 
duire à huit les degrés qu'il avoit proposés 
d'abord , et il dressa le plan de négociatioDs 
suivant : . . • 

i^. On ofiPrira aux Suédois une somme d'ar- 
gent^ soit pour la partie de la livonie dont ils 
sont en possession, soit aussi pour celle dont 
les Russes s'étoient emparés ; . 

2^. Les Suédois restitueront ce quils possè- 
dent en Prusse et en Courlande. On convien- 
dra , pour la Livonie , d'une trêve de quinze 
ans, pendant laquelle les* Suédois, conserve- 
ront la partie de cette province qu'ils tenoient 
avant la guerre ; 

3*. Puisque les Suédois- prétendent qu'ils 
ont besoin de la Livonie comme garantie de 
la paix, la Pologne se soumet à X éviction^ de 
manière que si elle viole la paix, il soit loi- 
sible à la Suède de sfemparer de la Livonie; 
on laissera à la Suède la jouissance de ces par» 
lies % sauf à la Pologne le titre jusqu'à la mort 
du roi dc'^Suède ^ , après laquelle toute la Li- 

* Cette expression peu claire se. trouve dans la -tra- 
duction latine du mémoire de Pac, que Ebbm a publiée, 
I. c, Vol. II, p. 607 , car ^original polonois n'a pas été 
imprimé. 

* Ce fut le 19 février 166Ô que Pâc présenta à ses col- 
lègues ce second mémoire; aiasi le roi de Suède, dont il 
7 est question , e$t Cbarles-Gustave qui vivoit encore* 



\ 
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vonie appartiendra aux Polonois sans autre 
traité ; 

4^. On cédera à la Saëde les denx parties 
de la Livonie, suédoise et ru$$e, à titre d'bj- 
potbèque , pour une certaine somme d'argent; 

5^« On offrira d'abord aux Suédois la partie 
de la livonie située au-dessus de Pernau jus- 
qu'à Derpat^ puis jusqu'à l'Aa, et ^nalement 
jusqu'à Riga , à eondition toutefois que cette 
ville avec ses châteaux sera jointe à la partie 
polonoise de la Livonie ; 

6^. La république cédera aux Suédois les 
deux parties de la Livonie, suédoise et russe, 
à titre de fief , de la même manière qu'ils tien- 
nent la Poméranie relativement à f Empire ; 

7®. S'il n'est pas possible d'obtenir Riga, 
au moins on. tâchera de conserver les deux 
parties de la Livonie ; savoir : celle dont les 
Russes se sont emparés, et celle qui est située 
^u-delà de la Dûna, avec celle que là Pologne 
avoit possédée avant la guerre; ou bien on 
remettra au sort des armes la partie rpsse qui 
écherra à celui qui en fera la conquête ; 

8 '• Dans tous les cas^on insistera à ce qae 
Kokenhausèn, Ascherade, Leneward et Ktrch- 
holm j soient joints à la partie que la Pologne 
avoit possédée avant la guerre. 

Rien ne put engager* les plénipotentiaires 
suédois à traiter par degrés : ils persistèrent 
dans leur^demande générale et absolue, et les 
plénipotentiaires polonois s'estimèrent heureux. 



• • 
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d'obtenir» après bien des négociations, qu'on 
s'en tint, à l'égard de la Livonie, aux termes 
du traité de Stumsdorf, et que, par conséquen t , 
la république conservât la Livonie méridio- 
* nale. On accuse même les pléuipotentiaires 
d^avoir montré des dispositions à abandonner 
aux Suédois la partie polonoise de la Livonie, 
si les ministres de Suéde avoient eu l'arofent 
nécessaire pour les corrompre ^ 

La cession de la Livonie donna Ueu à di- 
verses questions secondaires. On se disputa 
d'abord S|ir les liniiites de cette province. Elles 
étoient déterminées âtec une grande précision 
par le traité de Wilna de 1 56i ^> et par la lettre 
d'investiture que le roi Etienne avoit accordée 
à Gotrhard Ketder en 1679 ^ ; mailles Suédois , 
qui s'étoient emparés de divers endroits situés 
hors de ces limites, Jtels que Neumûnde , Wes- 
terscbantz ,. Dalen^-Runen , et qui vouloient être 
maîtres des; deux rives de la Dûna , refusèrent, 
de reconnoitre l'kutorité de ces titres. Ils insis- 



' "PvvvTnixfêmt f comwu de rehm CaraU Oust,j^.f»^y, 
dit pontivemeut que l'oa ai^roit oblenuceUc cession , si 
cai.avoil pa donner SOyOOO rlidalera auA plénipotentiaires 
lithuaniens. Il ajoute que les plénipotentiaires impériaux 
et électoraux , qui vouloient empêcher la paix, imagi- 
nèrent de corrompre ces ministres pour qu'ils ne con- 
sentissent pas à la ceision de la Livonie* • 

* roy, p. 8. 

* On la tPOÎtTe dans ZBSBACWvre Einlàtt in die 
lUolU&*Anêjpmohé Jioh^r Hœuptér, Vd. II, p. i8c. 
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tërent surtout à conserver le territoire que la 
ville de Riga avoit acquis sur la rive gauche du 
fleuve , et où il avoit été construit deux forts. 
Les plénipotentiaires polonois avoient appelé 
aux conférences où il s^agissoit de ces discus- 
sions ^ Felkersam, chancelier de Courlande, 
dont les connoissances locales pouvoient leur 
être utiles. La présence de ce ministre qui, as- 
sis au bout de la table , se raéla des débats , cho- 
qua l'ambassadeur de France. Citant l'exemple 
du comte d'Avaux, qui n'avoit pas permis à un 
député non revêtu d'un caractère public de s'as^ 
seoir en sa présence., M. de Lombres refusa à 
Felkersam le 4roit d'assister aux Conférences et 
d'y prendre la parole. v Cet incident donna 
lieu à xme altercation àssoz vive : M. de Lom- 
bres, confondant les rapports de sujétion qui 
dérivent du droit politique, avec ceux de vasse- 
lage fondés sur le droit féodal, trouva incon- 
venant qu'on admit le ministre d'un prince non 
souverain ; mais le chancelier de Courlande 
ayant voulu se retirer après avoir protesté contre 
l'injure faite à son maître , les plénipotentiaires 
de la répubUque s'y opposèrent , et le médiateur 
fut obligé de consentir à sa présence. Les plé- 
nipotentiaires polonois cédèrent sur la question 
des limites de la Livonie , après avoir fait une 
tentative inutile pour obtenir l'engagement qu^ 
les forts situés en deçà de la Dùna fussent dé- 
molis. Les Suédois soutinrent qu'ils étoieat in- 
dispensables pour la défense de Higa. 

XII. 2 1 
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L'état de la religion en Livonie, qui ayoit 
failli à faire manquer. la trêve de Stumsdorf', 
fat remis sur le tapis dans les négociations d'O- 
liva. Les Suédois consentirent facilement à ce 
que le traité renfermât une disposition favorable 
aux catholiques , dans te sens des reversâtes que 
les ministres d'Angleterre et des Etats-géné- 
raux avoient données à Stumsdorf. Les Polo- 
nois demandoient l'exercice public de la reli- 
gion catholique , et ils étoient ''soutenus dans 
cette prétention par les ministres de Télecteor, 

2ui s'emparoient de tout ce qui pou voit retar- 
er la conclusion de la paix. Les Suédois n'ac- 
cordèrent pas même un exercée privé de la 
religion catholique , en alléguant qu'une telle 
autorisation donneroi^ lieu à des réunions dan- 
gereuses pour la tranquillité publique** Toutes 
les peines que M. de Lombres se donna pour ob^ 
tenir quelque chose de plus favorable à ses co- 
religion naires; furent inutiles. 

Enfin > les Polonois ne furent pas plus heu- 
reux à l'égard d^une autre condition qq'ils 
attachoient à la cession de la Livonie. Ils de- 
mandoient que les habitans qui^ |ajant quitté 
cette province depuis que les Suédois y étoient 
les maîtres , avoient perdu leurs biens ^ fussent 
rétablis dans leurs propriétés* Gomme le gon* 
yernement suédois avoit disposé de ces terres en 
£siveur de ses partisans et 4o )$es sujets^ il étoil 
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facile à prévoir que les Polonois échouèroient 
dans cette partie de leur négociation. 

L'article concernant la cession de la Livonie 
ne fut signé que le 1 2 avril. 

La restauration du duc de Gourlande fut N^ntiatioh lur 
1 objet dont les plénipotentiaires polouois se-docdcCMrUttde 
toient occupés avant tobs les autres chefs de la 
négociation. Le chancelier de ce prince > qui 
se trouvoit à Oliva , remua ciel et terre pour 
que la liberté fût rendue à son maître ^ qui gé-^ 
missoit dans la captivité. Les plénipotentiaire^^ 
polonois demandèrent cet élargissement comme 
une condition préalable; ils insistèrent pour 
qu'au moins le duc fût conduit à Riga> afin 
q;u'il pût entrer dans son pays aussitôt que la 
paix seroit concluei Les difiScultés que les Sué-* 
dois élevoiast sous ce rapport , provenoient de 
ce qu'ils vouloient amener le duc à se recbn^ 
hoître vassal de la Suède comme souveraine de 
la Livonie. Us demandèrent qu'on leur payât 
une rançon pour le duc » et qu'en outre il fût 
échangé contre le feld-maréchal comte de Koe-« 
tiigsmark, qui se trouvoit comme prisonnier 
de guerre entre les mains des Polonois. Fol- 
kersam déclara qu^il seroit contraire à la di-: 
gnité de son maître de Téchangër contre un 
particulier; il refusa la rançon , parce que la 
captivité du duc de Courlande étoit illégale^ 
Comme étant le résultat d'un acte de violence 
contraire au droit des gens. Il réclama une in- 
demnité pour les effets injustement enlevés ao 

31 * 
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duc, parmi lesquels se trouvoient, cinq vaisseaux 
dont les Suédois s'étoicnt emparés. Ceux-ci re- 
noncèrent enfin à là thèse d'après laquelle ils 
vouloient faire envisager la Gourlande comme 
une dépendaqpe de la Livonie ; mais ce ne fut 
que le 5 avril qu'ils consentirent à ce que, dans 
l'espace de six semaines , le duc et sa famille 
fussent transportés à Riga, pour être mis en li- 
berté quinze jours après la signature de la paix, 
et rétablis daps la possession de son pajs et de 
tout ce qui lui ayant été enlevé se trouvoit en- 
core en nature. Ils chicanèrent aussi sur le titre 
que prenoit ce prince. Il s'appeloit duc en Li- 
çoniej de Gourlande et Sémigalle. Les plénipo- 
tentiaires suédois exigèrent qu'il retranchât la 
première partie de ce formulaire. Les Pplonois 
observèrent que ce titre avoit été accordé par le 
roi Sigismond àKettler en souvenir de ce que, 
par sa soumission volontaire, la Livonie étoit 
devenue une province polonoise , et que Fusage 
de ce titre n'accordoil aucun droit sur le pajs. 
' L'article concernant le duc de Gourlande fut 
ligne le 9 avril, en même temps que celui de 
la renonciation de Jean - Gasimir au trône de 
Suède. 

La négociation sur là renonciation de Jean- 
Gasimir au trône de Suède , sur la cession de la 
Livonie et sur la restauration du duc de Gour- 
lande , étoit fort avancée, lorsque les plénipo- 
tentiaires autrichiens crurent avoir trouvé un 
jaoyen de l'entraver* Gharles- Gustave éloit 



SECTION II. PAIX d'oLIV^. 530 

mort le 92 février 1660. On eut, le 19 mars, à 
Oliva, la première nouvelle de cet événements 
Lie baron de Lisola émit Tavis qu'on ne devoit 
pas continuer la négociation. II convint que le . 
bas-âge du nouveau roi fais(!at espérer que les 
Suédois seroient plus portés que jamais à la 
paix; mais il soutint que les pleins-pouvoirs des 
^ninistres suédois étoient expirés par la mort de 
celui qui les avoit signés. Ceux-ci , au coa- 
traire, observèrent que leurs pleins-pouvoirs 
n'étoient pas seulement donnés au nom du roi, 
qu'ils l'étoient aussi au nom du royaume. Le 
médiateur ajouta qu'à la vérité entre particu- 
liers la mort du mandataire annulloitle mandat, 
mais que cet axiome ne s'appliquoit aux ,af- 
,faires publiques que lorsque tout étoit encore 
^dans l'ancien état, et qu'il n'y avoit pas eu com- 
mencement d'exécution. Il pensoit donc que 
lien n'empêchoit de continuer la négociation , 
jnais que néanmoins la paix ne pourroit être 
signée que lorsque les plénipotentiaires suédoi3 
auroient reçu de noiiveaux pouvoirs* Cet avis 
prévalut, et le baron de Lisola lui-même y ad- 
héra. Les plénipotentiaires suédois reçurent le 
.i4 â^^ leurs nouveaux pouvoirs , datés de 6q- 
,thembourg le n* mars, et signés par la reine 
.I^dwige - Ëiéonore et par treize sénateurs. 
.Quelques jpur^ après, ceux de l'empereur rcr 
curent aussi de nouveaux pouvoirs datés dô 
^Vienne le 6 avril* 
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les traités antérieurs ^ oii ajoutera la clause : 
en tant qu'ils ne sont pas contraires au présent 
traité; 7.^ on arrangera la satisfaction de la 
princesse Radzivil et du.comte de Kœnigsmark ; 
8.® on rendra la garnison de Strasbourg ( Bro- 
dnica) qui avoit été faite prisonnière; 9.^ on 
donnera aux Suédois des saufs-conduits pour 
faire sortir des galiotes de Pillau; io.<>lesdis- 
sidens de Pologne seront rétablis dans l'état où 
ils étoient avant la guerre ^ 

Parmi ces conditions^ il y en avoit plusieurs 
<jui étoient contraires à ce qui avoit déjà, été 
convenu ; aussi les plénipotentiaires polonoîs 
ne purent-ils pas contenir l'indignation qu'elles 
leur inspirèrent. Ils rompirent surJe-cbamp les 
conférences , et s'en retournèrent à Dantzig au- 
près du roi et de la reine. Jean-Casimir^ par- 
tageant leurs sentimens, leur ordonna de partir 
pour se rendre cbacun chez eux; il résolut de 
conclure une alliance étroite avec l'empereur et 
l'électeur, qui n'auroâent pas mieux demandé 
que d'avoir un prétexte pour occuper la Suède* 
Il vouloit sur-le-champ traiter avec le tzar pour 

* Il y a quelques iiuances dans la manière dpnt ces 
conditions sont rapportées par les protocoles suédois et 
polonois. Le premier ne parle que de neuf conditions, 
et il omet la seconde et la sixième ; on voit cependant 
par la suite que la seconde condition est supprimée par 
erreur. Pastorius i dans son )ourna1 , rédige lea condi- 
tions de manière qu'elles forment onze points. FsuOMr 
%MH 9 dans le sien^ parle de dix conditions. 
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le faire entrer dans la ligue. Mais M. de Lom- 
bres 6 étant transporté à Dantzig, où il fut 
d'abord mal reçu par la reine , parvint à rac- 
commoder la chose S et on convint de retiouer 
les négociations, après que les plénipotentiaires 
suédois eurent cédé sur l'article du titre de 
Jean-^Gasimir, et promis de laisser tomber leur 
demanda d'argent. Une considération que l6 
médiateur fit valoir auprès du roi de Pologne 
pour le faire consentir à renvoyer ses ministres 
à Oliva , fut que la Suède , qui étoit sur le point 
de faire la paix aM^c le Danemark , pourroit 
réunir ses armes à celles de la Russie^ et ex- 
poser ainsi la république au danger le plus im* 
minent. Ce qui rendit les Suédois plus faciles, 
ce fut la nouvelle qu'ils avoient reçue du mau- 
Tais état dans lecfuel se trouvoient Bauske, 
seule place qu'ils tenoient encore en Gourlande, 
Marienbourg ^ Stum et Elbing» en Prusse, qui 
alloient se rendre par capitulation aux Brande- 
bourgeois 2. • 

Indépendamment de ces quatre chefs princi- j^»J5j^»j^*3jj|- 
paux, les négociations s'étendirent à d'autpes •^"•' 
objets d'une mpindre.importance. Un de ceux 
qui présenta le plus*de difficultés, se rapportoit / 
aux di$sidens de Pologne, On appeloit alors 
de ce nom ceux qui ne professoient pas la 

* Felkersaic lui donne à cçtte occasioti l'ëjpithète do 
fiêfpentfrançoifi, Voy. BqbMj 1. c. Vol. II, p. 568. 
^ ^9UM f Actapctc, OUv,, Vol. Il, p. 2$8« . 
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religion catholique , soit qu'ils fessent Grecs 
non-unis ^ Protestans ou Sociniens '• La «ques- 
tion de Tamnistie donna lieu à la discussion 
relatite à cette classe d'habitans de*la Pologne. 
Le3 dissidens avoient montré beaucoup de 
zèle pour la cause des Suédois , et ceux-ci ne 
voulurent pas les abandonner au ressentimeni 
des catholiques. Sur ce point , Télecteur de 
Brandebourg faisoit cause commune avec la 
Suède , mais il poussa plus loin qu'elle le zèle 
pour les dissidens. L'électeur avoit été jusqu'à 
dire qu'il regarderoit com«e fait à lui-même 
tout ce qui leur arriveroit d'heureux ou de 
malheureux^. Les plénipotentiaires de ce prince 
remirent; le 2 avril, à Jean-Casimir^ un mé- 
moire par lequel ils réclamèrent en, faveur des 
dissidens une parfaite toléraâce et l'exercice de 
leur religion. Ils demandèrent qu'on insérât 
dans 4e traité un article portant qu'aucun dissi- 
dent , de quel état ou de quelle condition qu'il 
fût, ne soufFriroit pour cause ou*à l'occasion de 
sa religion , aucun détriment dans sa vie , ses 
biens et son honneur ; qu'il ne seroit molesté 
d'aucune manière ni troublé daas sa liberté de 
conscience , mais qu'au cptitraire la liberté de 
religion et son exercice resteroient intacts, 

r 

* Nous Terrons au chap. LX, que l'acception du 
inpt dé dissidens a yarié. 

• PuFFENDORF ^ de rcb. gest. Frid. WWi, , libi VIII, 
jj. ,68, p. 519, 
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conformément aux confédératioDs ajani pour 
objet la paix entre les dissidens , et à Tusage 
reçu avant la guerre dans le royaume de Po-r 
logne et le *gi^nd-duché de Lithuanie. Les 
plénipotentiaires polonois refusèrent d'abord 
l'adoption de tout article relatif à la religion , 
parce qu'ils tron voient inconvenant que des 
étrangers voulussent leur prescrire un règle- 
ment qui se rapportoit uoiquement aux affiùres 
intérieures de la république. Ils consentirent 
cependant à ce que les dissidens fussent nomi- 
nativement compris dans l'amnistie; mais ib 
demandèrent qu'on ajoutât la clause : « Sans 
que cela déroge aux constitutions de la répu- 
blique de Tannée i658. » Elles avoient été ren- 
dues contre les Sociniens, ou^ comme ils s'ap- 
peloient , les Unitaires. Cette secte , très-nom- 
breuse; en Pologne , s'étoit mise sous la pro- 
tection des Suédois, qui pourtant étoient de 
zélés luthériens , et Stanislas Lubieniecki, l'un, 
des principaux chefs des Sociniens , person- 
nellement lié avec La Gardie et Schlippen- 
bach, se trou voit lui-même à Oliva pour né- 
gocier l'abolition de la constitution de i658. 
lies Polonois' n'ayant p^s voulu consentir à ce 
que cette constitution fût nommée dans le 
traité , on s'accorda sur un moyen terme , et 
on stipula en faveur des dissidens l'exercice de 

leurs cultes , selon les lois du rojaume. 

* 
^ II est auteur d'une. Histoire de U réformaUpii çi| 

Pologne^ eu latio. 
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faSÎTl'rîmiîr ^^* négociations étant parvenues à uq point 
**^ qui ne permettoit plus de douter qu'on s'arran- 

geroit pour la paix , les Polonois proposèrent^ 
le 11 avril, la conclusion d^m aj^mistice. Les 
Suédois s j montrèrent disposés , et offrirent y 
le 19 avril ; de remettre incontinent Marien- 
fcourg , de manière qu'ils ne garderoient qiiTEl- 
bing jusqu'à la paix ; mais les plénipotentiaires de 
l'électeur ne voulurent pas entendre parler d'un 
arrangement qui, d'après^eux, n'a voit d'autre but 
que de ravitailler Elbing. De concert avec les 
Impériaux Us demandèrent quel avantage pour- 
'roit donc résulter ^ pour la cause des Polonois^ 
d'une trêve qui ne feroit que faciliter aux 
Suédois leur, pacification avec les Danois. Mal* 
gré leurs efforts , l'armistice fut signé le 
28 avril *, Il de voit conduire à une paix par- 
ticulière entre lés deux puissances , si rAutricfae 
et le Brandebourg vouloient prolonger les dif- 
ficultés. M. de Lombres avoit proposé une paix 
semblable , dès le 1 8 avril ^. 
wgocuu«jre- Euflu uous dcvous faire mention d'une diffi- 
ÎSrïS^g* ^ cuTté qui s'éleva entre les plénipotentiaires sué- 
dois et brandebourgeois. Les premiers avoient 
consenti à annuller, en termes généraux ,t les 
traités qui, pendant la dernière guerre, au- 
roient été conclus entre la Suède et 1 électeur, 
conune duc ^de Prusse ; mais les ministres de 

' Voy. BdHM, 1. c. Vol. 1, p. a/ 5^ etVol. 11^ p. 235. 
* Vojr, ihid,^ Vol, II /p. \i\¥ 
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c^ prince qui mettoient la plus granrle impor- 
tance à ce <ju*il ne pût être élevé aucun doute 
sur la souveraineté de leur maître , vouloient 
non seulement que les traités de Kœnigsberg du 
jy janvier, de Marienbourg du tî juin, et de 
Labiau du tI novembre i656, fussent nomi- 
nativement ainullés , mais qu'il fût encore 
ajouté: ^ ainsi que tous ces traités ont été en- 
tièrement annuUés par le traité d'alliance per- 
pétuelle conclue entre la république de Po- 
logne et Télecleur à Welau, le 19 septembra 
1667, ensuite confirmé et juré le 6 novembre à 
Bromberg , et ratifié par la diète. » Les Sué* 
dois trouvèrent celte clause contraire à l'hon- 
neur de leur gouvernement, parce que le 
traité de Welau avoit été dirigé contre la 
Suède. Les Brandebourgeois j insistèrent prin- 
cipalement , par la crainte que les Suédois ne 
voulussent par la suite contester à l'électeur la 
possession des districts que la convention de 
Bromberg lui avoit abandonnés à titre de satis- 
faction , et faire des difficultés pour remettre à 
ées troupes la ville d'Elbing, où il y avoit encore 
garnison suédoise. Les plénipotentiaires de l'é- 
lecteur demandoient aussi que les originaux des 
traita de Kœnigsberg , de Marienbourg et de 
Labiau, désormais annuités, fussent rendus ; les 
Suédois trouvèrent une telle restitution con- 
traire à la dignité de la Suède et à l'usage. On eut 
beaucoup de peine a s'accorder sur la rédac- 
tion de ççtte renonciation. Lorsqu'on' se fut 
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entendu là-dessus , les plébipolentiaires bran- 
debourgeois démandèrent encore q\i'il fût fait 
une mention expresse de la remise d'Elbing 
entre les mains de Télecteur. On voit par le pro- 
tocole des Suédois^ que la raison pour laquelle 
ceux-ci refusèrent 1 insertion de cette clause , 
fut qu'ils n^étoient pas fôchés dç fournir à la 
Pologne un prétexte pour se dispenser de re- 
mettre Elbing à l'électeur ». On croy oit ^trou- 
ver ce prétexte dans la remise volontaire de la 
tille par les Suédois entre les mains des Polo- 
nois, puisque la convention de Bromberg ne pa-f 
roissoit avoir promis la possession de cette ville 
à Télecteur^u'à condition qu^il en fît la con^ 
guéte^. Les plénipotentiaires déclarèrent en 
conséquence qu'ils ne pou voient rendre Elbing 
qu'au roi et à la républiqee de Pologne^ mais 
que la Suède ne s'opposeroit pas à ce que la 
Pologne en disposât ensuite en faveur de l'élec^ 
teur« Ils consentirent à consignçr cette décla- 
ration dans un article secret. La rédaction dc^ 
cet article présenta de nouvelles difficultés ; 
elle devint l'objet d'une discussion qui dura sans 
interruption depuis neuf heures du matin jus- 
qu'à dix heures du soir. Les ministres de la 
Suède auroient voulu insérer dans l'article une 
clause qui empêchât l'éleclenr de s'arroger la 
souveraineté sur la ville, et le forçât de se con^ 

* F'oy éBnnu y h c. Vol. Il, p. 170. 
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tenter de la posséder à titre d'hjpotfaèqoe. On 
fit même fine tentative auprès des députés que 
la ville {d'Ëlbing avoit envoyés à Oliva» pour 
les porter à payer les ^oo^ooo rixdalers pont 
lesquels elle étoit engagée à l'électeur; mables 
députés déclarèrent que ce payement étoit au- 
dessus de leurs forces^ comme équivalent à 
vingt années de leurs revenus. On proposa en* 
suite de donner la ville aux Dantzickoisi à 
condition que ceux-ci payeroient la somme 
requise ; mais les députés d'Elbing protestèrent 
contre le projet de leur donner leurs rivaux 
pour maîtres '. Les plénipotentiaires suédois ^ 
après avoir cédé , pour la forme ^ sur cet objet ,. 
espérèrent encore qu'on trouvéroit moyen 
d'éluder la remise de la ville entre les mains de 
rélecteur ^ et ils conseillèrent à leur gouverne* 
ment de ne pas ratifier l'article séparé 5 sans 
toutefois le désapprouver formellement. L'élec- 
teur offrit, pendant la négociation^ de renoncer 
à la possession dlillbing pour la céder à l'é* 
véque de Warmie contre les préfectures de 
Braunsberg et de Meewen ; mais les Polonois 
rejetèrent cet échange , bien décidés à ne pas 
donner à l'électeur une ville rejgardée comme 
la clé de la Prusse polonoise. Né^i.uo. ^. 

De même que les alliés exigèrent que les ^îi*/;;^. pïilt 
Suédois évacuassent la Prusse, ceux-ci de-'*"** 

• Foy. BoiHM., ibid.y VoL II, p. SSy. 

* roy. PuFFXHDOHP , de reb. Frid. GuiU. , Lib. VIU, 
$.70, p. 523. 
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mandèrent qu'on les remit en possession des 
villes de la Poméranie dont ils uToiëtit été dé- 
pouillés pendant la guerre. Rien de plus juste 
que cette prétention^ elle étoit une consé- 
quence naturelle de la restitution de la Prusse. 
Le grand électeur le sentoit, et c'étoit là le 
principal motif qui Tengageoit à entraver la 
conclusion de la paix. Il espéroit que la con- 
tinuation de la guerre lui fournirait un mojen 
quelconque dé se omettre en possession de Stet* 
tin et de la partie de la Poméranie ultérieure 
que la paix de Westphalie avoit assignée à la 
Suède. Il faisoit tout au inonde pour{>er^uader 
à Jean-Casimir que la sûreté de la Pologne 
exigeoit que les Suédois fussent expulsés de 
rOder. Ce prince attacha peu d'importance 
à ^celle question , et ses plénipotentiaires ne 
soutinrent pas ceux de Télecteur, de manière 
-qu'après avoir traîné la négociation jusque vers 
la fin du coi^grès , il fallut consentir à ce qu^un 
article du traité stipulât la restitution de la 
Poméranie, puisque l'électeur n'osoit avouer 
son désir de la conserver. 
s;gn«t«r« 4e u Lcs articlcs de la paix avoient été succes- 
sivement signés par les secrétaires des léga- 
tions. Lorsque tout fut terminé, les plénipo- 
tentiaires eux-mêmes signèrentun article pro- 
mulgatpirey c'est-àr-dire des < actes par lesquels 
ils reconnurent la validité de ces articles ainsi 
souscrits » et déclarèrent la paix signée et de- 
vant commencer du jour ,de la signature de 
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^article. Ce fiil le 3 mai 1660 , une demi- 
heure avant minuit, que ces actes furent écban- 
gés. M. de Lombres , s'étant placé dans une 
salle intermédiaire entre les appartemens des 
deux parties y fit avertir celles-ci qu^il les at- 
tendoit. Sur-le-champ Schrœer, le secrétaire de 
la légation suédoise > et Pastorius, qui avoit 
rempli les méfnes fonctions auprès des Polo^^ 
nois, se mirent en marche , portant chacun la 
déclaration de se^ chefs , et précédés par des 
domestiques portant des flambeaux. Les deux 
secrétaires mesurèrent leurs pas de manière 
qu'ils arrivèrent au même instant près du mé- 
diateur .: Schrœer à sa droite, Pastorius à sa 
gauche. M. de Lombres, croisant les bras, prît 
et échangea les deux instrumens : à l'instant 
jnême,rabbé d'Oliva entonna le Te Deum et 
dit la messe ^ et les canons furent tirés ^ Le ^ 8 
du même mois , les ministres se firent réci- 
proquement les premières visites de cérémo- 
nie î les Polonois commencèrent , pour faire 
jRUX étrangers les honneurs de leur pays* 

La ratification provisoire du roi de Pologne 
ayant été remise au médiateur, on dressa, le 
10 mai, les formules des ratifications réci- 
proques, et Tarticle séparé, relatif à Ëlbing, 
fut signé par les plénipotentiaires suédois, et 
remis à ceux de la république. Le même jour 
oA échangea les instrumens de la paix. De la 

' BaBM , l. c*; y«l. II , p4 3o3* 

xn. 22 
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part desPolonois> quatre pleDipotentiaires seu' 
lement signèrent; Lubomirski n'avoit jamais 
été à Oliva, Prasmowski et Rey étoient déjà 
partis avec le roi qui n'avoit attendu que le 
moment de la. première signature pour quitter 
Dantzig et se rendre à Varsovie* Il y eut quel- 
ques variétés dans les diverses expéditions* Le 
ipédiateur ne fut pas nommé dans l'exemplaire 
desting aux plénipotentiaires inapériaux. Dans 
celui que signèrent les ministres de Brande- 
bourg , le roi de Suède étoit nommé avec tous 
ses titres ; tandis que , dans ceux qui restèrent 
aux Polonois et aux Suédois, les titres d€S 
deux monarques étoient abrégés par le mojea 
de trois etc. L'électeur de Brandebourg et le 
roi de Suède, en sa qualité de duc des Deux- 
Ponts , prétendant l'un et Vautre à la succes- 
sion de Juliers , portoient le. titre de ducs de 
Juliers , de Clèves et de Berg : Charles-Gustave 
s'en étoit .abstenu dans les traités qu'il avoit 
conclus avec le grand électeur ; mais , pendant 
le congrès d'Oliva , la contestation relative à 
ce titre se renouvela. On convint que les deux 
parties s'abstiendroient de ces titres dans leurs 
rapports mutuels. Ils furent donc onii^ dans 
les instrumens que les plénipotentiaires sué- 
dois et brandebourgeois échangèrent ; mais les 
premiers attribuèrent ce titre à leur souve- 
rain dans l'art. 22 des autres expéditions. Cela 
donna lieu à une contestation avec les Impé- 
riaux. Ceux-ci s'élaat aperçus, le .i5 mai seu- 
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lement, de l'insertion de ce titre, déclarèrent 
que leur souverain ne pouvoit le donner qu*à 
celui qui avoit reçu l'investiture impériale de 
ces duchés, c'est-à-dire à l'électeur de Saxe. 
Us exigèrent donc que ces mots fussent biffés. 
Le comte de la Gardie , auquel le secrétaire de 
la légation suédoise rapporta cette difficulté , 
la jugea fondée ; mais comme il ne paroissoit 
pas décent de retrancher une partie des titres 
du. rôi, on convint qu^on omettroit le titre 
contesté dans les expéditions sur parchemia 
qui dévoient par la suite remplacer Jes exem- 
plaires propsoirement écrits sur papier. Le 
secrétaire de la légation suédoise s'y engagea 
par une réversale '. 

Nous allons donner le sommaire du traité Anidos <i« 
d'Oliva. 

La paix e^t rétablie entre Jean-Casimir, roi de "'"«i»''r 
Pologne , grand-duc de Lithuanie , etCy etc., etc., 
ses héritiers et successeurs et le royaume de 
Pologne et grand -duché de Lithuanie; ses 

* Le traité d'Olîva a été Imprimé par ordre du roi de 
Pologoe, à Dantzig, îii-4.®, et par ordre de#'élect€ur 
de Brandebourg à Kœoigsberg. On le trouve dans Lon- 
DORP , ActapubL, T. VIII, L. IX, p. 665. Chwal- 
KOWSK.I, jus piibl, regni PoLj p, a8i. Piiffendor^, .' 
comm. de reb, gest. Car, Gust* , app.,^p. 39. Schmauss, 
C jur. gent* acad. , p. 715. Du Mont^ Corps dipL , 
T. VIII, P. II, p. 3o3. Bœhm, Actapac, Oliv., T. I, 
Acta, p. i54. Cette dernière édition est la plus correcte 
et la seule critique* 
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alliés^ l'empereur Léopold , Frédéric -Guil- 
laume^ électeur de Brandebpurg , duc de Mag- 
debourg y Prusse » etc. , etc. , etc. , et leurs hé- 
ritiers et successeurs , d'une part ; et. Cbarles j 
roi des Suédois , des Gotbs ^t des^ Vandales , 
grand-prince de Finlande» etc.j etc.^ etc., et 
ses héritiers et successeurs , de l'autre. On ne 
donnera réciproquement pas de secours aux 
ennemis de l'autre partie; mais les traités et 
alliances que les parties contractantes ont con- 
clus entre elles ou avec d'autres provinces et 
états demeureront^ quant à tous leurs points» 
clauses^et articles , en leur entier et en pjeine 
vigueur» de manière cependant que le présent 
traité de paix n'en souffre pas de préjudice. 
Tel est le contenu de Y art, i. 

Remarquons d'abord que» dans les expédi- 
tions signées par les Polonois » les Suédois et 
les Brandebourgeois » les titres des souverains 
ne sont insérés qu'en abrégé et suivis des etc. , 
qui avoient été imaginés à la trèv^ de Stnms- 
dorf » comme un mojen de couper court à des 
prétentions' auxquelles les parties ne voulurent 
pas renoncer. Cette formule remplace» quant 
à Jean-Casimir» le titre de roi de Suède; quant 
a Charles XI» à l'égard du premier, le titre de 
duc de Livonie»,et à l'égard de l'empereur et 
de l'électeur de Brandebourg » celui de duc de 
Juliers» Clèyes et Berg; enfin ellîe remplace 
ce dernier titre qui devoit aussi être joint à 
celui de l'électeur. Ainsi» dans ces exemplaires» 
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i^empereur seul est revêtu de tous ^es titres ; 
le roi de Suéde reprend celui de duc de 
Lîvotiie^ mais sans celui de duc de Juliers, 
Glëves et Berg , dans Tinstrument qui avoit ét4 
échangé avec les Impériaux et Jes pléuipoten- 
iiaires de "Brandebourg. 
* Il faut combiner , avec la dernière partie de 
l'article où tous* les traités réciproquement 
conclus sont confirmés^ l'article ii5 qui an- 
nulle liss contentions passées pendant la der- 
nière guerre entre le roi de Suède et le grand 
électeur : le mot ai états , qui se trouve dans 
cette partie de l'article , avoit été ajouté à la 
demandé des Suédois : on voit y par leur prcj^- 
tocole, que leur but étoit de maintenir ainsi 
leur Ugue avec les Cosaques *. 

Le second article , consacré à l'amnistie , est 
divisé en 5 paragraphes. 

1. U y aura réciproquement dubli et am- 
nistie pour toutes hostilités qui ont été com- 
mises de part et d'autre pendant la présente 
guerre. 

2. Cette amnistie générale est établie en fa- 
veur dé tous ceux , de quelque état , condition 
ou religion qu'ils sont, qui auront suivi dans 
cette guerre l'un ou l'autre parti. Cette guerre 
ne préjudiciera à persoi\ne dans ses droits^ 
privilèges et coutumes générales et spéciales , 
tant en 'affaires ecclésiastiques que profanes» 

' B«HM , 1. e.pYol. Il , p. 2to8i. 
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doDt ils ont joui avant cette guerre 9. mais ils 
en jouiront en entier, selon les lois du royûunie, 
%x^^T *" *'*" Par ce paragraphe , les Suédois ont voulu 
mettre à couvert les droits des dissidens dont 
*les Polonob ne voulurent pasqu-on fit une 
mention expresse dans le traité. Ilsajoutèrent 
la clause : selqji les lois du royaume ^ afin que 
la disposition de l'article ne pût être invoquée 
par les unitaires ou sociniens , contre lesquels 
la diète de i658 avoit publié une loi sévère 
qui condamnoit à mort les sectateurs de ce 
culte qui n'aurqieut pas quitté le t0rritojre de 
la république dans le délai de trois années. 
Les pléoipotentis^ires suédois signèrent, le r: 
mai 1660, une déclaration portant que , quoique 
les dissidens de l'église catholique romaine dans 
le royaume de Pologne et le grand-duché de 
lilhuanie^ ne fussent pas expressément nom* 
mes dans l'article de l'amnistie , néanmoins 
cette amnistie, tant générale que spéciale, ne 
les en concerne pas moins , et qu'ils doivent en 
jouir; car, dit la déclaration, l'intention de 
la légation suédoise n'a pas été de copfirraeic pdf 
ce traité quelque loi ancienne rendue contre 
les soi-disant helvétiques et tombée en désué- 
tude, ou rendue pendant la présente guerre; 
mais au contraire que tout soit rétabli dans 
l'état qui a existé avant cette guerre, etc. 
/c Nous déclarons de plus, continuent ces mi- 
nistres, que les mots du §.2 dudit article , 
selon les lois du rojaume^ n'ont pu ni ne peu- 
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Vent y de notre part , admettre une autre inter- 
prétatipn , si ce n^est que chacun sans excep- 
tion j quel que soit son état , condition ou re- 
ligion, devra jouir des droits, privilèges et 
x^outumes, tant en affaires ecclésiastiques que 
profanes, selon les lois du royaume, ainsi que 
cela a été observé avant cette guerre ». » 

3. Les villes de la Prusse rojale qui, pen** 
dant cette guerre, ont été possédées par la 
Suède , Conserveront les mêmes droits , li- 
bertés et privilèges en affaires ecclésiastiques 
et séculières dont elles ont joui avant cette 
guerre, et le libre exercice de la religion ca- 
ibolique et évangélique, ainsi qu'il a eu lieu 
avant la guerj^e. * 

Ce paragraphe est un de ceux qui avoîenft 
été le plus vivement débattus entre les pléni- 
potentiaires. Non seulement la souveraineté du 
duché de Prusse n y est pas formellement 
reconnue; mais l'article, tel qu'il est rédigé, 
semble même annuller les droits que les traités 
de Welau et de fijdgost avoient accordés à 
rélecteur sur les bailliages de Bùtow et Lauen- 
bourg, sur la préfecture deDraheim, et prin- 
cipalement sur la ville d'Elbing. Tout ce qu'on 
put obtenir des Suédois, fut l'adoption d'un 
article séparé déclarant quece^. ne devra pas 

^On trouve cette déclaration dans Londobp., Jttita 
piibLy T. IX, p, 693^^ et BoiELii, Act, pac. Oliv.yT-* l^ 
Acta, p/ 184. 
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concerner 'les. pajs> états. Tilles, terres et 
Keux possédés par l'électeur, et que cet article 
ne devra pas empêcher qu'Elbing ne lui soit 
remis pour le tenir en vertu du droit qui peut 
lui compéter, sauf toutefois les privilèges et 
immunités de cette ville, tant ecclésiastiques 
que politiques, sauf aussi le droit de retrait 
conventionnel du roi et de la république de 
Pologne. Cet article séparé fut inséré dans 
une déclaration confirmative que les pléàipo- 
tentiaires polonois signèrent, 

4-'*I'ûutes actions intentées envers ceux qui 
ont suivi l'un ou l'autre parti, sont annuUées. 

S. Les biens meubles qui ont été enlevée 
aux anciens possesseurs pehdant la guerre, et 
pour avoir adhéré à une faction ou l'avoir pro- 
tégée , resteront aux possesseurs actuels , si la 
tradition en a eu effectivement lieu ; dans le cas 
contraire, ils sont restitués aux anciens pos- 
sesseurs. Les biens immeubles confisqués seront 
rendus. 
/t-«-c«,imir au Jrar Ic troisième article, 4ean-Casumr re- 

Uâae de Saède. ^ / _ . 

nonce , par amour pourra paix , pour» lui , ses 
héritiers et successeurs. , à toutes les prétentions 
au royaume de Suède et au grand--duché de 
Finlande, ainsi qu'aux provihce&, pays, villes, 
châteaux et forts qui leur sont soumis, et à ses 
biens paterneU ^ Il se servira ji sa' vie durante, 

* Un bit rapporté par FcFFEiiDonv, dérêb, 'Frid.Wilh4^ 
\À\. y\l\y ^\ 74 , p. 526 , i^rouye c|\ie;^ même après cçt\<| 
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en Pologne el envers tous les princes, états el 
particuliers hors la Suède , des titres et armes 
dont il s'est servi jusqu'à présent , sans préju- 
dice de la susdite renonciation. Il ne s'en servira 
pas dans les lettres ou autres écrits adressés aux 
rois et au rojaume de Suède j mais on obser- 
vera des deux côtés la manière jusqu'à présent 
usitée d*abréger les titres^ par des etcétérations, 
de manière qu'après les mots: Grand-duc de 
Lithuanie, il sera placé trois eicétéra dans le 
titce du roi de Pologne actuel, et de même 
après les mots: Grand- prince de Finlande, 
dans le titre du roi de Suède. Les armes de la 
Suède seront entièrement retranchées du sceau 
du roi et de la république, pour les lettres en- 
voyées en Suède. Après la mort du roi de Po- 
logne actuel , ses successeurs et la république 
de Pologne ne prétendront rien à l'égard da 
titre et des armes de> Suède, mais les deux 
royaumes jouiront de la plénitude de leurs titres 
et armes, 

renonciation solennelle, Jean Casimir conserva encore 
quelque espoir de monter sur le trône de Suède. Apres la 
signature de la paix^ les ambassadeurs suédois firent leur 
cour à ce -prince. Celui-ci ayant pris à part Magnus delà 
Gardie , lui demanda si, dans le cas ok Cbarles XI mou- 
r^l ayant l'âge de puberté , les Suédois éliroient roi un 
grand de Tétat. La Gardie répondit que , quant h lui » 
il ne souSriroit pas qu'un de ses égaux lui commandât ; 
que ceux-ci pensoient de même à l'égard de lui, et que 
par conséquent on pourrait difficilement éUre un autrci 
qi^'ui^ étranger, 
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u^lnZ ** '* ^^ quatrième article , consacré à la cession 
de la La vonie , est divisé en quatre §§. 

1. Le roi et les États du royaume de Po- 
logne et du grand-duché de Lithuknie cèdent 
àû roi de Siiède et à ses successeurs ^ et au 
royaume (fe Suède , toute cette Lîvonie trans^ 
dunienne que la Suède a possédée juiiqu'à pré- 
sent pendant la durée de la trêve , ainsi que l'île 
de Rûneh ^ et tous les droits qui pouvoient 
jusqu'à présent appartenir aux rois et à 
la république de Pologne , à Tégard de l'Es- 
tbonie et de l'île d'Oesel. En-deçà\de la Dûna, 
les rois et le royaume de Suède n'étendront pas 
davantage que jusqu'à présent les limites de 
leurs possessions en Courlande et Sémigalle, 
ïii n'exigeront aucune servitude du diïc de Cour- 
lande. Il sera nommé des commissaires pour 
régler les limites. 

2. Tous les babitans et sujets delà Livonie 
q6i sont de la religion catholique , jouiront de 
toute sécurité et de la liberté de conscience, de 
leur religion et dévotion privée, chez eux, 
sans inquisition ni recherches. 

Ce paragraphe, qui ne renferme que peu de 
lignes , a été l'objet de vives et longues discus- 
sions, dont nous ^vons parlé. On voit, par 
l'extrait du rapport des plénipotentiaires sué- 
fdoisque nous avons cité, qu'en employant le 
mot de sujets, ils avoient une arrière-pensée que 
• leurs adversaires ne devinèrent pas. Leur inten- 
tion étoit de priver par là du libre exercice de 
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la religion catholique les habitans de celte reli- 
gion qui ne seroient pas sujets; en consé- 
quence , ils conseillent à la régence de pres- 
crire aux gouvernemens et consistoires, qu'ils 
eussent à empêcher que des papistes ne se 
glissassent en Livonie, et surtout qu'aucun ca- 
tholique ne pût acquérir des biens par lesquels 
il dëviendroit sujet. Conseil indigne d'être 
adressé au sénat d'une nation estimable ; du- 
plicité blâmable de la part de plénipotentiaires 
dont la bonne foi devoit guider toutes les dé- 
maircheâ! 

' 3. Les titres spirituels et séculiers attachés 
à la Livonie suédoise , et accordés à des per- 
sonnes de l'ordre du sénat et de celui de la no- 
blesse, resteront aux possesseurs actuels, leur 
vie durante, sans préjudice. 

4- Les jugemens rendus et les contrats pas- 
sés dans les endroits que les Suédois ont oc- 
cupés pendant cetle guerre , sont confirmés , 
excepté les jugemens rendus à Riga contre des 
sujets de la Lithuanie et de la Courlande, contre 
leur gré, ou par les magistrats de la Lithuanie 
et de la Courlande contre les sujets de la Li- 
Tonie suédoise, lesquels sont cassés. 
• L'article cinquième continue de s'occuper 
de la Livonie, en« cinq §§. Il renferme les dis- 
positions suivantes : 

1. l^a Livonie méridionale qui , pendant la 
trêve, a été possédée pçir la Pologne , et nom- 
mément Dûnabourg, Rositen > Lutzen et Ma- 
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rienhausen , restent à la Pologne » sans que les 
rois de Suède puis^enl former aucune préten- 
tion sur cette partie ni sur les duchés de Cour* 
lande et de Sémigalle^ et le district de Pilten, 
Gomme le grand-duc de Russie s'est emparé ^ 
non seulement de la Livonie polonoise, mais 
aussi d une partie de la Livonie suédoise, il est 
contenu que si les Polonois reprennent sur lui 
par force ^ par traitée ou autrement, quelque 
chose de la Livonie suédoise , ils le rendront 
sans frais à la Suède , et la Suède en fera de 
même à l'égard de la Livonie polonoi'se. 

2 . Les rois de Pologne , comme possesseurs 
de la Livonie méridionale , et les rois de Suède ^ 
à cause de la Livonie septentrionale /porteront i 
les uns et les autres , le titre de ducs de Livonie, 

3. S'il s'élève des discussions sur les limites , 
elles seront arrangées par des commissaires dé- 
putés par les deux parties; les procès de moindre 
importance, entre les sujets, seront portés de- 
vant les tribunaux compétens. * 

4* Les sujets de la^Lithuanie , de la Samo* 
gitie, de la Livonie polonoise , et de la Goor^' 
lande et Séoiigalle , qui , pendant la guerre / se 
sont retirés dans la Livonie Suédoise , seront 
rendus à leurs seigneurs avec les biens qu'ils 
avoient emportés , et non avec ceux qu'ils ont 
acquis sous le nouveau maître. Cette stipulation 
est réciproque. 

5. En faveur du commerce , lé roi de Por 
logne laissera subsister le^ signaux nautiques à 
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Dotnesnes et Luserort ^ sar la consenration et 
le maintien desquels les Suédois s'entendront 
avec les seigneurs des lieux , sans en dérÎTer 
aucune prétentîoii sur les fonds ou le territoire 
de Pilten. 

Le sixième article traite de la réclamation iiMa«mi:Mia« 
du duc de Courlande. Ce prince et sa famille 
seront conduits à Riga dans l'espace de six se-, 
maines ^ à dater du 5 avril ; de là ce prince 
sera conduit , dans le délai de quinze jours ■> 
à dater de la signature du traité , d'une manière 
convenable à sa dignité , sur les frontières de la 
Courlande ; et tous ses biens meubles , et ceux 
de ses sujets; qui n'ont pas été vendus^ avec* 
tous les papiers et documens , seront rapportés 
à Mitau. Avant sa mise en liberté , il signera 
des reversâtes , par lesquelles il s'engagera à ne 
pas chercher à se venger du roi et du royaume 
de. Suède , sauf la foi qu'il doit à ta Pologne ^. 
' Jean-Casimir, de son côté , signa y le 20 avril, 
un diplôme par lequel il promit au duC de le 
protéger dans la possession de son duché et 
du district de Pilten ^. La restauration du duc 
ne fut pas eomplëte. Indépendamment des biens 
mobiliers qu'on ne lui rendit pas , et dont la 



^ Quatorze, dit le traité, diaprés la manière de parler 
des Allemands et habit ans du Nord. 

* Le formulaire de cette icenoneiation se trouve dan0 
9<BnM, Acta.pac. Olw.y Vol. t^ Acta publ.,p, i4o« 

• PoouL , CùdUdipk Poli, T. V, p. 437. 
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valeur fut estimée à G^Soo^ooo rixdalers >, il 
perdit le district situé sur la gauche de la DÛDa, 
du côté de Riga^ File de Rùnen^ que ses 
prédécesseurs avoieot acquise des Danois» et 
ses prétentions sur Sonnebourg. Gpmnie ]ès 
Suédois remirent Bauske^ seule place qu'ils 
tenoient encore en Gpurlande , aux com^ 
missaires polonois, le duc fut obligé de ra* 
dicter cette place en payant une somme de 
10^000 florins. H rentra dans . son duché le 
8 juillet , et s'établit provisoirement à Goldin- 
gen, parce que les troupes polonoises n'éva- 
cuërent Mitau qu'au mois d'août* Il trouva son 
pays dévasté et sa navigation detpiite. Ses vais- 
seaux de guerre et l'ile de Tabago avoient été 
enlevés pendant sa captivité^. Le commerce 
<les Gourlandois ne se releva plus* 
fivRCQBtion de La Prusse royale est l'objet du septième ar- 
ticle , divise en trois JJ. 

1. Le roi de Suède restitue à la Pologne 
Marienbourg et Elbing avec leurs forts , et les 
autres lieux de la Prusse où. il j a garnison 
suédoise; savoir Marjenbourg avec. ses forts, 
et Stum, huit jours après la ratification provi- 
soire du roi de Pologne; Ëlbing quatre jours 

* yof, (De BiuVMBVRO^s) Accounâ ofLivonia^ London, 
1701, et la traduction de ce lîyre , Description de la 
£ivo/}£&^ Utrecht^ 1706, p. a45. . : /, - 

* Voy* ce que nous avons dit du commerce et de h 
marine du duc Jacques^ YoL III , p. 7. 4i8» 
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après réchange des ratifications définitives du 
roi et de la diète de Pologne. Bauske sera 
évacué huit jours après que la nouvelle de la 
signature du traité y sera arrivée ; jon l'y enverra 
par des trompettes. 

^. Les troupes et Tartillerie suédoises pas- 
seront par le Haf, etseront embarquées à Pillau 
sur des embarcations suédoises. On leur ac- 
cordera toutes sortes de facilités pour ce 
transport. 

5. Les habitans qui voudront quitter ces 
villes^ auront trois années pour vendre leurs 
biens, en exporter la valeur, sans aucun em- 
pêchement ni t^arge , sauf toutefois les anciens / 
droits et privilèges de ces villes. 

Le huitième article stipule la restitution de ^.Re«*ii«iî"» ^^* 

r ^ diplomsa, chatt«* 

tous les titres , diplômes , obligations , lettres , »* «'^'•'• 
instrumens et actes publics qui auront été en- 
levés par la Suède pendant la guerre daïis le 
royaume de Pologne, le grand-duché de Li- 
thuanie et la Gourlande , sans que la Suède 
puisse dériver aucun droit de tels papiers et 
documens. Les Suédois restitueront de même, 
dit le neus?ième article > au plus tard dans les 
trois mois après l'échange des ratifications, 
toutes les archives ^ les actes publics, militaires , 
judiciaires et ecclésiastiques , ainsi que la biblio- 
thèque royale qu'ils avoient enlevée^ en tant 
qu'on pourra les retrouver. 

Les obligations et reconiioissances qui peu- l» obiig«uon. 

•'.' u ' l' 1 r\ extorquérs font 

vçnt avoir ele extorquées au duc de CQur-a«ttuiiee.. 
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lande ou aux habilans du duché par des Sué- 
dois , ou aux Suédois par des Polonois > sont 
cassées et annullées par le dixième article. 

Les dettes et les obligations légitimement 
contractées seront payées , dit le on:^ème ar- 
ticle. 
xMpAu. Les dépôts dont le fisc ne s'est pas em-* 
paré y seront rendus, d'après le douzième 
article. 

^ Artiiitric. L'artillerie sera laissée dans les places éva^ 
ruées > excepté celle qui j aura été conduite de 
la Suède, ^rt. i3. 

pr>.onmtn de Lc çiuitorzième article s'occupe en deux §§. 

iiucrrt. 1**1 

des prisonniers de guerre. 

1 . Les prisonniers de guerre seront récipro- 
quement rendus sans rançon , sauf les conveR- 
tiens particulièresfaitesayant ce traité , à Fégard 
d'officiers supérieurs en descendant jusqu'au 
grade de capitaine inclusivement, et ^ condition 
que les prisonniers payent leurs dettes. On re- 
gardera aussi comme prisonniers ceux qu'on 
a fofcés de prendre les armes de part et 
d'autre. Ceux qui se trouvent en Pologne et 
Lithuame , dans ta PmsKse royale y les deux Li^^ 
vonies ou la Gourlande , seront remis en liberté 
tiTois semaines après la signature du traité ; ceux 
qui sont ailleurs^ dans les trois mois* 

2. Le roi de Pologne interposera son auto* 
rite et emploiera ses bons offices, auprès du 
khan et des bordes de Tatars , pour que les 
prisonniers suédois en Tatarie soient remis eu 
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liberté , sans rançon , dans l'espace de six mois : 
ces prisonniers délivrés seront transportés à 
travers la Pologne. 

Le quinzième article traite en* trois $$. du commcne. 
commerce. 

1 . Le commerce est rétabli sur le pied où il 
ëtoit pendant la trêve: on stipule nommément 
la libre navigation sur la Dùna et la Bulderau , 
où les droits des douane^ seront perçus comme 
pendant la trêve. 

2. Les habitans de la Grande-Pologne ne 
seront .chargés d'aucuns nouveaux péages à 
Stetlîn. 

3. Dantzig et les autres villes de la Prusse 
jouiront, en Suède, de la même liberté de com- 
merce et de douanes dont elles jouissoient avant 
la dernière guerre. Cette liberté, qui est ainsi 
confirmée aux habitans de 1» ville de Dantzig^ 
se fonde sur les art. l^\ et 4^ de la paix de 
Brôms^broS et sur les privilège^ particuliers 
qui avoient été anciennement apccordés en Sftèda 
à la ligue hadséatique et à la ville de Dantzig en 
particulier. Il existe trois privilèges s<!iédois en 
faveur des villes banséatiqu^s , l'un du roi Ha* 
quin, de i56i , l'autre d'Albert, de i368, et le 
troisième du roi Màgnus,de 1393^. Il avoît 
été , de plus, conclu à Tiegenholf, le }f fé* 

» Voy. i58 et iSg; * 

' Voy\ WiLLEBBAKD hansischâ Chronik , Lubeck , 
1748 , in-fol., p. 2^ ; 3g , 35. 
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vricr i63o, un traité de commerce entre .Gus- 
^ l9ve-AdolpI)e et la ville de Datutzig, sous la 
médiation du chevalier Roe , envoyé de la 
Grande-Bretagne ' ; enfin la ville de Dantzigp 
avoit été incluse dans le traité d'Elbing , du 
rr septembre i656 , entre là Suède et les États- 
généraux \ 
«i^tlSîîriL^* '^•" La mise en liberté du comte de Kœnigsmark 
est stipulée par l'article seizième. Ce célèbre 
guerrier, dont nous avons eu plus d^ùne occasion 
de parler ^, avoit été pris, le 1 1 septembre i656, 
parles Dantzikois avec le vaisseau sûr lequel il 
se rendoit en Prusse , et enfermé à WeiAsel- 
mûnde. Las Suédois contestoient la légitimité 
de sa captivité, parce qu'il se trou voit, disoit- 
on, sur ce bâtiment, comme simple voyageur et 
sans commandement. Cromwel avoit écrit en 
sa faveur à la ville de Dantzig 4,. mais la haute 
opinion qu'on avoit des talens de cet illustre 
capitaine fqt cause que le roi de Pologne dé- 
fendtt au magistrat de le relâcher, quoiqu'on 
eût offert une forte somme pour sa Tançpn. Sa 
mise en liberté fut un des premiers objets de 
la négociation ; les Suédois la demandèrent 
toutes les fois qu'on fit une démarche, de la part 

* Voy* SciiMAuss ^ Corp.jur, gent ac, p. 46f>i' 

* F'oy, p. 2o4. 

2 Koy. Voy. I, p. 119. 

* On trouve cette lettrp dans Milton , opéra , T. II , 

P* ^^^* 
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des Polonois, en faveur du duc de Gourlande , 
soit pour marquer l'estime qu'ils avoient pour 
le premier^ soit , comme le prétendoit la partie 
adverse, par arrogance et pour mettre sur la 
même ligne un sujet suédois et un prince ré- 
gnant, vassal de la Pologne. Les Suédois peiv 
fiistërent à traiter à la fois la mise en liberté des 
deux captifs. « Le seigneur comte de Kœnigs*^ 
mark, dit l'article 16 du traité, sera conduit,, 
d'une manière décente , à Dantzig, dans l'espace 
de six semaines, à dater du ô avril; delà 
il sera mis en liberté dans Ids quinze jours qui 
suivront la signature du traité. Avant sa mise en 
liberté , il signera de^ reversâtes, pas lesquelles 
il promettra de ue pas tenter de se venger da 
roi et de * la république de Pologne, ni en 
particulier des magistrats et habitans delà Yilie 
de Dantzig ^ » Le sénat de cette vîUeàvoit pae- 
ticulièrement insisté pour que l'on prît cette 
précaution , parce que , disoit-on , le comte de 
Kœnigsmark prétendoit aivoiir été privé de sa 
liberté contre le droit des gqns. Il par oit que 
ces magistrats avoient encore d'autres motifs de 
craindre la vengeance de leur prisonnier : on 
voit, parla lettre de Gromwel que nous avons 
citée, qu'ils ne l'avoient pas traité avec les égards 
qu'ils dévoient a un homme de son rang et de 

* ^oy.ses réversalesdani Bahm, 1. c, T. I^ Acta publ^ 
p. i4*i. ^ 

23 V 
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son mérite. Au reste, le roi de Pologne ravoît. 
fait mettre en liberté dès le 28 avril '. 

^ Ai.*" *•*•*• Le dix-septième article s'occupe désintérêts 

de la princesse Anne-Marie , fille de Jaiius2 
Radzivil , palatin de Wilna , et général de la 
Lithuanie, qui avoit passé du côté de Charles- 
Gustave *. Cette famille s'est de tout temps 
distinguée par son attachement pour la maison 
de Pru.sse. Deux fois elle a eu l'honneur de lui 
^Ire alliée, la première fois par le mariage de 
Louise -Charlotte, fille de Bogislas Radzivil, 

^ et héritière du duché de Birze, arec le fils 

puîné du grand électeur, nommé Louis; et la 
seconde fois, de nos jours. Ce Bogislas avoit été 
rétabli dans la succession de son père, par 
Tart. 20 du traité de Welau^; mais, pour y 
rentrer de fait, il avoit été obligé de promettre 
à la milice 200,000 florins de Pologne, pour 
lesquels il avoit engagé des terres, qui, à 
Tépoque de la paix d'Oliva , étoient au pouvoir 
des Russes. Les ministres de l'électeur vou- 
lurent intercéder pour lui aux négociations 
d'Oliva, mais on leur répondit, de- la part des 
Polonois, quq la contestation entre ce prince 
et la milice, fondée sur une convention , étoit 
de nature à être renvoyée aux tribunaux. U n'en 

■ Voy. B<BUM , L ci> Vol. I , p. 375. 
' Voy, p.%t5. 
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étoit pas de même de la princesse Anne-Marie , 
£lle de son cousin Januszy mort en 1 656. Gomme 
Bogislas^elle avoit été dépouillée de la succession 
de son père/ mais elle ne pouvoitpas citer en sa . 
faveur la paix de Welau. Les ministres de l'élec- 
teui^ et ceux de la Suède s'intéressèrent à son 
sorty mais surtftut les premiers. Les Polonois leur 
opposèrent l'inutilité d'une stipulation en faveur 
de cette dame, vu qu'elle étoit comprise dans 
l'amnistie générale ; mais lés ministres de l'élec^ 
teur craignoient que la milice indisciplinée qui 
s'étoit mise 'en possession des biens de la 
famille, ne refusât de la comprendre dans la 
catégorie des particuliers qui seuls pouvoient 
se réclamer de rammstie..Ou s'accorda sur la 
rédaction suivante : a Le roi et la république 
de Pologne auront soin ( condignam rationem^ 
habituri sunt) qu'en vertu de l'amnistie géné- 
rale accordée par cette convention, il soit 
donné satisfaction à la princesse Anne-Marie , 
fille unique du duc Janusz Radzivil, palatin de 
"Wilna , et général des années du grand-duché 
de Lithuanie, à Tégard de l'entrée en jouissance 
de sa succession paternelle et maternelle, selon 
les lois du royaume et du grand-duché. ' » 



' Cette princesse épousa, en 1666^ $on cousin Bo^ 
gîsla^ , et devînt la mëre de Louise-Charlotte , qui 
épousa eu premières noces te fils du grand électeur^ et 
en secondes Charles-Philippe ^ électeur palatin de \a 
maison de Meubourg. 
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. î.*:*i!"!!;; i" Les cadavres non encore ensevelis de fféné- 

racla vres non ca» O 

•cveiii. jpgyj. g^ officiers , qui se trouvent en Pologne 

ou en Prusse , seront rendus à ceux qui les 
réclameront. On respectera les cendres de ceux 
qui ont été inhumés dans les églises d'Ëlbing^ 
de Màrienbourg et d^autres lieux. Telle est la 
disposition de Tarticle dix-huit. 

dtCf*^ " "" Ûarticle dix-neuf est consacré aux intérêts 
du duc de Croy. La maison de Croy avoif 
avancé une somme de 100,000 rixdalers à Si- 
gismond -Auguste , roi de Polognç. Anne de 
Croy , sœur du dernier duc de Poméranie , en 
avoit vainement réclamé le payement*; enfin 
Jean - Casinjir* avoit hypothéqué au duc de 
Groy , pour la sûreté du capital , la starostie de 
Slochow en Pomérellie. Le duc de Courlande 
* formoit des prétentions sur la moitié de la 
somme 9 comme héritier d'Elisabeth - Made^ 
leine, duchesse de Courlande ^^ née princesse 
de Poméranie, sa tante. Cette affaire aVoit été 
portée devant les tribunaux , où elle étoit pen- 
dante , et l'article 19 de la paix d'Oliva statua 
que le duc de Croy fit valoir sa demande , [en 
produisant à la prochaine diète polonoise Vori- 
giuA de l'obligation , après quoi on lui feroit 
' droit, sauf les droits qui pourroient compéter 

au duc de Courlande. 

» 

Airaîrc^dM Le s^ingtième article prescrit qu'on aura 
égard, à la prochaine diète polonoise, à la 
créance des comtes de Dohna , en tant qu'elle 
pourra être liquidée. La famille des , comtes 



comtes de Dobna. 
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OU bourggraves de Dohna , originaire de la 
Saxe j possédoit en Livonie le château de Ro- 
denpeis. Dans la g^ierre qui précéda la trêve 
d'AItoiark^ le comte de Dohua voyant l'armée 
de Chodkiewicz dans une grande détresse 9 le 
mit en possession de sa Forteresse ^ bien garnie 
de munitions et de vivres, avec une somme 
d'argent , et facilita ainsi à ce général le gain 
de la bataille de Kirehholm ^ Le général lui 
remit une reconnoîssance pour la valeur > avec 
promesse que la république la pajeroit. Les 
commissaires polonois donnèrent ensuite à la 
famille les terres d'AUs et de Honigshof; mais 
«lie les perdit par la trêve de Stumsdorff. Dans 
les négociation; d'Oliva y les commissaires sué- 
dois detnandèrent que, pour Tindemniser ^ la 
Pologne concédât à cette famille les starosties 
de Ghristburg efde Tolchemit dans là Prusse 
royale. Le but de ces plénipotentiaires étoit de 
décharger la Suède du payement d'une somme 
annuelle de 7,000 rixdders que la reine Chris- 
tine, ainsi que Charles-Gustave, s'éloient enga- 
gés à lui payer , jusqu'à ce qu'elle auroit été 
indemnisé de sa perte. Les plénipotentiaires 
polonois prétendoient que les Suédois qui 
étoient maîtres de la Livonie ^t des biens pater- 
nels des comtes de Dohna , dévoient les satis-* 
fd^re. Enfin la diète de Pologne fut chargée du 
payement; mais les termes vagues dans lesquels 

« 



vciir. 



. S6o Cir. Llî. TRAITÉS DE PAIX DB 1660 KT 16G1 • 

Farlicle fut rédigé , permellent de douter que 
cette disposition ait été fort utile à la famille. 

à^fUn.^^^" En revanche , la Suède promet, par Tarticle 
çingt^urif d'avoir égard iiux prétentions for- 
mées par le baron Sigismond de Gûldenstern 
ou Gyllenstierna sur des biens situés en Suède. 
Eric-Ericson Gjllenstierna, dont descendoit oc 
seigneur , avoit épousé , en i4^6, Christine, fille 
• de Charles Vllf, roi de Suède; Jean , père de 
ce Sigismond, ayant suivi Sigismond IH en 
Pologne, et s^étant attaché à son parti, ses 
terres de Lundholm en Sudermanie , et Fugle- 
"wil^ en Smalande, avoient été confisquées. - 

scldreu'tmp!^ Les vingt -un premiers- articles du traité 
avant ainsi réglé tous les points qui- avoient 
été litigieux entre la Pologne et la Suède, les 
suivans s'occupent de cetix qui concernoient 
les alliés de la Pologne. L-^rrûcle vingi-deux 
est divisé en trois $$« 

1 . Il y aura paix , amitié et oubli du passé 
entre Tempereur Léopold et le roi Charles, 
leù rs hé ritiers et su ccesseurs , leurs royaumes et 
états situés dans l'empire germanique et en 
dehors ; et leurs sujets respectifs qui , pour 
cause delà dernière guerre , ont soufiert quel- 
que tort ou préjudice, seront rétablis en leur 
ancien état. 

2 . L*empereur restituera au roi et au royaume 
de Suède, tous les lieux en Poméranie et dans 
le Mecklenbourg, qui sont occupés par ses 
troupes, et au duc de Holstein-Gottorp. ceux 
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du HoUtein et du duché de Sleswick y après 
que ce prince, aura promis par des reversâtes 
den^ pas se venger ». Ces places seront resti- 
tuées av^c toute Tarlillerie et les autres effets 
qui s'y trouvent encore. Les places de là Po- 
méranie et du Mecklembourg , excepté Wol- 
lin^ Damm et Greiffenhagen , seront évacuées 
dans les deux semain^ qui suivront l'échange - 
des ratifications^ et pendant lesquelles Elbing 
sèça rendu à la • Pologne. WolUn , Damm et 
Greifïenliagen, et les lieux du Holstein et du 
duché de Sleswick sero'nt évacués pendant 
deux autres semaines et remis aux Suédois. 

3. Toutes les controverses qui ont lieu à 
l'égard des affaires d'Allemagne , seront réglées 
à ramiable d'après les lois de l'Empire et la paix 
de Westphalie. Ces controverses qui se rap<* 
portoient à l'exécution ou à l'interprétation de 
la paix de Westphalie , côncernoient l'immé^ 
diateté de là ville delïrémen que les Suédois ne 
vouloieut pas. recoonoître , ce qui étoit cer- 
tainement contraire du $. 8 de l'article X de la 
paix d'Osnabruck ; la sécularisation du chapitre 
de l'arc hevéché de Brêmen , faite par les Sué^- 
dois ; la douane qui avoit été établie à Warne- 
miinde. Les plénipotentiaire;S suédo'is auroient 
voulu que toutes .ces affaires fussent décidées à 
Oliva, où ils avoient pris un certain ascendant 
que leur donnoient et le peu d'harmonie entre 

> F'oy, ces rérersaies dao^ 6«hM| 1, c, Vol. I , p. i53. 
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lande ou aux habitans du duché par des Sué- 
dois , ou aux Suédois par des Polonois , sont 
cassées et aunullées par le dixième article. 

Les dettes et les obligations légitimement 
contractées seront payées , dit le on:^ème ar- 
ticle. 
Wftu. Les dépôts dont le fisc ne sVst pas em- 
paré , seront rendus, d'après le douzième 
article. 

^ Aruuwic. L'artillerie sera laissée dans les places éva^ 
ruées, excepté celle qui j aura été conduite de 
la Suède. Ah. i3. 

priMnaifn da Lc çuaiorzième article s'occupe en deux $$• 
des prisonniers de guerre. 

1 . Les prisonniers de guerre seront récipro- 
quement rendus sans rançon , sauf les con^en^ 
tions particulières faites avant ce traité , h Tégard 
d'officiers supérieurs en descendant jusqu'au 
grade de capitaine inclusivement, et k condition 
que les prisonniers payent leurs dettes. On re- 
gardera aussi comme prisonniers ceux qu'on 
a forcés de prendre les armes de part et 
d'autre. Ceux qui se trouvent en Pologne et 
Lithoanie , dans la Pmsw royale , les deux Li-^ 
vonies ou la Gourlande , seront remis en liberté 
(rois semaines après la signature du traité ; ceux 
qui sont ailleurs , dans les trois mois* 

2. Le roi de Pologne interposera son ^uto* 
rite et emploiera ses bons offices, auprès du 
khan et des bordes de Tatars , pour que les 
prisonniers suédois en Tatarie soient remis eo 
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é y sans rançon , dans l'espace de six mois : 
ces prisonniers délivrés seront transportés à 
travers la Polog^ne. 

Le quinzième article traite en' trois $$• da cowmtw. 
commerce* 

1 . Le commerce est rétabli sur le pied où il 
ëtoit pendant la trêve : on stipule nommément * 
la libre navigation sup la Dana et la Bulderau , 
où les droits des douanes seront perçus conmie 
pendant la trêve. 

2. Les habitans de la Grande-Pologne ne 
seront .chargés d'aucuns nouveaux péages à 
Stettin. 

3. .Dantzig et les autres villes de la Prusse 
jodironty en Suède» de la même liberté de comi- 
merce et de douanes dont elles jouissoient avant 
la dernière guerre* Cette liberté » qui est ainsit 
confirmée aux habitans de 1» ville de Dantad^r > 
se fonde sur les art ^i et ^2 de la paix de 
Bromsebro \, et syr les privilèges particuliers 
qui avoient été anciennement accordés en Sbèdc» 
à la ligue hanséatique et à la ville de Dantzig en 
particulier. Il existe trois privilèges suédois en 
faveur des villes hanséatiques , l'un du roi Ha* 
quin» de i56i , l'autre d'Albert^ de i368, et le 
troisième du roi Mâgnus, de 1393^. Il avoit 
été , de plus y conclu à Tiegenhoff^ le |f fé- 

" roy. i58 et iSg.' * 

* F'oy. WiiàLEJUtAKO hansùchs Chronik ^ Lubeck, 
17489 îu-foK, p. a4 , 29, 35. 
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les alliés^ et la faveur de la France; mais les 
plénipotentiaires impériaux' refusèrent cons* 
tamnaent de s'occuper de ces objets qu'ils qua* 
lifièrent A*^étéro gènes. 

Le vingMroisième article presqrit la mise en 
liberté sans rançon des prisonniers de guerre , 
dans l'espace de trois semaines, à dater de la 
ratification du traité. « 
p.îèdc%i7éiwici!î he vingt-quatrième article se rapporte au ré- 
•*" B'"«itbPM,g' tablissement de la paix entre là Suède et Télec- 
teur de Brandebourg, Il est divisé en quatre §§. 

.1. n y aura paix et amitié sincères entre le 
roi et le royaume de Suède et l'électeur Fré- 
déric-Guillaume, leurs héritiers et successeurs. 
. 2. Les traités et alliances que^ les parties 
contractantes ont contractés entre elles et avec 
d'autres princes et états, resteront dans toute 
leur force et teneur , de manière qu'ils ne por- 
tent pas préjudice au pré^nt traité. 

3. Il y aura réciproquement amnistie pleine 
et entière pour tout ce qui s'est passé daos 
. l'Empire et au-dehors. 

4« W ne tournera au préjudice de personne 
d'avoir suivi un autre parti dans cette guerre. 
. En conséquence, les biens que le comte de 
Kœhigsmarck et les héritiers du comte de 
Wiltenberg ont possédés avajnt la* guerre, 
sous la domination de l'électeur, leur seront 
rendus dans l'état où ils sont actuellement. 
Nous avons dit que le feld-maréchal Witten- 
berg avoit été arrêté contre ie droit des gens, 
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âpres la capilplation de Varsovie". 11 ëtoit 
mort en captivité à Zamosc : les Suédois a voient 
d'abord demandé qu'à titre d'indemnisation 
ou de consolation y on donnât à ses héritiers la 
starostiedeCrone en Pomérellie. 

Le ifingt" cinquième article est un de ceux AHoHUon h«. 
qui avoient cause les plus vives discussions* j""^"^^**^^' "* 
ce Afin y dit cet article ^ qu'à l'occasion d# ce qui 
s'est passéy il ne puisse s*élever quelque diffé- 
rend , le roi de Suède renonce pour lui, ses 
héritiers et successeurs , à jamais et irrévoca- 
blement , au traité de Ratisbonne du r? janvier 
]656, à celui de Marienbourg du 77 juin, et à 
celui de Labiau du if novembre de la même 
aniâée, dont toutes les clauses et condition^ 
sont cassées et annullées à jamais. De même 
l'électeur de Brandebourg,' duc de Prusse, 
déclare à jamais et irrévocablement pour lui, 
ses héritiers et successeurs, qu'ils ne préten- 
dront rien, en vertu de ces traités, envers le 
roi et le royaume de Suède. ^ 

Ainsi (ut à jamais rompu le lien vassalitique 
qui, d'après les plans ambitieux de Charles- 
Gustave, devoit placer les ducs de Prusse dans 
la dépendance de la Suède,, de manière que < 

ce du.ché eût formé le point de réunioii entre 
les'possessionssuédoises en Allemagne et celles ^ • 

qui et oient situées sur le golfe de Finlande. 

Le i'irifit - siocième article est une répétition 
presque littérale du $. 2 de l'art. 23-, relatif à 

' Foy- p. i86f. 
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révdcuatxon des places de la Pomérauie et du 
Holstein , occupées par les troupes, austro- 
bran deboui^eoises ; de même l^rticle vin^t- 
^^/^^ , qui s'occupç des prisonniers de guerre, 
répète Fart. 23. 

L'article (;^>^g^^AMlï applique aux sujets bran- 
debourgeois ce qui ,*dans le onzième , étoit dit 
des Polonois ; le trentièrrié est dans le même 
rapport avec le douzième. 

Par le Hngt- neuvième y\e 'commerce entre 
les états suédois et ceux de Télecteur est ré- 
tabli sur Tancien pied. 

KT*emiom lie 'Dcpuis V article 3i, on règle de nouveau des 
objets qui regardent toutes les parties contrac- 
tantes. Le roi de Danemark est compris dans 
le traité du moment où la paix aura été con- 
clue en Danemark , de manière que tout ce 
qui aura été convenu dans cette paix sera 
censé i^iséré dans le traité d'Oliva. 

Les hostilités cesseront dans les deux Prùsses 
quatre jours, en Poméranîe et Meçklenbourg 
douze, en Gourlandeet Livonie quinze , en Hol- 
stein et SIeswick, vingt jours après la signa- 
ture de la paix; ^r^ 3?, $ i. 

Les^ commandàns de la garnison* d'Elbing 
en Prusse, et des troupes impériales et bran- 
debourgeoises en Poméranie , auront soin , 
aussitôt que la présente cessation d'hostilité 
leur aura été intimée, que , jusqu'à Texéçutioa 
définitive du traité, la sustentation des troupes 
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ne soit plus exigée sur un pied hostile. Art. 32^; 

5.2- 

Après la restitutioa réciproque des places 
occupées f chaque partie licenciera ses troupes 
en ne conservant que le nombre qui sera jugé 
nécessaire pour la sûreté de chacun, AfU 3.51 

Le trente-- quatrième article détermine lèiuaE«iaoa. 
mode de la ratification, de la manière suivante : 

1». L'instrument de la paix sera signé et 
scellé par les conuaissaires des deux parties et 
par le médiateur, et échangé; . 

2"*. Le roi dé Pologne confirmera sur-le- 
champ la paix , et s'engagera à ce que la rati- 
fication pleine et formelle aura lieu dans le 
délai de trois mois ; 

3®. Le roi de Suède ratifiera le traité par 
la souscription de la reine-mère et des admi- 
nistrateurs du royaume ; 

4^. Les délégués de la république de Po- 
logne , nommés à la diète de 1669, signeront 
ce traité dans une séance qui aura lieu dans 
trois mois; 

S*'. Les diplômes de ratification, tant du roi ' 
que des délégués, seront insérés dans les cons- 
titutions de la prochaine diète ; 

6^. Les ratifications solennelles des deux rois 
et des délégués seront échangées, par le mé* 
diateur , dans l'espace de trois mois au plus tard 
à dater de la signature , tlans un lieu situé entre 
£lbing et Marienbourg^ 



tonr. 
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Si quelque roi , prioce , république ou état , 
veut être compris daus cette paix par quel- 
qu'une des parties contractantes^ cela lui sera 

• libre 9 pourvu qu'il se déclare dans l'espace de 
trois moiSi et que son accession se fasse du con- 

• sentement de toutes les parties. Art.^. 

if^k^ut^^ L'appréhension que le grand électeur avoit 

••^^S."!'?!!" montrée pendant la négociation que les ÎPo- 

lonois, une fois maîtres de la ville d'Elbing, 
^ ne voulussent pas s'en dessaisir, fut complète- 
ment justifiée par la suite des événemens. Aus- 
sitôt que. la paix fut lignée , Jean-Casimir fit 
expédier un diplôme, par lequel il confirma à 
la ville d^Elbing tous ses privilèges , ce qui 
étoit contraire au traité de Bydgost. Jusqu'a- 
lors les Polonois n'avoient pas reproché à 
l'électeur d'avoir enfreint les traités; mais aus- 
sitôt que le gouverneur suédois eut remis El- 
bing aux troupes polonoises , on éleva toutes 
sortes de griefs contre ce princCé On se plaignit 
qu'il eût placé à Dantzig une poste brande- 
. bourgeoise , qu'il eût perçu des contributions 
à Brâunsberg, et établi des bacs sur la Vistule; 
enfin qu'il n'eût pas satisfait à l'article du traité 
de Y^^élau , par lequel il avoit pris l'engage- 
ment d'agir ayec è,ooQ hommes en Prusse. 
L'électeur, averti par Schlippenbach que le com- 
missaire polonois Rey avoit reçu ordre de cher- 
cher les moyens de ne pas lui remettre la ville, 
voulut à son tour relarder l'évacuation de Wol- 
lin , Dasam et Greiffenhagen. Mais celte menace 
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A^effra ja f>a$ les Polonois. L'article 3 2 dit traité 
ne stipuloit pas que les villes de la Poméranie 
fussent remises à la Pologne; elles dévoient 
Félre aux Suédois directemeot. Ainsi le refus 
de rélecteur de les évacuer ne pouvoit pas 
leur être attribué. Il auroit nécessairement eQ«- 
veloppé ce prince dans une guerre avec la 
Suède 9 et les Polonois ne demandoient pas 
mieux que de faire cause commune avec cette 
puissance contre l'électeur» U fallut donc se 
borner à la voie dès négociations. Les Polonois 
firent toutes sortes de difficultés. Ils exigeoient 
qu'avant tout la poste brandebourgeoise quittât 
Dantaig*; que la somme que l'électeur avoit 
injusteriient perçue , fût déduite de celle pour 
laquelle Elbing étoit engagée; que l'électeur 
fût tenu de ne pas exercer dans cette ville plus 
de droits que ceux que la république y avoit 
exefcés; que si l'électeur y percevoit plus de 
revenus que le roi n'en auroit tiré , s'il avoit 
été maître de la ville /cet excédant fût défalqué 
de la somme principale; que l'électeur évacuât 
BrauDsberg avant d'occuper Ëlbing; qu'il re- 
nonçât aux bacs qu'il avoit . établis sur la Yis- 
tule, parce qu'au moyen de ces passages ou 
pouvoit à l'improvisté faire envabir la Prusse 
par dés troupes étrangères. Quelquefois Rey 
demandoit qu'avant tout l'électeur accordât 
aux habitans d'Elbing une espèce de capitula- 
tion pour le maintien de leurs privilèges ^ e« 
qu'on déterminât surtout la force de la garnison 
XII. 24 



I 
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Les troupes de l'électeur y laisseront l'aciU^ 
lerie qui appartient à la ^e. Art. 3. 

La somme de 3oo>ooo rixdalers sera pajée 
à réiecteur trois mois après la diète prochaine; 
en attendant > on lui remettra y pour sûreté de 
cette sommes plusieurs )ojau:)|f; de la cou- 
ronne '. Art. 4- 

Si la somme 4^ Soo^ooo rixdjilers n^étoit pas 
acquittée dans le t^mps convenu | l'électeur sera 
autorisé à prendre possession du territoire pa- 
tronymique de I^ ville d'Ëlbing, sans pouvoir 
y élever d^ fortification. Il jouira de ce terri- 
toire et restera dépositaire des joyaux jusqu'au 
payement pariait de ladite spmme. Art 5. 

Des commissaires examineront si l'établisse- 
ment des bacs sur la Yistule est contraire aux 
droits de la république. Art* 6. 

Le roi renonce à ^s prétentions dérivant du 
cbefdu duc de Crpy. Art: 7. 

Toutes les autres prétentions sont récipro- 
quement abolies \ Art. 9. 

En conséquence de ce traité^ l'électeur de 
Brandebourg é?acua, le i,^^ février 1700, la 
ville d'EUbing , et reçut les joyaux convenus ; 
mais les Soo^ooo rixdalers n'ayant pas été payés, 
il prit^ en 1703» possession du territoire de la 

' f^oy, le procës-Terbal rédigé par les commissaires 
rojaoxy dans Dootel , Cod^ dipt, Poi., T. W, p, 5ao. 

• Fbyr DooiBi^ , Cod. dipk Fol. , T. IV, p. 617. Du 
Hoi^T) Corp9 dipL , Tom. Vil ^ P. Il « p. 474. ScBMXVsè, 
Corp^J, g, oc», f.tiS'j. 
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TÎlle d'Elbing que los rois ses successeurs ont 
conservé. 

Frédéric III ayant résolu de prendre ieJîri:^ZÀ't 
titre de roi de Prusse*, signa, le 8 juin 1700, ^*"'***'***^* 
à Cologne-sur-la-Sprée , des réversales por- 
tant que sa nouvelle dignité ne préjudicieroit 
en rien &ux droits de la république sur la 
Prusse rôjale ou polonoise ; que ni lui ni su 
successeurs n'en dérîveroient aucune préten- 
tion sur cette partie de la Prusse; enfin que 
les traités de Welau et de Bydgost, et nom- 
jnéoietit Tarticle 6 qui assuroit à la Pologne 
la réversion delà Prusse ducale p^ur le cas de 
l'extinction des mMe^ issus de l'électeur Fré- 
déric-Guillaume, resteroient dans leur force 
et vigueur \ Cette déclaration fut renouvelée , 
le 21 février 1701, parle nouveau roi de Prusse, 
immédiatement après son couronnement. Il 
promit en même temps , pour lui. et ses succes- 
seurs, que sa dignité royale ne nuiroit, en aucun , 
temps , ni aux droits de la république , ni à son 
étatactueP. 

■ Ott pltttAt is Pfuss6 ; car .ce ii*e«t que depuis 
1771 qu« Ffédério-^le^Grand yfït le tiire dé roi di 
Prasse. 

^Dooizx., 1. c.|p. 5i3.SoiiMAi7S8,L G. I p« ii42. 

' Pooi£L > L c. ^ p.^ 524. 
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haupi s*étoit emparé de Dùnabourg peo de 
temps après que le général. polonois Kommo- 
rowski en ayoît repoussé Nasjsokin, gouvernear 
du tzar à Rositen. La soumission de la lithua- 

^ Bie par Jes Suédois n'excita pas moins sa 
jalousie , parce que , maître de Wilna , il se 
regardoit comme le souverain légitime de ce 
' pays. Il auroit été sans doute plus conformé 
aux intérêts d'Alexis d'étouffer toutes ces pe- 
tites passions , et de faire cause commune àTCC 
les Suédois et aTec l'électeur de Brandebouig'* 
Ges trois princes pouvoient alors consonb- 
mer le partage de la Pologne qui n'a peut- 
être été ajourné jusqu'à nos temps que parce 
que les voisins de la république ne pouToient 
pas s'accorder plus tôt sur la partie qui en re- 
yiendroit à chacun d'entre eux. Alexis Michaï* 
lowitsch refusa d'accepter la lettre de Charles- 
Gustaye dont les ambassadeurs de ce prince 
étoient porteurs , parce qu'elle n'exprimoit 
pas les titres ||Ai'il s'étoit arrogés , et que l'em-- 
pereur, auqu^ ils étoient indiflSérens, n'avoit 
pas hésité de lui accorder. Les mipistres de ce 
prince et les négocians hoUandois ne cessoient 
de l'exhorter à profiter de l'occasion que la 
fortune lui offroit pour recouvrer les provinces 
anciennement démembrées de son empire. Les 
ministres de la cour de Vienne lui olBrirent leur 

, médiation pour conclure une trêve avec la 
Pologne , afin qu'il put porter toutes ses forces 
contre les Suédois* 
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Sans attendre Tissae de ces n^ociations9^^«pv;»*«i« 
le tsar ordonna à ses troupes d'entrer, an 
mois de jain i€56, en Ingrie et en^Carélie: 
elles raTagèrent ces provinces et pénétrèrent 
josqoe dans le fond de la Finlande* Alexis 
loi-méme > à la tète de 100,000 kommes, entra 
en LÂTonie , et s'empara de Dùnaboai^g et de 
Kokenhaasen d<At il fit passer la snrnisou au 
fil de l'épée , après quoi il investit Riga » dé- 
fendue par Magnus de la Gardie. Le siège de 
celte ville dura six semaines ', et cotlna aux 
Russes i^yOoo hommes» sans qu'ils j réussissent. 
Dorpat, assiégé pendant six semaines , capttfila 
le 77 octobre. La prise de cette place facilita 
aux Russes le nioven de faire des conrses dans 
l'intérieur du pays où ils mirent tout à feu et à 
2tang. 

La seule affaire importante qu'il y eut en CAy^t^t^ 
tSiiy , fut la bataille de Walk que le général 
Lowen gagna, le 19 juin, sur un corps de 
10^000 Russes, commandés par 'Matfei Schéré* 
i5ûetoff qui y fut tué lui-même; 

Celte gtierre présente peu d'atrtfeà événe* Kég0eiftti<»i.i. 
mens remarquables. Alexis Michaïlowilsch assié* 
geoit encore Riga , lorsque l'élecleur de Bran- 
debourg, qui craignoitque la guerre de Livonie 
ne s'étendît jusqu'en Prusse, envoya auprès de 
lui le baron d'Eulenbourg pour lui onrir sa 
médiation. Le t£ar, qui cherchoit un prétexte 

* Depfuls le ai aoùt)Q8q[a'aa 5 octobre i65& 
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bonorable pour lever le siège , eut Tair d'ac- 
cepter avec empressemeut cette offre; mais 
Gharles-Ciistavè exigea avant tout que ses am- 
bassadeurs, que y d'après les mœurs barbares de 
son pajs> le tzar a voit fait; arrêter, fussent 
remis en liberté. Quoiqu^il désirât ardemment 
la paix, parce qu'il prévoyoit dès-lors qu'il 
seroit menacé d'une guerre a^^ le Danemark , 
il crut néanmoins devoir cac];ier ce désir , et* 
demander aux Russes une satisfaction pour 
l'agression injuste qu'il en avoit éprouvée. Il 
ordonna à Magnus de la Gardie , à Benoit Uom 
et à un autre ministre qu'il destina à cette négo- 
ciation y de se relâcher successivement de leurs 
prétentions. Us dévoient demander d'abord la 
cession de tout le district de Kexholm qui» 
jusqu'à présent, avoit appartenu au tzar, la 
Laponie russe avec Kargapol, tout le lac Onega, 
et les terres situées entre ce lac. et celui de 
Ladoga, à l'exception d'une partie du dernier 
que les Russçs s'étoient anciennement réservée 
pour leur sûreté^ enfin la partie de la Livonie 
que le tzar avoit enlevée auxPolonois , les pala- 
tinats de .Witepsk et de Poloczk, avec une. 
somme d'argent considérable. Us dévoient ce- 
pendanjt s^ relâcher sur la cession de ces deux 
palatinats* Si les Russes refusoient ces condi- 
tions, ils dévoient leur laisser l'option entre la 
cession de la partie russq de Kexholm , de la 
Laponie russe , de Kargapol, du lac Onega et 
des terrçs situées entre ces deux lacs^ et celle 
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des deux palatinats , à charge par les Suédois 
de payer une somme d'argent dans Tun ou 
Fautre cas. Enfin , s'il n'y avoit pas moyen d ob- 
tenir ces cessions, Charles-Gustave se contentoit 
de celle de la Laponie russe et de la livonie 
polônoise» de la restitution de tout ce qu^on lui 
avoit enlevé , en laissant le tzar maître de ^ar- 
.der ses conquêtes en Lithuanie , pourvu qu'il ne 
s'attribuât aucun droit sur la Gourlande, la 
Samogitie et Birse , à charge cependant de 
payer une somme d'argent. Enfin ^ les plénipo- 
tentiaires dévoient stipuler la sûreté du com-r 
merce dé Russie pour les Suédois ^ 

Cette néc^ociation n'eut pas de résultat. Alexis 
Miehaïlowitsch , qui traitoit à la fois avec les 
Polonois et avec les Suédois , se laissa éblouir 
par la promesse que lui firent les premiers 
d'élire son fils successeur de Jean-Casimir, et 
par les insinuations des ministres autrichiens 
qui le dissuadoient de la paix avec la Suède. Il 
signa en conséquence y le 3 novembre ( n. st. ) 
i656 , à Wilna , une trêve avec les Polonois \ 
Mais lorsque le tzar s'aperçut que ceux-ci 
Favoient trompé ^ et qu'ils offroient aussi Jeur 
couronne au fils de l'empereur ^ pour s'assurer 
le secours de ce prince; lorsque surtout il sut 
que la guerre de Danemark y dont il avoit beau-, 
coup espéré , avoit tourné à l'avaatage des Sué-- 

\ PuFFENDOQF , c2é reb. gest. Car. Guat^ , p< 1 87. 
^ ^oqs eajparlerons daiis le chapitre çnÎTant, 
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dois, il prit d^s sentimens plus pacifiques. II 
remit, le ~~^' i658, en liberté les ambassa-» 
deurs suédois/ et leur déclara que les titres 
qu^il avoit pris ne deToient pas préjudicier au 
roi de Suède, ni signifier autre chose que ce 
qu'il possédait réellement. Après cette explica-* 
tion , Cbarles^usttive consentit à les lui accx)r<- 
der. Alexis renvoya les ambassadeurs à Narwa, 
pour s'y réunir à ceux que le roi avoit charge 
de la négociation , et aux commissaires que lui-* 
même alloit y envoyer. Lés négociations dé- 
voient avoir lieu à Plttsamùnde,.à l'endroit oti la 
Plûse verse ses eaux dans la Narovira» Il devoit 
y avoir un armistice depuis le fr aiai jusqu'à la 
fin du congrès , et , si celui-ci n'amenoit pas la 
paix, quatre semaines au-delà. 
Trireaewiit- Cependant de nouvelles négociations que le 
•cmVre.Vsl tzar avoit entamées à la même époque avec les 
Polonois, mais qui furent rompues peu de t^mps 
après, retardèrent de quelques mois l'arrivée 
de ses commissaires* On convint de tenir les 
conférences à Wallisaaf , endroit situé entre 
Narwa et Wasdinarwa. Elles commencèrent 
ver» la fiû 4e novembre. On y traita d'abord 
d'une paix} mais comme il nefot pas possible 
de s'accorder sur les conditions > parce que les 
Russes exigeotent la restitution de Flngrie et 
de la Carélie , on finit par conclure une trêve 
de trois ans, pendant laquelle chaque partie 
conserveront ce qu'elle possédoit. Ainsi les 
Russes restèrent maîtres de Kokenhausen^ Dor- 
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pat, Adz^cl et Marienbourg en Livonte, et de 
"Waschnarwa eu Ëstbonie. iia trêve fut signéci 
et jurée le H décembre i658 \' 

On essaja, dans le cours de i659» de changer 
la trêve en une. paix permanente. Benoit HorQ 
et Nassokin tinrent des conférences t d'abord à 
Tornsdorf» entre RigaetKokenhaqsen» et ensuite 
à Pàhestekyll sur la rivière Ëmbeke. L'inten-* 
tion des Suédois étoit de faire renouveler la 
paisl^de Stolbowa , de manière que les Russe9 
rendrpient leurs conquêtes en Livonie. Le9 
Russes , au contraire, dirent qu'ils ne pouvoient 
reconnoitre la paix de Stolbowa , qu^on leur 
avoit extorquée par la force ; ils voulurent ren* 
trer dans les provinces que cette paix leur avoit 
enlevées, en faisant revivre la paix de Teusin \ 
Rieo ne put fléchir Nassokin qui, nommé gou- 
verneur de la livonie russe , vouloit se main-* 
tenir dans qette province* H oSrit même aux 
Suédois une somme d'argent considérable , s'ils 
Touloient renoncer aux places de la Livonie 
qu'ils avoient perdues, et conclure une ligue 
offensive contre la Pologne. Gomme il ne fut 
pas possible de s'accorder, on se borna à con-- 
iirmeri par un nouvel acte, le traité de Walli^ 
saar , et on renvoja à un autre temps les confé* 
rencea pour la paix définitive. 

I 

' Elle n'a pas éié imprimée. F'o^. PurmcfiOHf ^ 1. c, 
p# 509. 
• rof. p, 69. 
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confifnw de La guerFC s'étant renouvelée entre les Russes 
et les Polonois , et des négociations ayant été 
ouvertes à Oliva entre la Suède et les puissances 
alliées contre elle, les Russes montrèrent eiifia 
des dispositions sincères d'en venir à un traité 
. de paix définitif. On convint de tenir des con- 
férences à Kardis , terre noble de la paroisse de 

/ * 

Laïs dans le cercle de Dorpat , sur la frontière 
deTEsthonie. Les conférences commencèrent 
le 77—, 1660. La contestation relative à la^x)»- 
session de la Livonie y fut renouvelée. Les Sué- 
dois rendirent par écrit une dédaratioh portant 
qu'ils n'entreroient en aucune composition , à 
moins que les places que les Russes tenoient 
dans cette province ne leur fussent rendues. 
Les Russes envoyèrent cette pièce à Moscou 

^ pour prendre les ordres de leur souverain , 

d'autant plus qu'on avoit reçu la nouvelle de k 
mort de* Charles -Gustave. Ainsi ^ les confé- 
rences de Kardis furent suspendues. 

Elles recommencèrent le ~^i 166 1 . Les com- 
missiaires du tzar se plaignirent beaucoup de ce 

' ' que, dans le traité d'OIiva qui venoit d'être 
conclu , on n'avoit donné à leur souverain quç 
le titre de grand-duc. Les Suédois leur repré- 
sentèrent que les conventions sur les titres ne 
lioient que ceux qui les a voient conclues, et 
non les tiers, et qne , dans la langue latine dont 
on s'étoit servi à. Oliva, on ne pouvoitpas ex- 
primer le titre de tzar: les plénipotentiaires 
russes traitèrent alors d'ignorans tous les écri- 
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vains latins qui ne savoient pas nommer d'une 
manière convenable un si grsuid prince que kur 
maître. Il s'éleva ensuite de nouveaux débats 
très- vifs sur la possession de la Livonie et sur le 
renouvellement de la paix de Stolbowa. Les 
Russes consentirent à abandonner la Livonie , 
si on leur rendoit llngrîe. Les Suédois ayant 
persisté dans leur refus, les^ Russes offrirent 
quelques terres nobles de la Livonie avec Ad* 
zel. Pour Içs forcer à se désister de toute la 
Livonie y les Suédois firent semblant de ne pas 
vouloir s'en contenter, et exigèrent, à titre de 
satisfaction, la Carélie russe, Kargapol et la 
Laponie russe. Cette prétention engagea les 
Russes à oflFrir d'abord Dorpat pour la Carélie. 
Les Suédois ayant liât mine de vouloir se retirer, 
les autres demandèrent un délai suffisant pour 
attendre le retour d'un courrier qu ils avoient 
envoyé à Moscou* Après ce retour, ils cédèrent 
successivement une place de la Livonie après 
l'autre. 

Les Suédois demandèrent ensuite' une in- 
demnité pécuniaire d'un million de rixdalers; 
mais ils ne le firent que pour rendre les Russes 
d'autant plus faciles sur les autres points. Aussi 
ne ;enoncèrent-ils pas à cette lu^étention ; ils 
se réservèrent , au contraire , leurs droits pen- 
dant toute la durée de La négociation. Enfin, les 
Russes ayant prétendu qu'ils dévoient garder 
les places de la Livonie jusqu'à l'expiration de 
la trêve de Wallisaar, c'est-à-dire jusqu'à la 



386 CH. Ln« TRAITES DE PAIX DE 1660 ET l66l« 

Les marchands pourront passer avec leurs 
xnarcbandises , s'ils les déclarent On ne re— 
fusera pas aux médecins ^ chirurgiens et artisans , 
de vojager en Russie. Art. 18. 

Les prisonniers seront réciproquement ren— 
dus sans rançon. ArU 19. 

Les transfuges qu'on réclamera seront ren- 
dus, excepté ceux qui, après la paix de Stol— 
bowa, se sont retirés en Russie. Art. 21. 

Les gouverneurs et palatins auront soin de 
rechercher les voleurs et malfaiteurs qui se ca- 
cheront aux frontières ; les conspirateurs et 
cçux qui feront du tort à l'autre ^^ seront arrêtés 
et punis. Art. 22 et sS. • 

^S'il s'élève des différends entre les. sujets des 
deux parties, ils seront vidés par des commis- 
saires délégués, ou, si les cas sont trop graves, 
renvoyés à l'arrivée de la grande légation. 
ArL 24 ^* 25* 

On pardonnera tout ce qui a été commis 
par les sujets réciproques contre leur patrie^ 
Art. 26. 

L'un des deux Souverains venant à mourir- 
son successeur le fera savoir à l'autre, pour la 
confirmation de la paix. Art. 27. 

Si, par un accident, un des deux exemplaires 
de ce traité périssoit , et que l'autre se trouvai 
encore dans les archives de l'une des parties 
contractantes, il n'en aura pas mpins sa force 
et sa vigueur. Art. 28. 
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Les traitée de Teusin , de Wibourg et de 
Stolbowa f ainsi que la trêve de Wallîsaar , 
seront maintenus dans tous les points qui n'ont 
pas été changés par le présent traité* ^rt. 29. 

Les ratifications seront échangées par des 
ambassadeurs qu'on enverra sur la frontière, 
près de Neuhausen ; la paix sera confirmée par 
seraient et par le baiser de lu croix '. 

• • • . • 

Le traité de Kardis fut renouvelé par deux 
traités postérieurs, celui de Plûsamûnd, du 
12 octobre 166Q, et celui de Moscou, du 
22 mai 1 684 > qui aplanirent quejques diffi- 
cultés qui s'étpient élevées sur l'exécution de la 
paix de Kardis ^* 

^ Le. traité de Kardis n'a pas été imprimé eu entier. 
On en trouye un extrait dans Du Mont , Corps dipl, , 
T. VI , P: II , p. 363. 

* Ces deux traités n'ont pas été imprimés. 
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ADDinOiN. 



SUR L'HISTOIRE DE hk LIYONIE^ 

• 



(^B volume étoit entièrement imprimé^ lorsque j'ai 
reçu de Moicon PouTrage que M. le coiâTB ns Bsat^ 
ministi^e du roi de Bayîère près la cour de Russie^ vient 
de publier sons le titre de Easdi emtique sur i' histoire 
de la Liponiê^ suivi é^un êabkau de fétat actuel de 
cMeprwince. Dorpat ^ 1817, 8 vol. in-8^e 

L'auteur, connu comme littérateur par son Voyage à 
Salzbourg et à Berchtolsgaden , écrit avec autant d'élé- 
gance que rempli d'érudition et d'excellentes oLser- 
▼ations, a eu à sa disposition: des matériaux dont on n'a 
pas encore fait usagQ, pour éclaircir ce que \es premières 
périodes de Tfaistoire de la Livonie renferment d'obs- 
cur. Possédant l'allemand et les langues du nord^ con- 
noissant le pays pour j avoir passé quelques années de 
sa vie , il a joint aux notices que les ouvrages imprimés, 
tels que ceux d'ÀBNDT^ de Rvssow, Kei<ch, Fuchs, 

HiABK, ZiBOBNBOBK, GaDEBVSCH^ FbiBBB, HuPEL , JaK- 

KAU (tou3 ouvrages qu'il seroit impossible de réunir à 
Paris) lui ont fournies, celles qu'il a puisées dans les 
archives du pays, et surtout dans ce ric^e dépôt de 
Tordre Teutonique à Kœnigsberg , où M. de Kotzebub 
a aussi trouvé les matériaux de son Histoire ancienne de 
la Priasse. L'ouvrage de M. le comte de Bbat est celui d'un 
homme nourri de la lecture des anciens et des bons mo- 
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îdëki modernes; des réflexions philosophiqaes, morales 
et politiques , et des descriptions des mœurs des peuples 
peu connus dont il est l'historiai^ interrompent fré» 
quemment ses récits et Atent k ses reeherclies savantes 
la sécheresse qu'elles pourroient aroir aux jeux de plu- 
sieurs lectenrs. Les documens manuscrits que cet écri- 
vain a consultési l'ont mis k même de nous révéler di- 
vers £sits quiavoient été extraordinairement défigurés^ 
ou qui étotent m^e tOHU4-{ait inconnus. 

Ai ]ieauco«p.regretté de n'avoir i^u ce livre qli'a- 
prks avoir £siit imprimer l'introduction qui est en tête 
de ce volume^ et que l'Essai critique de M. de Bray 
m'anroii permb de* perfectionner infiniment. Ce n'est 
pas ici le lieu de donner un extrait de cette composition 
intéressante sons plus d'un rapport ; mais je ne puis me 
difl|Nenser d'en détacher plitsienrs points historiques que 
M« de Bray a le premier établis, et qui représentent 
nous un nouveau jour ce que nous avons dit des troubles 
intérieurs de la livonie avant la suppression de l'ordre 
de» chevaliers Porte-glaives^ ainsi que les prétentions 
que les diverses puissances septentrionales ont formées 
sur ce pays. 

1. Une observation de M. de Bray expliqtib pourquoi 
le pays dont il est question, et que les Allemands ont 
trouvé Occupé par divers peuples, par les Lettons, les 
Lives, les Courons^ les EsthonienSi et enfin par une 
tribu qui portoit le nom générique de Vendes, a été 
nonuné Livonie plutôt que Lettonie. C'est que les lives 
furent la première tribu aveclaquelle les Allemande qui, 
vers la fin du onzième siècle > abordèrent à l'embou- 
chure de la I>ûna, eurent dos relations; cette peuplade 
acquit ainsi une célébrité fui kii a survécu. Les Lives 
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occupoient l'espace entre la rmëre de Salis y le long de 
la mer^ et l-embouchure de la Dûna , et remontoiént ce 
fleure jusqu'à Lennewarden et Ascheraden ; de là 1)9 
s'étcndoîent jusqu^à Treyden sur VAa^ et de Treyden le 
long de l'Aa jusqu'à son embouchure. Ge peuple est ao^ 
)Ourd'hui presque entièrement détruit ; cependant il 
existe encore dans les environs 'de Salis unefoible peu-r 
plade qui en est le dernier reste^ et qui suffit pour mettre 
à même de prononcer sur sa langue et son origine^ 

Les Lettons n'pccupoiént en LiyoniiB que les environs 
dç Wolmar^ sur PAa , Renneburg , Smilten , Tricaten et 
Burtneck. Cette nation s'est depuis prodigieusement 
étendue , et aujourd'hui les Lettons occupent non seule- 
inent la plus grande partie de la Livonie, mais aussi la 
Courlande entière , où l'on ne trouve plus de trace des 
Sémigftles , des Gourons ni des Vendes: On ne sait ce 
qui a donné cet avantage! aux Lettpns^ si ce n^est l'es- 
pèce d'alliance qui s'est établie dès le commencement 
entre les Lettons et les Allemands. Elle engagea les pre- 
miers à embrasser le christiani(ime ; mais elle n'empé- 
çba pas les conquérans d^ pays de les plonger dans 1^ 
même servitude que leurs compatriotes. 

a. WalBemar 11^ roi de Danemark, avoit^ en 1222, 
fait entourer Reval de murs, et bâtir Wesenberg et 
Narwa. Il avoit abandonné^ en 1221^ aux chevaliers Por- 
te-glaives , les districts d'Ungaunie (aujourd'bui cercle 
de Dorpat) et de Saccala (cercle de Fellin). Par un ac^ 
cord convenu entre ces chevaliers , Févéque d'Estbonte 
et d'Oesel^ dont le siège étoit alors à Leal, et l'évéque de 
Biga , ce dernier eut le Strandvpick et un district nommé 
Kylegunde ; les chevaliers gardèrent Saccala^ et aban- 
donnèrent rUnganniC à l'évéque d'Esthouie» Dorpat 
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•yant été pris sur les Rosses ea 1223 , cet évèque y trans- 
féra son siège. LesclievaUers et les évèques profitèrent 
ensuite de la captivité de Waldemar II pour lui enleyer 
les cercles de Reyal| de Wesenberg , de Weisenstein et 
de Habsal ^ mais Grégoire IX^^eu confirmant et pro* 
nonçant, le i4 mai rnSy , la réunion de l'ordre des 
Porte-glaivesji l'ordre Teutonique(f^o/. ci-dessus, p. i3), 
y mit pour condition qu'on rendroit à Waldemar II ce 
dont il avoit été dépouillé. Cette rétrocession eut lieu 
par un-acte passé en i238 à Stensby. 

5. Plusieurs documens qui existent dans les archives 
secrètes de l'ordre Teutonique à Koenigsbergi et surtout 
deux du 10 janvier 1349 et du 13 décembre 1354, prou- 
vent-qu'à cette époque les évéques de Riga exerçoient 
encore la supériorité temporelle et spirituelle sur les che- 
yaliers , quoique ceux-ci fussent réunis à Pordre Teuto- 
nique , indépendant de ces évéques. La discorde entre 
les archevêques et les maîtres de l'ordre n'éèlata que 
vers la fin du treizième siècle y et les premiers s'allièrent 
avec les souverains de la Lithùanie. 

4. En i33o^ le maître Eberhard de Monheim prit> 
après' un blocus d'un an, Riga , qui étoit resté fidèle auiX 
archevêques. Lés citoyens furent obligés de signer un 
acte de souoiission (^Suhne~*Bnef)p par lequel ils se 
rendirent à la discrétion, des chevaliers, avec tous leurs 
biens et libertés, sauf leurs personnes. L'original de cet 
acte existe , aiiSi que Je. rescrit de l'empereur Louis de 
Bavière de i333, qui le confirme. Monheim fit alors 
bâtir le château dS Wittensteih dans un endroit qui do- 
minoit la Dima , la résidence archiépiscopt^le et la ville. 
L'ordre s'empara successivement de toutes les posses-^ 
sions et de tous les châteaux de l'église de Rig^* 
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5. Noos aTons dit ( p* 1 5) qua l'ordre acquit^ en iSS»^ 
do roi de Danemark , "Waldemar IV» la toiaUté de l'£a-r 
thonie poar mue SQmmit de i^iOoo marça d'arge»(« 
M. de Bray proavei par «a dacomeol qu'aucun hîsto^ 
riea n'a eneore été à même de citer ^^'mnepn^mî&re 
▼ente ayoit eu lieui en i34i , pour i3/hx} ma^roti mmm 
le règne de Thîenrjr d'Altexihmrg, grandHaattre Ten* 
tonique* Il e«t dit, dans l'acte, qne celte somme doit fi»i^ 
mer la dot de Marguerite, scfeor de WaldeuMr, épouse 
de Loais , marggrafe de {Imadeboiirg ^ et fik de fene* 
pereur Louis de Bayière. Il farok que cette première 
vente n'eut pas d'dfet ^ paxise «pie l'ordre refusa le paye* 
ment du fm d'aoqmsition;^ tant tpe l^âionse ne seroit 
pas purgée d'une hypothèque dont elle étoit grevée en 
fftveur d^ iiLnuU^Porsef duo de Ballande* Cela engsf^ 
Waldemar jt déclarer^ par «a aele daté de Gopenhagoe 
de i346^ ^'il i^?oit libété llSslkpivitt de ia£te hypo* 
ihëque en la transférant sur le dOiché i» HeUbeek^ et 
Que ^^ndffiéme Otton^ son û^tb aiiué, n'entreroit pas 
dans Perdre Teutonii^, la renie de l'fisthonie nu grand* 
inai4re n'en devoit pas moins être réputée Talahle. 

Un autrp titre tiré desarckivesde Koenîgahffrg^etdaté 
de TangermûndOy le ai Septembre t346^ porte ipe 
lioniftde Brandebourg yénd au grand«iaijbre Hemri de 
Dusemer pour 6000 marcs d'argea^t ses droits sur Kefui 
et l'Esthonie, tels qu'ils lui uvoient éfeé transmis pae 
Cihristophe» roi de Danemiusk^ aoni^aê^père^ etpar le 
{«ince Otton , son beanr^rère^ pour la dot de sa femne^ 
JBnfin, l'ad» de oession £aiiin par le roi Waldemar IV 
(que M. le epmte de Braj eppeUe toujours Walde- 
mar III , ;prol>ableiaent parce ip^^l ne oompte pas penni 
les rois de Danemark WaUemarj^ Stsufié 4e,W8Ue« 



tBor II, qoi ïégiia at6o sou père et moar al avant lai) à 
Marienbourg, en Prasse, lé 99 àoAt i349, se Iroare 
dans les mêmes arehives» et Btipule celle tente poar lui 
et an nom de son (rhm atné Otton , qni, pour la rémis- 
sion de ses péchés ef le s^lut de son ame , renonce yolon- 
Mûrement à ses droits sur ee^ ducbé* 

Enfin, Taffiire f|it consommée le û^ jnln i347 a Ma^ 
rimbonrg, oii Waldemar et son bean-frère s'étoient 
ppendas po«iir cela , mOTennant le payement d'nne somme 
de 19,000 maros d'argent. Lènis de Bavière sanctionna 
«eelts vente par nn diplôme daté de Francfort lé ai sep^ 
teflobre 1547 , et le pape, par une balle datée d'Avignon 
}e 8 février i34#. Le millésime i352 , t[ue nons avons in- 
diqué pour la date de la cession , doit donc être corrigé. 

*roas les arrangemens étant pris, le grand-mattre 
Vam de Dosemer céda au mattre de Livoaie, Goswin 
de fierUbe , la province d'&stlionic pour être administrée 
an profit des chevaliers de Livonie, contre le pa3rement 
d'nna somme de 20,000 mares d'argent, et soas la ré^ 
seriB de véméré. Cet acte est daté de Marienbourg 
t347. 

^. Le3déeembr« iS%> François dé Saint -Marc, 
cardinal de Florence , légat d'Innocent Y! , chargé de 
prcvioneer sur la contestation entre l'ordre et l'église de 
Aigà) déclara, par sentence, 'qae la souveraineté de 
"Riga et ks domaines enlevés a ppanendient à l'arche-^ 
véqae et dévoient im être rendus. Une buHedu pape , 
datée d'Avignon dtt %6mar8 i^So, confirme cette sen- 
tence, 6t foidres'j soumit, 

7«Les irouMess'étantrefy(mveléti^depats,Boniftce IX, 
qm voulut j nôttre4 jamais fin , nomma au siège de 
Riga ^n membre de l'oinke , J. de Wallenrodl, frère du 
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grand-maître j et ordonna, par ui^e bulle datée de Rome 
àji 10 mars i3q^, que désormais les chanoines ne pour- 
roient être choisis que parmi ceux qui auroient faitprd-' 
fession dans l'ordre. C'étoit conTertir rarcheyêché en 
bénéfice de Tordre^ 

8. Il est connu que^ le 23 décembre i4â3j le pape Mar- 
iin V^réyoqua la bulle de Boniface IX j et rétablit Téglise 
de^Riga dans son indépendance primitive. En i43d, l'ar* 
chevéque Henning de Scharfenberg et le maître Schua- 
gel de Buckenworde arrêtèrent à Walck une convention 
par laquelle le différend fut arrangé , et que le concile 
de Bâle approuva le 28 septembre i436. La sentence du 
(Concile se trouve dans les archives de Rœnigsberg. 

9. Sylvestre S todewescber^ chancelier de l'ordre, fut 
nommé en 1449 archevêque de Riga. On voit^ par les 
documens de Kœnigsberg , que l'ordre employa a 
Bome la somme de 4ooo ducats pour faire réussir cette 
nomination , et que Sylvestre prit l'engagement envers 
le grand^maitre de ne jamais porter d'autre habit que 
celui de l'ordre , et de s'en regard er^ ainsi que son cha- 
pitre, CQpime véritables membres. On peut voir ce que 

' cet engagement vouloit dire ^ par le contenu d'un acte 
connu sous le nom de Lettre de Wolmar, parce qu'il fîit 
signé en cette ville ^ en octobre i45i. Par cet accord , 
qui est imprimé dans Arndt, Liefl,Chronik,T.ll,p. \3j, 
U fut convenu que chaque partie resteroit en possession 
de ses domaines et droits ; que les chanoines de Riga se* 
roient considérés comme chanoines de l'ordre, et que 
tous les brefs , bulles ^ décrets; etc. , obtenus par l'ordre 
ou par les archevêques dams le cours de leur longue que- 
relle , seroient anéantis. XJn fait trës-remarquable est 
que les archives secrètes de l'ordre contiennent une 
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balle do pape Nicolas Y qat confirme cet arrangement , 
«nais que cette bulle porte une dale antérieure^ savoir du 
4 mars r45i. Faut-il en conclure, avec M. le comte de 
Brat, que cette pièce est fausse, et qu'elle a été fabriquée 
pour lever tous les scrupules de Parcbevéque sur l'ar* 
rangement qu'il venoit de signer? Cette supposition ne 
nous paroit d'aucune yraisemblance^ à moins que ce 
document qui est connu sous le nom de buila habitua ne 
porte quelque autre caractère de fausseté , ce que l'au- 
teur ne dit pas. Gomment l'anoien cbancelier de l'ordre 
s'en seroit-il laissé imposer par une fraude si grossière? 
Comment les faussaires n'ont-ils pas porté plus d'attention 
à leur ouvrage ? N'est-il pas plus probable que la date 
est fausse par une de ces erreurs de copistes dont on 
trouve quelques exemples dans les documens du moyen- 
.âge, ou. que l'accord convenu d'abord comme projet, 
* a été cbangé en accord définitif après l'arrivée de la 
bulle? Il est vrai , et nous le dirons plus bas, que l'au^ 
thenticité de la bulle fut attaquée vingt ans plus tard, 
mais dans une protestation qui n'eut pas de publicité. 
Quoi qu'il en soit, Jean de Mengden, dit Ostbofi^, maître 
. de l'ordre eil Livonie , ne fut pas content des avantages 
que ce traité lui assuroit ; il persuada l'arcbevéque de 
signer, le 3o novembre 145a, à Kircbbolm , un traité 
qui est généralement regardé comme la caasje des trou- 
bles dont la Livonie fut remplie. Ce traité, qu'on trouve 
.dans Arndt, blessa les droits les plus légitimes des ar- 
chevêques, et dé la ville de Riga surtout, à qui il donnoit 
deux maîtres au lieu d^un , et imposoit de doubles obli- 
gations; mais les chevaliers ne tardèrent pas à violer cet 
arrangement et à s'arroger seuls la domination. L'ar^- 
/cbevéque, poossé à. bout par les prétentions toujouri^ 
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croUsantes de Perdre , réclama rinterTentioa de la 
Suède. Alors Bernard de Borg, maître ea LiT<Kiie , s'em- 
para de tous les chAteaia qu'il possédoit encore^ le prit 
lui-même dans celui de Kocketihausen , et tint ce prélat 
dans une étroite prison» ou il mourut au bout de six 
mois, le i3 juillet 1479. "' ''^ Bbay prouve ce fait^ 
contesté par quelques écrÎTains, qui avancent que Par- 
cheréque fut remis en liberté. Le rapport fiùi par le 
mattre de Liyonie au grand-maitre , qui se trouve dans 
les arcbives secrètes de^œnigsberg » dit positivement 
qu'il a jugé convenable de détenir Sylvestre prisonnier 
pour le reste de ses jours ; un second rapport, du 9 oc- 
tobre 1479^ annonce que ce prélat est mort prisonnier a 
Kockenbausen. Dans ce rapport, le mattre propose 
d'ipMorporer les biens de l'archevêché à l'ordm, et 
de transporter le si|ge archiépiscopal à Rcval ou en 
G>urlande« 

1 0. M. de Br AY a tirédes archives de l'ordre une protes- 
tation de la ville de Riga contre les procédés et la con- 
duite violente de l'ordre à l'égard de l'église et de la ville. 
Le procureur de la ville qui fit dresser cette protestation 
par -de vaut notaire, le 3i octobre i48i, établit dans cet 
acte l'indépendance primitive des archevêques; il dit 
que l'église et la ville de Riga n'ont eu, dans le prin- 
4âpe , d'autre supérieur que le pape ; il nie que l'accord 
de Wolmar ait été sanctionné par une bulle du pape , et 
observe que la buUa habitua ^ attribuée è Nicolas ¥, 
porte une fausse date. Le procureur de Riga osa faire 
signifier cette protestation au grand-maitre de l'ordre 
Teutonique; car c'est des archives de Eœnigsberg que 
l'auteur l'a tirée. Elle fut le signal d'une guerre ouverte 
entre la ville et les chevaliers; cependant la conduite de 



ceusrci qai est peinte dans cette pièce iowles conlear» 
les plus hideuses^ encooral les censorea du grand- 
xaaître et du grand-chapitre de l'ordre. Dans une lettre 
que M. de Bray a tirée du dépèt de Kienigiberg , le 
grand-maître reproche au nuitre de Livonie sa condaite 
arbitraire et violente envers Farchevè^pie et la ville de 
Biga , ainsi que sa désobéissance envers le pape* Il bti 
conseille, de la DMimère la plus pressante , de terminera 
l'andable les dittrendsqui existoîent entre lui et l'église 
de Hig^i et à faire cesser des^. plaintes qui ponrroîent 
finir par causer beaucoup d'embantas à Fordre. Cepeu'» 
dant les diseusaiotts continuèrent | et la ville de Riga fut 
^>fg^ de souscrire, en 1491, par un traité signé à Wol* 
mar, aux conditions les plus dores et les pins bnnii- 

linntes. ~ 

ii«. Waltter de nctSenberg^ maître dePordre en 
livooie, après «voir appaisé les troidbles intérieurs, sa 
voyant menaeé d'une invasion pacr I wan Wasilie witsch , 
conclut , en i5ot, à WaldL , une alliance déCènsive avec 
le grand^duC' de Lithnanie et avec ks évéqoes du pays. 
Après avoir réuni i4,ooo hommes de troupes , il défit , 
le 7 septembre i5ox , à Maholm , Fermée rosse fEHrte 
de 4oi^o hommes. Sa seconde victoire du i3 sep- 
tembre i5oa, près de HeskolF, fut remportée avec 
un semblable nombre de troupes, sur loo^oeo Russes. 
Nous avons dit , avec loua les auteurs^ que latârève que le 
grandr-duc conclut en septembre i5o3 , avec Fordre 
deveît durer cinquante ans^ or M. de Bbax prouve, 
par une lettre du maître de Livonie , écrite au grand- 
maître de Fordre y qu'elle ne fut d'abord condae que 
pour si& ans. Le traité même ne s'est pas trouvé; mab 
il est profafUe qu'il eaûste dans les arebives de Moscou*. 
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Les conditions cle la trëTe forent tontes à ravantagé de 
la Russie. Un des articles portoit que l'éyéefaé et la ville 
de Dorpat payeroient aux grands-ducs un tribut annuel 
d'un marc de Russie par tête> sons le nom de trihut poiA* 
la foi. 

12. M. le comte de Bbat fait, ponr la première fois , 
connoltre avec exactitude la nature des transacfcions de 
Walter de Plettenberg conclues ayec le grand-màitre , 
et qui rendirent Tordre de Lironie presque indépendant 
de l'ordre Teutonique. Le lo août i5ao , il fut arrêté k 
Kœnigsberg une première convention entre les deux par- 
ties. Albert de Brandebourg confirma aux chevaliers de 
Livonie le droit de se choisir un chef parmi eux, sansqoe 
le grand-chapitre de Tordre pût s'y opposer ^ promettant 
de confirmer et reconnoître comme légitime le maître 
que les chevaliers liyohiens auraient choisi. Ce même 
acte assure aux chevaliers livoniens la possession et la 
jouissance entière de Reval et de Narwa, des pays d'Al* 
lentacken , Jerwen et Wierland j ainisi que des villes et 
châteaux de Wesenberg avec toutes leurs dépendances 
en toute souveraineté et propriété. 

Un second acte que Tauteur a , comme le premier , 
tiré des archives où il étoit resté inconnu , fut signé le 
25 janyier ^^25 a Grobin. L'acîte de 1^20 y est con- 
firmé^ maïs il est dit formellement que les rapports 
entre les chevaliers de Livonie et le corps de l'ordre 
seront maintenus tels qu'ils étoient , et que les cheya- 
liera de Livonie continueront de regarder le grand- 
maître comme leur véritable chef, et de lui rendre 
hommage et obéissance. Il leur est interdit de recher- 
cher auprès des empereurs et des papes aucun privilège 
qui déroge à cette obéissance ; et il est stipulé .gue^ dans 



le cas oii de tek prlTÎléges ou exemptions se^oient ob-* 
Usatas, ils seroient regardés comme non avenus. 
- i5. Les maximes répandues en Allemagne par Lu-;^ 
ther,et portées en i524 à Riga, germèrent avec une pro- 
digieuse activité au sein d'une ville o& le souvenir de^ 
troobles que la jalousie des évéques et des chevalier^ 
avoit exeités dans son sein^ étoit encore récent. M. de 
Bbay observe que c^est un point d'histoire qui n'a 
pas encore été suffisamment éclairci ,' que ce' passage 
presque subît du catholicisme au protestantisme dans 
un pays presque ehtiërement gouverné par des auto-^ 
rîtes religieuses et catholiques. Assurément on ne pourra 
pas prétendre que c'est Pabon:dance des lumières ou les' 
progrès de ta philosophie qui ont amené et favorisé cette 
révolution en Livonîe-, nul pays n'étoit enCorié plus 
arriéré sôus ce rapport ; mais cie fut cet esprit d'orgueil 
et. d'envie qui si souvent atbît élevé les uns contre left 
autres les divers corps politiques de Ces provinces. Voila 
la première et une des prîncipailé's causes des progrès 
rapides de la réformation en Livonie. 
. Nous regrettons que lé but de notre buVragé ne nous 
permette pasde faire connoître à nos lecteurs ce que M. de 
BRATa dit , à cette occasion^ sur l'esprit du protestant' 
tisme et sur la réformation qui , comme iF le dit très- 
bien, ne fut autre chose qu'une révolution politique. 
Pour être religieuses, les observations de cet auteur 
n'en sont pas moins philosophiques. Il les termine par 
cette phrase : <( Si lious, écrivain catholique, avons pu, 
dans un pays protestant , nous exprimer sur les causes 
et le mérite de la ré formation , avec une francbise et une 
sincérité sans lesquelles toute composition est néceissai** 
rement privée de couleur et dévie, cç fait seul est un 
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•f «^ «m r^MT^étoW, i'éf iitr dM 

ne» Lm p«(Niw« froMliM. Lm «ilejM» it Bjf» , «^ 
cmteo# <l# celle tmùmn, e'idgfgihn— i à Webker Je 
Piellenberg/elleMeemuirail^eft »iflS,feerl<er<eel 
eliiei4|iie «eevere*»' Plelienberf esMlle elem k taM 
de Kirebbelfli^ el fendifc è le ville d«i deMiNMe fet ki 
efoieni eppertemi. ÀprèeceU le» bee f u e e ii gefmfewi 
l'eelrée de leer fille i rerebevéfiees ile i*f pwliwn de 
nmhkmfHioêfirkrêni luilel ef rei eus ehMMiM» i|ee 
eeux^ei «'écbei^jmt de le ville. Leibeergeelede Aevei 
(oiilkeiit eet eienq^^ 

i5. riettenlierf prefte^ e» peliiiqoe hMlm,d^ eir« 
eondteneef pour enftfer lei évAfiiee de lifwiae à 
•igner un aete de lemiiiMefi f u'm ne eemieiiieit pee 
erent TooTrige doei neei perleoi. le li yoie 1 5e$ ^ 
lVebevé<|ue de Rife elle» éfiquee de Derpeli d'Ocvel, 
de CourUnde euFilteo el de Beval^ e^engi^renl, peer 
eMetleurvfiiceefieimi i feieettfe^eiiE, ieurfclMi* 
pitre«etlA»iieble»faifeiadeleer»iglifei|fotteU fiom 
tectien de Terdre ( ih pronureiil d'âiiiiler eeluÎHsi eootre 
toute etuque éireii|ère queleonque^ ib renesoèreAi 
k toute eUieoee ou paele oontreire à eel ^ftgtmffotj 
I/ercbe?éi|ue de lUge promit de ne rien eolrepreudre 
centre le» liberté» de le ville; el leu» r»eoi»6ère»t » 
•PU» peine de déebéanee p k prevo^vir rinierveaties 
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fies éttrangors daasks affiures da pâjs. L'archerèque et 
ks évèqnes recoimarent le maître de l'ordre pour leur 
protecteur. Il est dit ^e l'acte sera présenté à la confir- 
matioii de Penpereu^ , sans ipi'il y soit question do pape, 
véritable supérieur des éTèqœs ; on ajoute que si la con- 
firmation impériale n'ayoit pas lieu , les articles n'en 
eeront^ pas moins regardés comme talables. 

Par cet acte , Plettenberg derint de fiit le sourerain 
de la livonie , de PEstfionie et de la Gourlande. Il ne 
s'opposa pas au traité de DaUen conclu, en i53o, entre 
l'archeréque Schoning et son coadjùteur, d'une part, 
etlaTÎUe de Riga, de l'autre, et confirmé en i54a i 
Lemsal , par lequel les domaines de l'areheTéché furent 
vendus par la tille. Par contre la Tille de Riga obtint, par 
cses traité^ de grands privilèges, et restreignit tellement 
l'autorité de Farchevéque qn'elle fut presque nulle. 

i& A l'époque qui précéda immédiatement le partage 
de la LÂTonie entre la Saède, le Danemark et la Russie, 
lea districts de cette provinee étoient répart» ainsi qu'il 
euit. 

I/onshmfêque de Riga possédoit, outre la coseî* 
gnéorie sur Riga , les rilles et cbiteaox suirans avec 
leurs dépendances: Kokenbausen , Txkiill, Lennewer* 
den, Pebalg , Smilten, Serben, Kreutsburg, Ma- 
rienbansen , S^wegen , Sehwanenburg , Ronuenburg, 
Trejden, Wainsel, Lemsal, Laudon et Salis. Les bail* 
liages de Sonxel , Dablen et Cremon appartenoient au 
pitre. 

Vévéque ei le cluqnire de Darpai étoient seigneurs de 
Dorpat et des cbâteant et bailliages d'Altenthurm , 
"Warenbeck, Rjremps, Neubaus, Odenpv, Sagnitx, et 
de Tabbaie de Falkenau. 

XU. a 6 
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L*Mqu» dfOwl «Yoîi sons sa domination les cfa4- * 
teaux , villes et bailliages d'Arensbourg , Babsal » Per- 
naii y Léal ^ Lode et ^adîs. 

L'éifêque de Conriande , Pilten , Hasenpoten , Ambo-* 
teuy Neuliaus^ Sackeo, Dodangen^ Angermunde et 
ErwaUen* 

L*éuêque de Retuil , outre ses possessions dans k TÎHe^ 
aToit les châteaux de Bornholm et de Fegefeuer. 

Le maître provincial de l'ordre^ et , sous lui , le ma- 
réchal , huit commandeurs et boit granda-baillis , pos- 
sédoient 61 villes et gros bourgs. La ville de Wenden 
où le maître provincial faisoit sa résidence , celle de 
Wolmar^etdix autres bourgs et cbàteaox^ formoient 
la. mense magistrale. Le maréchal de l'ordre résidoit à 
Segf wold : Mitau , Dunamûnden ; Aschera^n , fai- 
soient partie de sa dotation. Le commandeur de Fellin 
possédoit , outre la ville et le château de ce nom , Ober- 
pableni Laïs et Tarwest avec leurs territoires. liarwa , 
Wesenberg, Weissenstein ^ Bauske, Rositen, Pemau; 
Sonn^nbourg dans File d'Oesel ; Dunabourg , Windau , 
Grobin, Dobleha, Gandau, Salebourg, étoient les 
sièges de commandeurs ou grands-baillis. . Les simples 
chevaliers jouissoient de quantité de terres et de biens 
considérables. Tous ces lieox étoient munis de grands 
châteaux qui servoient en même ten^ps de résidence 
aux seigneurs, et de forteresses pour la sûreté du pays^ 
La noblesse séculière avoit de grandes et belles posses- 
sions > iivec de beaux châteaux. Les familles desTiesen- 
bausen y des YxkùU ou MeyendorflF, des Rosen , des 
Mengden ^ .etc., possédoient des domaines plus vastes 
que beaucoup de principautés en Allemagne. JLa plupart 
de ces endroits n'offrent plus aujourd'hui que des ruines \ 
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à peiné recoQUoit-om la place durant de châteaux impo- 
sans ont existé. '.Un- grand nombre des villes et des 
b<|urgs que nous ayons nommés^ ont entièrement dis<- ' 
paru. 

1 7. L'époque de la réforme dé religion es^t celle où les 
cltangemens les plus importans dans la constitution in- 
téi^eare du. pays se sont opérés^ La noblesse. qui jus- 
qu'alors n'afoit formé qu^une classe de sujets privilé^ 
giés y les uns projhrîétaires allodiaux > la plupart vassaux 
de l'ordre ou des évéques > pairut , après la réforma tion , 
.comme un corps politique ^ et coAime partie des Etats 
dû pays. EHé profita des circonstances pour érîger ses 
prétentions en droit ; et, lors des négociattous'avec Si->- 
gismond , elle nomma des députés qui furent admis et 
portèrent la parole au nom du corps équestre de Iti" 
voniei 

Les privilèges accordés par Sigismond-Aiiguste im- 
primèrent nn sceau de légalité à des droits acquis à la 
faveur des circonstances* 

Si l'État de la noblesse acquit de grands privilèges et 
nne grande consistance ^ celui des paysatis parvint , pen- 
dant cette période y au dernier degré d^abjection 
et de misère. L'esclavage de ces malheureux fut con- 
sommé > et les propriétaires des terres se regardèrent 
aussi comme les maîtres des personnes. Ce fait avancé 
par M. de Bbat est contraire à l'opinion générale d'après 
laquelle l'esclavage des Lettons remonte au temps de la 
conquête. Cet auteur cite pour preuve l'article as du 
privilège accordé en i56l par Sigismond-Auguste à la 
noblesse livonienne*6 cet article reconnoit^ il est vrai , 
une véritfible adsiriotion à la glèbe, qui mène infailli^ 
Mement à l'esclavage personnel, mais l'article ajoute: 

a6* 



400 ApDtttOS. 

éloge de U tolérance qui règne dans ces ^ro^oces , et de 
la noble liberté accordée p^r «n grand KmT#mn à la 
publication de tont ce qui n'a pas «ne lendanee ani- 
aible. Le TCeii de tout bon citoyen-doîi être dastainienir 
arec «oin l'ordre établi, d'étlter de$ inootationafancste», 
ctd'étottfler jusqn'an geirme de noutelles 4ii6ensioiia# a 

i4. Jean de Blanckeafeld ^ étéqne de Porpati élevé 
an siège de Riga , chassa de sa résidance de Kodâidian* 
«en les pâleurs protestans. Les citoj^ins de Bîga , n»* 
contens de celte mesore, s'adressèrent ii Waltber de 
Flettenberg , et le leoonAurent , en iSai , pow leor seul 
et uniqife souTerain* Flettaniberg annuUa alors le mité 
deKirchliolnii et. rendit à la TÎlle des domaines qai lai 
ayoient appartenu. Après cela les bourgeois refosèrant 
l'entrée de leur yille è l'arcbeviqoei iU s'eaiparèrBntde 
ses biens j et inspirèrent un tel effroi aua^ ciunoiaea que 
eeux-ci s'échappèient delaville* LesbeurssoisdaReral 
imitèrent cet ej:enq^e« 

i5. Plettenl)erg profita» en politique bali^ile, dea eir- 
constances pour engager les éTèques de linmîe à 
signer un acte de soumission qu'on ne oenaoiasMt pss 
aTant l'ouTrage dont nous parlons. Le li îuin i5a$ » 
rarcberéque de Riga et les éréquesde Doipat, d'Oesel, 
de Courlande ou Pilten et de Beyal f s'engagèrent , pour 
eux et leurs successeurs , a se mettre , eux, leurs cba« 
pitres et les nobles f assaux de leurs églises^ sous la pro- 
tection de l'ordre ; ils promirent d'assister celui'di contre 
toute attaque étrangère qneleonque; ils renoMoèrent 
à toute aUiance ou pacte contraire à cet engagement, 
L'archeTéque de BJga promit de ne rien entreprendre 
contre les libertés de la nlle; et tous reaoneèient, 
sons peine de déchéance p à praroquer riotar?enlÎM 
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L*èvéqu9 t^Oeael a^oil sous sa domination les chJL- 
ieaux , villes et bailliages d'Arensbourg , Babsal « Per- 
nati^ Léal , Lode et ^adis. 

L'éifêque de Conrlande y Pilten, Hasenpoien , Aiiibo- 
teu 9 Neubaus , Sacken , Dodangen , Angermunde et 
Erwablen. 

Uéuéque de Reçal, outre ses possessions dans la yille^ 
ayoit les châteaux de Bornbolm et de Fegefeuer. 

Le maitre provincial de l'ordre , ei. Sous lui, le ma^ 
réchal , huit commandeurs et huit grands-baillis , pos* 
sédoient 61 villes et gros bourgs* La ville de Wenden 
où le maître provincial faisoît sa résidence , celle de 
WolmaryCtdix autres bourgs etcbâteaux^ formoieut 
la. mense magistrale. Le maréchal de Tordre résidoit à 
Segpwold: Mitau^ Dunamiknden; Aschera^n, fai- 
soient partie de sa dotation. Le commandeur de Felliu 
possédoit , outre la ville et le château de ce nom , Ober- 
pableni Laïs et Tarwest avec leurs territoires. liarwa , 
Wesenberg, Weissenstein , Bauske, Rositen, Pemau» 
Sonnjgnbourg dans l'île d'Oesel ; Dûnaboarg , Wîndau , 
Grobin/ Doblebn, Gandau^ Salebourg, étoient les 
néges de commandeurs ou grands-bailUs. Les simples 
chevaliers jouissoient de quantité de terres et de biens 
considérables. Tous ces lieux étoient munis de grands 
châteaux qui servoient en même temps de résidence 
aux seigneurs , et de forteresses pour la sûreté dn pa js^ 
La noblesse séculière avoit de grandes et belles posses- 
sions t ^vec de beaux châteaux. Les familles desTiesen- 
bausen , des YxkùU ou MeyendorflF^ des Rosen , des 
I^engden , etc., possédoient des domaines plus vastes 
que beaucoup de principautés en Allemagne.\La plupart 
de ces endroits n'offrent plus aujourd'hui que des ruines^ 
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à peiné recoQnoit*oti k place eà4antde châteaux impo- . 
•ans ont existé. .Un* grand nombre des Tilles et des 
bourgs que nous a^ons nonunéS| ont entièrement dis*^ 
paru. 

1 7. L'époque de la réforme dé religion es^t celle où les 
changemens les plus importans dans la constitution in- 
téiHeure du. pays se sont opérés. La noblesse. qui jùs^ 
qu'alors n'avoit formé qu^uae classe de sujets privilé-^ 
gîés y les uns projhriétaires allodiaux > la plupart yassaux 
de l'ordre ou desévéques> pafut, après la reformations 
.comme' un corps politique , et coftime partie des Etats 
dû pays. £lte profita des circonstances pour érîger ses 
prétentions en droit ; et, lors des négocia tioâs' avec Si^ 
gismond , elle nomma des députés qui furent admis et 
portèrent la parole au nom du corpa équestre de Li^ 
vonie^ 

Les privilèges accordés par Sigisibond-Âiiguste im- 
primèrent un sceau de légalité à des droits acquis & la 
faveur des circonstances^ 

Si l'État de la noblesse acquit de grands privilèges et 
une grande consistance ^ celui des paysatis parvint y pen- 
dant cette période y au dernier degré d'abjection 
et de misère. L'esclavage de ces malheureux fut con- 
sommé, et les propriétaires des terres se regardèrent 
aussi comme les maîtres des personnes. Ce fait avancé 
par M. de Bbat est contraire à l'opinion générale d'après 
laquelle l'esclavage des Lettons remonte au temps de la 
conquête. Cet auteur cite pour preuve l'drticle 22 du 
privilège accordé en i56i par Sigismond-Auguste à la 
noblesse livonienne'd cet article reconnoit, il est vrai , 
une véritable culstriotion à la glibe, qui mène infailli- 
blement à l'esclavage personnel j mais l'article ajoute: 

26* 



409 ADDITIOIf 

L' épique cPOesel a\oU soas sa domination les dià"' 
teaux , villes et bailliages d'Arensbourg , Habsal ^ Per* 
natiy Léal , Lode et l^adis* 

L'éuiquede Cottrlande ^ Pilten^ Hasenpoten , Auîbo- 
feu, I9eubau9, Sacken, Dodangen, Angermunde et 
Erwahlen. 

Uévéque de Hepal, outre ses possesÂons dans la Tille^ 
SToit les châteaux de Bornholm et de Fegefeuer. 

Le mattre provincial de l'ordre, et. Sous lui, le ma- 
réchal y huit commandeurs et huit grands-baillis , pos- 
sédoient 61 villes et gros bourgs. La ville de Wenden 
où le maître provincial faisott sa résidence , celle de 
Wolmar , et dix autres bourgs et châteaux , formoient 
la. mense magistrale. Le maréchal de Tordre résidoit k 
Seg^wold ; Mitau ^ Duuamûadea ; Aschera j^u , fai- 
soient partie de sa dotation. Le commandeur de Fellin 
possédolt 9 outre la ville et le château de ce nom , Ober- 
pahlen^ Laïs et ïarwest avec leurs territoires. Narvra , 
Wesenberg, Weissenstein , Bauske, Rositen> Pernau; 
Sonn^enbourg dans l'ile d'Oesel^ Dunabourg, "Windau , 
Grobin/ Doblebny GandaU| Salebourg, étoient les 
sièges de commandeurs ou grands-bailUs. . Les simples 
chevaliers jouissoient de quantité de terres et de biens 
considérables. Tous ces lieux étoient munis de grands 
châteaux qui servoient en même teiqps de résidence 
aux seigneurs, et de forteresses pour la sûreté du pejs^ 
La noblesse séculière avoit de grandes et belles posses- 
sions y avec de beaux châteaux. Les familles desTiesen- 
hausen y des YxkùU ou Mejendorff, des Rosen , des 
l^engden , etc. 9 possédoienl des domaines plus vastes 
cjue beaucoup de principautés en Allemagne; JLa plupart 
de ces endroits n'offrent plus aujourd'hui que des ruines ) 
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à peiné reconnoit-ou 1a place eà^antde chÂteatix impo- 
sans OQt existé. '.Un- grand nombre des Tilles et des 
bourgs que nous a^ons nommési ont entièrement dis«- ' 
paru. 

1 7. L'époque dé la réforme dé religion eskt celle où les 
changemens les plus importans dans la constitution in- 
téineure du. pays se sont opérés^ La noblesse. qui jus- 
qu'alors n'avoit formé qu^une classe de sujets privilé^ 
glés , les uns p.rojhrîétaires allodiaux > la plupart yassaux 

de l'ordre ou des évéques > pafut y après la réformation y 

* 

.comme^un corps politique , et coftime partie des Etats 
dû pays. Elîe profita des circonstances pour érîger ses 
prétentions en droit ; et^ lors des négociations' avec Si^ 
gismond^ elle nomma des députés qui furent admis et 
portèrent la parole au nom du corpa équestre de Lu- 
vonie^ 

Les privilèges accordés par Sigisitiond-Aiigusie im- 
primèrent un sceau de légalité à des droits acquis & la 
faveur des circonstances^ 

Si l'État de la noblesse acquit de grands privilèges et 
une grande consistance ^ celui des paysatis parvint y pen- 
dant cette période, au dernier degré d*abjection 
et de misère. L'esclavage de ces malheureux fut con- 
sommé, et les propriétaires des terres se regardèrent 
aussi comme les maîtres des personnes. Ce fait avancé 
par M. de Bbat est contraire à l'opinion générale d'après 
laquelle l'esclavage des Lettons remonte au temps de la 
conquête. Cet auteur cite pour preuve l'drticle 22 du 
privilège accordé en i56i par Sigismond-Auguste a la 
noblesse livonienne'^ cet article reconnoit, il est vrai, 
une véritable ctdatriotion à la glèbe y qui mène infailli- 
blement à l'esclavage personnel; mais l'article ajoute: 

26* 
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êuwaniUê anci0in0ê couiumeê de Liuani^, M. de Bway 
obMrre que celte coutume n'éloit point aussi ancienne 
qu'on TOttloit bien le supposer ^el qu'il est probable 
qu'elle ne remontoit pas k plus d'un siècle etdemi. Nou»* 
n'avons pas trouTé la preuire de cette assertion* 

^Un troisikme changement eut lieu dans la nature detf 
biens I les fiePs étant devenus héréditaires. Il est vrai 
qu'un privUégei accordé en l3g7 à la noblesse des dis- 
tricts de Harrien et de Wirland par Conrad de Jungîn- 
gen, grand-mattre de l'ordre TeutoniquCi et un autre 
que rarohetéque S)4veslre de Stodewescher conféra , 
en i457i à la noblesse de son diockse et de ceux d'Oesel et 
de Dorpt^ accordèrent k ces nobles la faculté de trans* 
mettre les fiefs par héritage , mais seulement jusqu'an 
5,* degré. Sigismond -Auguste étendit ce privilège» et 
supprima la restriction \ il accorda à la noblesse le droit 
de disposer librement de ses biens, et changea ainsi les 
fieiii en de véritables alleux. II est douteux qu il y ait 
eu originairement d'autres alleux eu Livonie. 



rxir DU nouujbix voi<um£^ 
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4od J^DDITIOSr 

L'éifégue d*Oêiel avoil soas sa domination les ch4- ' 
teaux f villes et bailliages d'Al*ensbourg , Babsal , Per* 
naii, Léal , Lode et ^adis* 

L'éiféquedê Courlandey Pilteni Hasenpoten , Auibo- 
teu, Neubaus, SacLeoj Dodaogen, Angermunde et 
Erwablen* 

L'éuêque de Rêual, outre ses possessions dans la TiIIe^ 
aroit les cbAteanx de Borobolm et de Fegefeuer. 

Le maître provincial de l'ordre, et. Sous lui, le ma'-* 
récbal , buit commandeurs et buit granda-baîllîs , pos* 
sédoient 61 tilles et gros bourgs* La ville de Wenden 
où le maître provincial faisott sa résidence , celle de 
Wolmar^etdiz autres bourgs et cbâteaoxi fpi^oient 
la. menae magistrale. Le marécbal de Tordre résidoit à 
Segf wold ; Mitau 1 Dunam&nden ; Ascbera^n , fai* 
soient partie de sa dotation. Le commandeur de Fellin 
possédolt , outre la ville et le cbâleau de ce nom , Ober- 
pableni Laïs et Tarwest avec leurs territoires, Narwa , 
Wesenberg, Weissenstein 1 Bauske, Rositeui Pemau; 
Sonnenbourg dans l'ile d'Oesel > Dûnabourg , "Windau , 
Grobin, Doblehn, Candau, Salebourg, étoient les 
sièges de commandeurs ou grands-baillis. Les simples 
chevaliers jouissoient de quantité de terres et de biens 
considérables. Tous ces lieux étoient munis de grands 
cbàteaux qui servoient en même ten^ps de résidence 
aux seigneurs, et de forteresses pour la sûreté du pays^ 
La noblesse séculière avoit de grandes et belles posses- 
sions, avec de beaux cbàteaux. Les familles desTiesen- 
hausen , des YxkûU ou Meyendorffi des Rosen , des 
l^engden , etc.| possédoient des domaines plus vastes 
(jue beaucoup de principautés en-Allemagne.JLa plupart 
de ces endroits n'offrent plus aujourd'hui que des ruines -, 



